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RELATION 

D’UN, VOYAGE 


FAIT AUTOUR DU MONDE , 

Dans les années 1766, .1767, 
1768 & 1769, 


Par Philippe Carteret , Écuyer, 
Commandant du Swallow Sloup de 
Sa Majeflé Britannique .* 



CHAPITRE PREMIER. 

Traverfte de Plymourh à l’ijle de Madère } 
& pajjage du détroit de Magellan. 


JjPientÔt après mon retour d’un - -- 
Voyage autour du Monde, fait avec Août, 

* La longitude dans ce Voyage eft calculée fur le 
méridien de Londres, en prenant d’abord |8o degrés 
à l’Oucft & enfuite à l'Eft. 

T ome II. A 
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2 Voyage 

— — - le Commodore Byron, je fus i nom- 
me Commandant du SwaLlow flouj» 
de Sa Majcfté Britannique, par une 
commiilion datée du premier Juil- 
let 176.6. Le Swal/ow étoit alors à 
Chattam , 6c l’on m’ordonna de l’é- 
quiper avec toute la promptitude pof- 
fible. C’étoit un vieux vaifleau de 

9 i « 

trente ans de fervice, & je ne le 
croyois pas en état de faire un long 
voyage ; il étoit légèrement doublé à 
la quille, laquelle n’étoit pas même 
garnie de clous qui puffent fuppléer 
au défaut d’un doublage plus capable 
de le défendre des vers. On me fit 
entendre que je devois accompagner 
le Dauphin dans fon expédition; mais 
la différence de grandeur 6c d’équipe- 
ment de ces deux bâtimens me donna 
lieu de penfer qu’ils n’avôient pas la 
_ même deftination. Le Dauphin avoit 
ùn doublage de cuivre 6c étoit appro- 
Vifionné de tout ce qui cft néceffairc à 
une navigation longue 6c dangereufe; 
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du Capitaine Carteret. 3 

le Swallôw au contraire étoit mal pour- 

vu des chofes les plus ellentielles. Je . Ni Aoîu. ’ 
me hazardai cependant à demander 
une forge, du fer, un petit efquif 2c 
plulieurs autres chofes que je favois 
par expérience devoir être très-im- 
portantes , fi l’on prétendoit que j’en- 
treprifle un fécond voyage autour du 
globe ; on me répondit que le vaif- 
feau Sc fon équipement étoient très- 
propres pour l’ufagc qu’on en vouloir 
faire , & l’on ne m’accorda rien de ce 
que je défirois. Cette réponfe me 
confirma dans l’opinion où j’étois que 
fi le Dauphin s’embarquoit pour faire 
le tour du monde , on 11 e m’enverroit 
pas plus loin que les ifies de Falkland \ 
où je ferois remplacé par le Jafon t 
excellente frégate qui étoit comme le 
Dauphin , doublée de cuivre 2c am- 
plement chargée de provifions. Com- 
me je manquois de fil de carret; arti- 
cle abfolument néceflaire dans tous 
les vovages , je tâchai de m’en procu- 

A z 
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4 Voyage 

- - : rer à. Plymouth , mais on me dit 

Ann. 17 66 . - / . . 

Août, -qu’on en avoit mis a bord du Dau- 
phin une quantité fuffifante pour les 
deux vaifleaux. 


Le ît Août 17 66 y l’équipage 
ayant reçu la veille deux mois de 
paye, je fis voile du goulet de Ply- 
mouth conjointement avec le Dau- 
phin , commandé par le Capitaine 
Wallis &C la flûte le Prince Frédéric , 
fous les ordres du Lieutenant Jacques 
Brine. Nous marchâmes enfemble, 
fans qu’il nous arrivât rien de rcmar- 
•.ptçmbre. quable jufqu’au 7 de Septembre, jour 
où nous mîmes à l’ancre dans la rade 
de Madère. 


Pendant que j’étois à cet en- 
droit, ne connoiflant pas encore lç 
lieu de ma deftination, j’écrivis une 
lettre au Capitaine Wallis pour lui 
rcpréfénter que je manquois de fil de 
Jarret, & l’informer de la réponfc 
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du Capitaine Carïer.et. y 
qui m’avoit été faite Jorfque j’en 
avois demandé au Commiffaire Or- Septembre 
donnateur de Plymouth. II m’en 
envoya cinq cens livres ; cette quan- 
tité n’étoit pas fuffifante pour fatis- 
faire mes befoins, &c je fus forcé 
bientôc après de mettre en pièce» 
quelques-uns des cables , afin de fau- 
ver mes agrêts. 

* 

Mon Lieutenant m’avertit le 9, 
dès le grand matin, que neuf des 
meilleurs matelots s’étoient échappés 
du vaiffeau pendant la nuit & av oient 
gagné la côte à la nage, entièrement 
nuds, & n’emportant rien que leur 
argent , qu’ils avoient enveloppé dans 
un mouchoir attaché autour de leurs 
reins. Il ajouta que les déferteurs ne 
s’étoient pas quittés jufqu’à ce qu’ils 
fufTent près de la houle qui brife avec 
violence fur le rivage, & qu’ alors un 
d’eux effrayé du bruit des vagues s’en 
étoit revenu en nageant près du vaik* 

■ Ai 
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6 Voyage 

feau où il avoit été pris à bord, mais 

AHN. 17 66 . , . « 

septembre, que les autres aV oient eu le courage 
de fe hafarder au milieu des flots. 
Comme la perte de ces hommes au- 
roit eu pour nous des fuites funeftes, 
j’écrivis fur le champ au Conful pour 
le prier de m'aider à les recouvrer ; je 
n’avois pas encore fini ma lettre , lorf- 
qu’il me fit dire, qu’au grand éton- 
nement des naturels du pays on ve- 
noit de les trouver nuds fur le rivage, 
qu’on les avois mis en prilon eC qu’on 
n’attendoit que mes ordres pour les 
renvoyer. Je dépêchai un bateau, & 
dès que j’appris qu’ils étoient arri- 
vés,, j’allai fur le pont. Je fus char- 
mé de voir le repentir fur leurs 
vifages, & je fus intérieurement porté 
à ne pas leur infliger une punition 
à laquelle ils lembloient difpofés à 
fe foumettre de bon cœur , pour 
expier leur faute. Je leur demandai 
* ce qui avoit pu les porter à s’enfuir 
' du vaifleau ôc quitter le fervice de 
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du Capitaine Carteret. fj 
leur patrie, au rifquc d’être dévorés - - 

i i j • t * * «a Ann. 1766. 

par lçs.gouUis, ou aeçhijres çn pièces septembre, 
par Ja hffule qui battoit fur la côte. 

Ils répondirent que quoiqu’ils eulfent 
couru tant de dangers en nageant vers 
la grève, ils n’avoient jamais eu in- 
tention de déferter le vailïeau qu’ils 
étoiçnt réfolus de ne pas quitter tant 
qu’il pourroit naviguer, mais que fâ- 
chant bien qu’ils' entreprenoient un 
long voyage dont perfonne n’étoit 
afluré de revenir, ils avoient jugé 
qu’il feroit un peu dur de n’avoir pas 
une occalîon de dépenler leur argent, 
s’étoient déterminés à boire encore 

» * * • t 

une bouteille d’eau-de-vie &: revenir 

• ’ • * ' r 

enfuite à bord, où ils efpéroient arriver 
avant qu’on s’appçrçût de leur départ. 

Je voulois leur pardonner, ôc je n’e- 
xaminai pas trop févèrement leur 
apologie, que le refte de l’équipage 
qui les entouroit paroilfoit beaucoup 
approuver. Je leur fis obferver qu’a- 
près avoir bu une bouteille d’eau-de* 

A4 
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. * » » •_ 

— ■ vie, ils auroient été peu en état de 

Ann . 17 66. \ . • y r ,, ,j f 

Septembre, traverfer la houle a la nage, & je leur 
dis qu’efpérant que déformais ils n’ex- 
pùferoient leurs vies que dans des oc- 
cafions plus importantes & que je 
n’aurois point à me plaindre de leur 
* conduite, je ne leur infîigeois d'au- 
tre châtiment que la honte 8i le regret 
dont je les voyois pénétrés. Je penfai 
qu’ils avoient befoin de repos, je les 
avertis de remettre leurs habits & de 
fe coucher. J’ajoutai que fi pendant 
notre voyage j’avois befoin de bons 
nageurs, je connoiilois avec plaifîr à 
qui je pou'rrois m’adrelTer. Ayant ainli 
difïïpé la crainte de ces braves mate- 
lots, je fus très-fatisfait de remarquer 
le murmure de contentement qui fe fit 
entendre alors au milieu de tous les 
gens de l’équipage. Ma clémence fut 
bien payée par la fuite ; au milieu des 
-peines & des dangers de notre voyage, 
ces déferteurs nous rendirent toute 
forte de fervices avec un zèle & une 
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t>u Capitaine Carteret. 9 
ardeur qui leur fait honneur ÔC qui 
fervit d’exemple aux autres. 


Ann* 17 66 , 
Septembre. 


Nous remîmes à la voile le 1 2 , 
& le Capitaine Wallis me donna une 
copie de Tes inftru&ions qui m’apprit 
l’objet de notre voyage. Il nomma le 
Port Famine , dans le détroit de Ma- 
gellan pour rendez-vous en cas que 
nous vinffions à nous féparer. 


J’É T o 1 s convaincu que l’on m’en- 
voyoit à une expédition que le Swal- 
low & Ton équipement n’étoient pas 
en état d’accomplir ; mais je réfolus 
à tout évènement de faire mon de- 
voir, le mieux qu’il me feroit pofliblc. 


Nous continuâmes notre route , Novembre: 
& il ne nous artiva rien digne d’être 
rapporté, jufqu’à ce que nous mîmes 
à l’ancre à la hauteur du cap de la 
Vierge-Marie , où nous vîmes les 
Patagons dont j’ai fait la defeription 
dans une lettre au Doéteur Matty, 
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JO .'-.--V O Y A G E ' J 
L publiée dans le foixantième volume 

y^-NN» i“j66 ^ 

Novembre, des Tranfa&ions Philofophiques. Il / 
feroit inutile de la répéter ici, d’au- 
tant plus quelle cft conforme en gé- 
néral à celle qu’ont .donnée le Com- 
modore Byron & le Capitaine Wallis. 

Lorsque nous entrâmes dans 
le détroit, on m’ordonna de marcher 
en avant du Dauphin- &c de la Flûte 
afin de les piloter au milieu des bas- 
fonds ; mais mon bâtiment manœu- 
vrait fi mal qu’il nous étoit très-rare- 
ment pofiible de le virer fans le fe- 
cours d’un bateau qui nous touât ; 

\ cependant après bien des travaux & 
bien des dangers nous mîmes à I’ari- 
Déccmbrc. cre dans le Port Famine le i 6 Décem- 
bre. Nous démontâmes alors,, notre 
gouvernail pour y ajouter une piece 
de bois, j’efpérois qu’en le rendant 
plus large, le vaiffçau s’ert trouveroit 
mieux ; cette opération ne répondit 
pas à mon attente. , 
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du Capitaine Carteret. i i 

Apres avoir elluyé de nouveaux 

' - Ann. 17 66 . 

périls ôc de nouvelles difficultés pour Décembre, 
aborder dans la baie d 'IJland, où 
nous arrivâmes le 1 7 Février. Avant Février, 
de remettre à la voile j’expofai au 
Capitaine Wallis dans une lettre la 
fituation de mon vailteau, & je le 
priai d’examiner ce qu’il étoit plus à 
propos de faire pour le fervice de Sa 
Majefté; s’il vouloit le renvoyer, ou 
s’il devoit continuer le voyage. Il me 
répondit que puifque les Lords dç 
l’Amirauté l’avoient deftiné à une 
expédition dont je connoifTois bien 
l’objet, il ne croyoit pas être le maî- 
tre de changer fa deftination. 

Nous continuâmes donc à navi- 
guer enfemblc dans le détroit pendant 
quelque tems, 6 i comme je l’avois 
déjà pâlie une fois, on me dit de 
me tenir en avant & de fervir de 
guide, en me donnant la liberté de 
mettre à l’ancre ou à la voile lorfque 
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ri ; Voyage 
‘ 6 je le jugerois convenable. M’apper- 
Févricr. cevant que le Swallow étoit très- 
mauvais voilier, qu'il retardoit beau- 
coup le Dauphin, &c que probable- 
ment il lui feroit manquer la laifon 
de gagner la mer du Sud, ce qui au- 
roit renvcrfé le projet du voyage ; je 
propofai au Capitaine Wallis de laif- 
fer le Swal/ow dans quelque anfe ou 
baie ; de monter moi-même Tes ba- 
teaux pour l’accompagner èc l’aider 
jufqu’à ce qu’il eut traverfé le détroit. 
Je lui remontrai que par là il achc- 
veroit Ton paflfage, fuivant toute appa- 
rence, beaucoup plutôt, que fi mon 
bâtiment lui faifoit perdre du tems. 
Afin de lui faire agréer ce plan , je lui 
fis remarquer qu’il pourroit complé- 
ter fes provifions de bouche & de 
marine & fon équipage avec ce qui 
étoit dans mon vaifleau, & le ren- 
voyer en Angleterre avec ceux de fes 
gens que la maladie rendoit incapa- 
bles de le fuivre. J’ajoutai qu’en m’en. 
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du Capitaine Cartéret. i 3 
retournant dans la Grande-Bretagne , • ' 

• • t a • t ° 1 Ann. *7*7* 

j examinerais la cote orientale des parier. 
Patagons, ou que j’entreprendrais de 
faire toutes les autres découvertes 
<ju’il voudroit m’indiquet. Enfin je lui 
dis que s’il croyoit avoir befoin, pour 
faire réufïir le ^oyagc, des connoif- 
fances que j’avois acquifes dans les 
mers du Sud, j’étois prêt d’aller avec 
lui à bord du Dauphin , & d’aban- 
donner le commandement du Swal- 
low à fon premier Lieutenant dont 
je remplirais la place, ou de faire le 
voyage mqi feul avec le Dauphin , 
s’il vouloir remmener en Europe le 
Swallow ; mais le Capitaine Wallis 
perfifta toujours dans l’opinion, que 
d’après les ordres que nous avions 
reçus les deux vailTeaux dévoient con- 
tinuer leur route fans fe féparer. 

Le Swa/Iow étoit alors^en fi mau- 
vais état qu’en portant toutes fes 
voiles, il ne pouvoir pas faire autant 
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Ann. 1767. 
Fcvxier. 

Avril. 


14 Voyage 
de chemin que le Dauphin avec Tes 
huniers à un feul ris. Nous marchâ- 
mes pourtant de conferve jufqu’au 
10 Avril, quand nous apperçîimes 
l’entrée occidentale du détroit &L la 
grande mer du Sud. Jufqites-là, je 
m’étois tenu en avant fuivant les di- 
rections qu’on m’avoit données , mais 
alors le Dauphin Te trouvant prefque 
à notre travers , il envergua fa mifaine 
qui lui fit bientôt gagner le pas ; &iur 
les neuf heures du loir, comme il ne 
nous montroit point de fignaux, nous 
le perdîmes de vue. Nou^givions une 
jolie brife Eft, dont nous profitâmes 
le mieux qu’il nous fut polfiblc pen- 
dant la nuit, portant toutes nos pe- 
tites voiles, & même les boute-hors 
du grand perroquet malgré le danger 
auquel nous nous expofions. Le len- 
demain , à la pointe du jour, nous 
voyions encore les huniers du • Dau- 
phin au-defl'us de l’horifon, & nous 
apperçûmes qu’il porcoit fes boute- 
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du Capitaine Carteret. i j 
hors. A neuf heures nous le perdîmes — 

• n , .a Ann. , 7 < *7* 

entièrement de vue ; 6 C nous jugea- Avrils 

mes qu’il avoit débouqué le détroit ; 
mais nous étions toujours au-deffous 
de la terre, & nous n’avions que des 
vents légers & variables. Je n’eus plus 
d’efpoir alors de revoir le Dauphin aib 
leurs qu’en Angleterre, puifque nous 
n’avions point concerté de plan d’opé- 
ration , ni nommé aucun rendez-vous, 
comme nous avions fait de Piymouth 
au détroit de Magellan. Cette fépa- 
ration étoit d’autant plus malheureu- 
fe pour moi, que pendant les neuf 
mois que nous avions navigué enfem- 
ble, on n’avoit mis à bord du Swal- 
low aucune des étoffes de laines, toi- 
les , verroteries , couteaux , cifeaux 6 c 
autres ouvrages de coutellerie deftinés 
à l’ufage des deux vaiffeaux, & qui 
étoient fi nécelfaires pour obtenir des 
rafraîchiffemens des Indiens. Nous 
manquions d’ailleurs de forge & de 
fer, fans quoi nous ne pouvions peut* 
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1 6 Voyage 
■ ^ être pas conferver notre bâtiment. 

Avril. J’eus cependant la fatisfaction de ne 
point appercevoir de marques d’abat- 
tement parmi l’équipage, j’encoura- 
geai mes gens en leur difant, que 
quoique le Dauphin fût le meilleur 
des deux vaiiïeaux, j’efpérois que ce 
défavantage feroit amplement com- 
pcnfé par leur courage, leur habileté 
2c leur bonne conduite. 

A midi de ce jour, nous étions en 
travers du cap Pillar , lorfque une 
brife s’élevant au S. O., nous fûmes 
obligés d’abattre nos petites voiles, 
de rifer nos huniers & de ferrer le 
vent. Bientôt après elle fraîchit à l’O. 
S. O. foufflant directement debout 
de la mer, 2c après avoir fait deux 
bordées pour doubler la terre, nous 
eûmes le chagrin d’appercevoir que 
nous ne pouvions pas en venir à bout. 
Il étoit prefque nuit, le vent augmen? 
ta 2c chafla devant lui une grofle 

houle. 
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houle, 6c il furvint un brouillard • — 

.... XT . Ann. 17*7. 

avec une pluie violente. N bus rengea- Avril. 

mes de près la cote méridionale, 6c 
j’envoyai un bateau en avant pour 
découvrir la baie Tuefday , (Mar- 
di ) que Sir Jean Narbourough dit être 
à quatre lieues du détroit, ou quel- 
que autre endroit qui pût nous fervir 
de mouillage. A cinq heures, nous 
ne pouvions pas voir terre, quoiqu’el- 
le foit très -haute ôc que nous n’en 
fulTions qu’à un demi-mille ; à lix 
heures, l’épaifTeur de la brume avoir 
rendu la nuit fi ténébreufeque nous ne 
voyions pas à la moitié de la longueur 
du vailleau ; je mis à la cape pour at- 
tendre le bateau dont j’avois beaucoup 
de railon d’être inquiet. Nous allu- 
mâmes des flambeaux, 6c nous fîmes 
de tcms en tems des feux pour fignal, 
mais étant toujours incertains fi nos 
gens les appercevoient à travers la 
brouillard 6c la pluie, je fis tirer un 
coup de canon à toutes les demi- 
T ome II. B 
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1 8 Voyage 

- heures, & enfin j’eus la confolation 

Avril* 7 de les reprendre à bord : ils n’avoient 
découvert ni la baie Tuefday , ni au- 
cun autre mouillage. Nous fîmes voi- 
le le refte de la nuit, tâchant dç nous 
tenir près de la côte méridionale ôc 
de conferver, autant qu’il nous feroit 
poiîîble, le chemin que nous avions 
gagné à l’Oueft. Le lendemain, i z , 
à la pointe du jour, je dépêchai une 
fécondé fois le Maître dans le canot à ' 
la recherche d’un endroit où nouspuif- 
lions mettre à l’ancre fur la côte Sud. 
J’attendis fon retour jufqu’à cinq heu- 
res de l’après-midi , dans la perplexité 
la plus accablante; je craignois que 
nous ne fufîions obligés de paffer en- 
core une nuit dans ce parage dange- 
reux ; mais je le vis londer une baie, 
ôc fur le champ je tirai vers lui. Peu 
de tems après le Maître revint à bord, 

ÔC nous apprîmes avec une joie inex- 
primable, que nous pouvions y jetter 
l’ancre en toute sûreté. A l’aide de 
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« ' 

notre bateau , nous y mouillâmes fur ■ 
les fix heures , & j’allai dans ma cham- Avril, 
bre pour prendre quelque repos. J’é- 
tois à peine couché fur mon lit , que 
je fus allarmé par un cri ÔC un tumulte 
univerfel ; les gens de l’équipage qui 
étoient dans l’entre -pont couroient 
en hâte fur le tillac 6c joignoient leurs 
clameurs à celles des autres. Je me 
levai à Pinftant imaginant qu’un coup 
de vent avoit forcé le vaiffeau fur fon 
ancre 6c le chalfoit hors de la baie. 

En arrivant fur le tillac, j’entendis 
l’équipage s’écrier dans un tranfport 
de furprne 6c de joie, qui approchoit 
beaucoup de l’extravagance, le Daib 
phin ! le Dauphin ! Dans quelques 
minutes cependant nous fûmes con- 
vaincus que ce que nous prenions 
pour un vaifleau n’étoit rien autre 
que des trombes d’eau élevées dans 
l’air, par un des coups de vents vio- 
lens qui partoient fans interruption 
de la haute terre. La brume fervoit à 

Bi 
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Avril, 


20 Voyage 

nous tromper. Cet erreur déconcerta 
d’abord l'équipage* mais avant de les 
quitter, j’eus le plaifir de voir nos 
gens reprendre leur courage &. leur 
gaieté ordinaires. 


L a petite baie où nous étions à 
l’ancre , cft fituée à environ trois 
lieues E. \ S. E. , du cap P illar. C’eft 
la première plage qui ait quelque ap- 
parence de baie en dedans de ce cap, 
qui gît au S. \ S. E. , à environ qua- 
tre lieues de l’ifle que Sir Jean Nar- 
bourough a appellé IV tftminjler-Hall, 
à caufe de la reflemblance qu’elle a 
de loin avec ce bâtiment. La pointe 
occidentale de cette baie, qui eft cou- 
pée perpendiculairement comme la 
muraille d’une maifon, eft facile à 
reconnoître. Il y a trois ifles à deux 
encablures en-dedans de fon entrée, 
& en-dedans de ces ifles on trouve 
un très- bon havre, avec un mouillage 
par 2 5 & 3 o brafles , fond de vafe 
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molle. Nous mîmes à l’ancre en-de- ' ■■ ■ • - • 

hors de ces ides ; le paflage qui eft "juiîk* 7 ' 
entre elles n’a pas plus d’un quart 
d’encablure de largeur ; notre petite 
baie avoit environ deux longueurs de 
cable de large ; les pointes portent E. 

& O. de l’une à l’autre : la fonde 
donne i 6 à i 8 braffes dans l’inté- 
rieur, mais la mer eft plus profonde 
à l’endroit où nous étions. Nous avions 
une ancre par i 7 brades & l’autre 
par 4 5 , & entre les deux pluficurs 
brifans, 6 C des rochers. Un vent très- 
fort nous faifoit châtier Sc le fond 
étant très-dangereux , nous craignions 
à chaque inftant que nos cables ne % 

fuflent coupés. Lorfque nous les rele- 
vâmes, nous fûmes fort furpris de 
voir qu’ils n’étoient endommagés par 
aucun endroit, quoique nous ne les . 
pulïions dégager qu’avec peine d’entre 
les rochers. La terre eft par-tout éle- 
vée autour de cette baie & du havre, 

/ 

& comme un courant porte contr- 

B 5 
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nuellement vers la côte, je ne doute 

Ann. 17*7- ' 

Avril, pas qu il n y ait quelque autre com- 
munication avec la mer au Sud du 
cap Defeado ( Déliré ). Le Maître 
nous dit qu’il s’étoit avancé à quatre 
milles dans un bateau, & qu’alors il 
n’étoit sûrement pas éloigné de plus 
de quatre milles de l’Océan occiden- 
tal ; cependant je vis toujours une 
large entrée au S. O. : le débarque- 
ment eft bon par-tout , on peut y faire 
facilement du bois &. de l’eau, & il y 
a des moules & des oies fauvàges en 
abondance. 

D e la côte feptentrionale de l’ex- 
trémité Oueft du détroit de Magel- 
lan j qui eft lituée à-peu-près au 5 i d 
t de latitude S. jufqu’au 48^, la terra, 
, c’eft-à-dire la côte Oueft du pays des 
Patagons 3 porte N. & S. Elle eft en- 
tièrement compofée d’illes coupées 
par la mer, parmi lefquelles fe trou- 
vent celles que Sharp appelle ijles du 
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Duc d’Yorck. Il les a placées à line — ~ ' — — 
diftance confidérable de la côte, mais N Avril/ 7 * 1 
s’il y avoit plulieurs ifles dans cette 
lituation, il eft impofliblc que \q Dau- 
phin , la Tamar ou le Swallow , ne les 
euflent pas vues , puifque nous avons 
navigué les uns 8c les autres à-peu- 
près fur le méridien où on les fuppofe. 

Jufqu’à notre arrivée dans cette lati- 
tude nous eûmes un allez bon tems, 

& nous ne rencontrâmes que peu ou 
point de courants ; mais lorfque nous 
fûmes parvenus au Nord du 48 d , nous 
trouvâmes un courant fort qui avoit 
fa dire&ion vers le Septentrion, de 
forte que nous entripns probablement 
alors dans la grande baie <jui a, dit- 
on , quatre-vingt-dix lieues de profon- 
deur. Nous y eûmes une grande houle 
du N. O. , & des vents qui fouffloient 
en général du même rhumb ; cepen- 
dant nous dérivions chaque jour de 
douze ou quinze milles au Nord de 
notre eftime. 

B 4 
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: Le 15, fur les quatre heures du 

Ann. 17*7. . . . r . , 

Avril, matin, apres avoir lurmonte beau- 
coup de difficultés & de périls , nous 
gagnâmes le travers du cap PiUar 
avec une brife légère du S. E. & une 
groiïe hôule. Entre cinq & fix heures , 
nous découvrîmes le cap Defeado > 
& dans ce même inftant le vent fauta 
tout-à-coup au S. & S. * S. O., &c 
fouffia fi fort que ce fut avec peine 
que nous portions nos huniers rifés. 
Ce changement fubit de vent & fa 
violence exceffive rendirent la mer 
fi prodigieufement grofle, que l’eau 
inondoit notre tillac, & nous cou- 
rions le plus grand rifque de couler à 
fond. Nogs n’osâmes pas diminuer 
nos voiles, nous avions befoin de 
toutes celles que nous pouvions por- 
ter pour doubler les ifles remplies de 
rochers, auxquelles Sir Jean Narbo- 
rough a donné le nom à'ijles de Di- 
rection ; car il n’étoit pas poffible de 
retourner dans le détroit, fans tom- 


Digitized by Google 



du Capitaine CartEret. i 5 
ber au milieu des terres coupées & a ^ - 
fans courir les dangers du voifinage Avril, 
de la côte feptentrionalc qui étoit au- 
defïous du vent. Cependant malgré 
tous nos efforts, le vaifleau dérivoit 
beaucoup vers ces terres & vers la 
côte fous le vent. Dans cette con- 
joncture critique, nous fumes obligés 
de défoncer toutes les pièces d’eau 
placées fur le tillac, d’alléger le bâti- 
ment entre les ponts , & de forcer de 
voiles ; enfin nous échappâmes heu- 
reufement au danger qui nous mena- 
çoit. Après que nous fûmes dehors de 
ces ifies, & que nous eûmes débou- 
qué le détroit, les flots de la mer vc- 
noient plus régulièrement du S. O.; 
profitant bientôt après d’un vent qui 
foufllant du S. S. O. au S. S. E. à 
midi, nous avions gagné un alfcz 
grand cfpace au large, à environ neuf 
lieues du cap Victoire qui eft fur la 
cote feptentrionalc, Nous dépafsâmes 
ainfi l’entrée occidentale du détroit 

• ' 1 
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%6 Voyage 
de Magellan , qui, fuivant moi, eft 
très-dangereufe. Nous ne fûmes déli- 
vrés qu’au moment où nous allions 
périr; car immédiatement après, le 
vent fauta de rechef au S. O. , ôt s’il 
avoit continué de fouffler dans ce 
rhumb notre perte étoit inévitable. 


© 
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■ C ‘ — 

CHAPITRE IL 

Pcijfage du cap Pillar fitué a Ventrée 

Ouefl du détroit de Magellan j a . 
Mafafuero. Defcription de cette ifle. 

J e pris mpn point de départ du cap . — 
Pillar j fitué au 5 i d 45' de latitude An ^ v ^ <7 
S. & au 7 5 d 1 o / de longitude O. du 
méridien de Londres , &. dès que j’eus 
débouqué le détroit, je gouvernai au 
Nord le long de la côte du Chili. En 
examinant la quantité d’eau douce que 
nous avions à bord, je trouvai qu’el- 
le montoit à vingt-quatre ou vingt- 
cinq tonnes, ce que je ne croyois pas 
fuffifant pour la longueur du chemin 
que nous entreprenions. Je mis donc 
le cap au Nord dans le deflein d’a- 
border à l’ifle de Juan Fe mandes ou 
de Mafafuero , & d’y augmenter nos 
provifions d’eau avant de faire voile 
à l’Oueft. 


« 
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: - - A u milieu de la nuit du i 6 , nous 

Ann. 17(7. A 

Avril, eûmes d’abord un vent du S. S. E. St 
enfuite du S. E. : nous en profitâmes 
avec ardeur pour avancer au N. O. St 
N. N. O., efpérant arriver dans peu 
• de tems au milieu d’un climat plus 
tempéré. Nos efpérances s’évanoui- 
rent bientôt; car, le 1 8, le vent fauta 
au N. N. O. St fouffla dire&ement 
debout. Nous étions alors à environ 
cent lieues de l’embouchure du dé- 
troit ; au 48 d 39' de latitude Sud, 
. & fuivant notre cftime 4 d 3 3 / O. du 

cap Pillar ; mais depuis ce tems juf- 
qu’au 8 de Mai , nous eûmes toujours 
un vent contraire, une tempête con- 
tinuelle St des raffales’précipitées qui 
s’accroiflbient à chaque inftant, avec 
beaucoup de pluie St de grêle ou plu- 
tôt de glace à moitié fondue. Nous 
avions aulli par intervalles du ton- 
nerre St des éclairs plus effravants quç 
tout ce que nous avions déjà éprouvé, 
St une mer fi grofîe que le bâtiment 
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ëtoit fouvent au - deflous de l’eau. — 

Ann. 1767. 

Depuis notre débouquement du 
détroit, Sc pendant notre paflage le 
long de cette côte, nous vîmes un 
grand nombre d’oifeaux de mer Sc en 
particulier des albatrofs, des mouet- 
tes , des coupeurs d’eau , Sc un oifeau 
pardieux de la grolïeur d’un grand 
pigeon , que les marins appellent pou- 
le du cap de Bonne-Efpérance. ; il eft 
d’un brun foncé ou d’une couleur noi- 
râtre, Sc on lui donne pour cela quel- 
quefois le nom de mouette noire; 
nous apperçûmes aulli beaucoup de 
pintades de la même grandeur Sc qui 
font joliment tachetées de noir Sc de 
blanc : elles volent toujours, quoique 
fouvent elles paroilTent fe promener 
fur l’eau comme les peterels , que les 
marins Anglois appellent poulets de 
la mere Carey ; nous vîmes aulli plu- 

fieuts de ces derniers. 

■ • 

La foirée du 1 7, fut très-fombre; 
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=" — comme nous portions à l’Oucfl fous 
Avril, nos baffes voiles &. un hunier rifé ; 
une rafFâle très-forte fit tout-à-coup 
fauter le vent qui prit le vaifïeau droit 
en cap. La violence du vent dans les 
voiles manqua d’emporter les mâts & 
de faire fombrer le bâtiment. Le vent 
continuoit dans toute fa fureur, & 
les voiles étant extrêmement mouil- 
lées, elles fe collèrent fi bien aux 
mâts & aux agrêts, qu’il étoit à peine 
polîible de les hilTer ou de les abattre. 
Cependant nos gens travaillèrent avec 
tant d’ardeur ôc d’adrdTe que nous 
hifsâmes la grande voile, carguâmes 
le grand hunier, virâmes le vaif- 
feau fans recevoir beaucoup de dom- 
mage ; le vent fouffla pendant plu- 
sieurs heures, mais avant l’aube du 
jour , il fauta derechef au N. O., 8 C 
continua dans ce rhumb jufqu’à l’a- 
près-midi du i 9, tems où il s’appaifa, 
& nous eûmes calme tout plat l’êfpa- 
ce de iix heures. Nous n’étions pour- 
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tant pas hors de danger, une mer 
grofle chaflfoit les flots de tout coté 
en grande confufion ; & en brifant 
contre le vaifleau, lui imprimoit un 
roulis fl violent & fl fubit, que je 
m'attendais à chaque inftant à perdre 
nos mâts. Enfin, il s’éleva un bon 
vent de l’O. S. O., & nous forçâmes 
de voiles pour en profiter. Il fut très- 
fort dans cette dircétkm avec une 
grofle pluie, pendant quelques heures, 
mais à midi il retourna au N. O. fon 
rhumb ordinaire, & il fut fi impé- 
tueux, que nous fûmes obligés de na- 
viguer une fécondé fois fous nos baf- 
fes voiles ; il y avoir en même-tems 
une houle prodigieufe qui rompoit 
fouvent fur nous. 


Ann. 1767, 
AvriJ. 


Le lendemain au matin, premier Mai- 
Mai, à cinq heures, comme nous 
marchions fous la grande voile rifée * 
ÔC la voile d’artimon balancée, un 
grand coup de mer inonda le gaillard 
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où les rames du vailïeau écoient attà-* 
chées , 8C en emporta fix : elle rompit 
aulli notre vergue d’artimon, à l'en- 
droit où la voile étoit rifée ôc un cap 
de mouton, ôc mit pendant quelques 
minutes tout le bâtiment fous l’eau. 
Nous fumes cependant aiïez heureux 
pour hifler la grande voile fans la dé- 
chirer, quoique nous euffions alors un 
ouragan 6c cfh’un déluge de pluie, ou 
plutôt de glace à moitié fondue, tom- 
bât fur nous. Le vent bientôt après 
fauta encore du N. O. au S. O., ôc 
il fouffla l’cfpace d’une heure plus 
fortement que jamais ; ce vent ame- 
na le cap du vaiifeau directement 
contre la grofTe mer que le vent N, 
O. avoit élevée, 6c à chaque pas qu’il 
faifoit, l’extrémité du mât de beau- 
pré fe trouvoit lous l’eau ; les vagues 
rompoient fur le château - d’avant 
jufqu’au pied du grand mâtaufli for- 
tement que fi elles euflent brifé fur 
un rocher ; de forte que nous avions 

tout 
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tout lieu de craindre que le bâtiment 
ne coulât à fond : avec tous fes dé- 


Ann. 1767* 
Mai. 


fauts, c’étoit certainement un bon 
navire, fans cela il eût été impoflîblë 
qu’il refiftât à la tempête. Nous éprou- 
vâmes dans cette occaiion, ainfi que 
dans pluficurs autres, combien il nous 
étoit avantageux d’avoir fait des cloi- 
fons fur l’avant du demi-pont &l fut 
l’arrière du château-d’ avant. 


L E vent étoit bon , mais nous n’o-* 
sâmes pas y mettre le cap du v aideau; 
car ft en virant; quelques-uns de ces 
énormes flots avoient brifé fur fon 
coté, ils auroient sûrement emporté 
tout ce qui fc feroit trouvé devant 
eux. Quelque tems après cependant 
la mer fp calma , nous drefsâmes nos 
vergues & nous fîmes voile, gouver- 
nant au N. * N. O. Comme nos gens 
avoient été debout toute la nuit 
qu’ils étoient mouillés 'jufqu’aux os, 
je leur fis donner à boire. 

T ome II. C 
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= Le lendemain au matin, 2, le 

ANN MaL 67 vent fauta encore au N. O. & N. N. 

O. Nous avions alors raccommodé, 
le mieux qu’il nous fut poffible, la 
vergue de notre voile d’artimon qui 
avoir été rompue, nous la remîmes 
en place &c y enverguâmes la voile , 
mais nous fentîmes vivement le be- 
foin d’une forge & de fer. 

Ce befoin nous fut encore plus 
fenfible le y à la pointe du jour, 
quand nous apperçûmes que les pen- 
tures du gouvernail étoient brifées. 
Nous les rechangeâmes comme nous 
pûmes, & le lendemain, le tems étant 
plus calme, quoique le vent fût tou- 
jours contraire, nous réparâmes les 
agrêts ; les charpentiers rattachèrent 
un nouveau cap de mouton où l’an- 
cien avoit été rompu , 5 c les voiliers 
raccommodèrent les voiles qui avoienc 
été endommagées. 

Le 5 , un ouragan du N. \ N, O. 
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& N. N. O. , nous força encore à ne 

nous ferVir que de nos baffes voiles, Mai. 
& le vaifTeau fut fi baloté que nous 
ne pouvions pas le gouverner. Pen- 
dant cette tempête, deux de nos ca- 
denes de haubans rompirent, &: une 
mer groffe 8c impétueufe fit travailler 
le bâtiment jufqu’à minuit. Il s’éleva 
alors un petit vent du N. O. qui 
fouffla bientôt avec beaucoup de for- 
ce. Le 6, à deux heures du matin, 
des raffales d’Quefl: violentes & pré- 
cipitées nous reprirent encore en cap, 
ce qui jetta toutes nos voiles en arrière, 

& manqua de les emporter avant que 
nous puffions virer le vaifTeau. Nous 
portâmes au Nord avec ce vent, &C 
dans l’après-midi, les charpentiers 
mirent de nouvelles cadenes aux hau- 
bans du gj-and mât, aux haubans 
d’avant en place de celles qui avoient 
été brifées pendant la nuit. Ce fut 
une autre occafion pour nous de re- 
gretter de n’avoir ni forge, ni fer. 

C z 
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L E vent continua dans cette direc- 
tion jufqu’à huit heures du matin du 
7 , quand il retourna au N. O. par 
un tems variable. Le 8 , il fauta au 
S., & ce fut le premier beau jour que 
nous eûmes depuis 'que nous avions' 
quitté le détroit de Magellan. Notre 
latitude à midi, étoit de 3 3 9' S., 

&C nous étions à environ 5 d à 1*0. du 
cap Pillar. Le 'lendemain, 19, nous 
vîmes Pillé dé Majafuero , & , le 10, 
celle de Juan Fe?nandès. Dans l’après- 
midi, nous rangeâmes de près la par- 
tie orientale de cette ifle, & bientôt 
après avoir fait le tour de fon extré- 
mité Nord, nous découvrîmes la baie 
de Cumberland. Je ne favois pas que 
les Efpagnols eufTent fortifié cette ifle , 
je fus très-furpris de voir un nombre 
confidérablc d’hommes au* environs 
du rivage, une maifon quatre piè- 
ces de canon aux bords de Peaü, & 
dans l’intérieur du pays à trois cens 
verges de la côte, un fort cdnftruit 
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fur le penchant d’une montagne, & • • - 

portant pavillon Efpagnol. Ce fort, Mai! 7 * 
qui cft environné de murailles de 
pierre, a dix-huit ou vingt embrâfu- 
res, &c l’on apperçoit au-dedans un 
grand bâtiment qui , à ce que je crois, 
fert de barraques à la garnifon. Il y 
a vingt-cinq ou trente maifons de 
différente efpèce répandues autour de 
cette fortereffe ; nous vîmes beaq- 
coup de bétail paiffant fur le fommet 
des collines, qui nous parurent cul- 
tivées'Ç puifque certains cantons font 
féparés les uns des autres par des 
haies. Nous apperçûmes aufîi deux 
grands bateaux amarrés fur le rivage. 

Les coups de vent qui fouffloient di- 
rectement du coté de cette baie, 
m’empêchèrent d’en approcher autant 
que j’aurois voulu ; ils étoient fi vio- 
lents que nous fûmes obligés plufieurs 
fois de larguer les écoutes de nos hu- 
niers, quoique les voiles fuffent en- 
tièrement rifées ; & je crois qu’il eft 

C 3 ' 
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1 ... — impoflible de faire manœuvrer un 

Mai. vaiffeau dans cette baie, lorfque le 
vent fouffle fort du Sud. Comme nous 
' traverfions la baie a l’Oueft, un des 
bateaux, partit de la côte & rama 
vers nous, mais il s’en alla dès qu’il 
apperçut que les coups de vent & les 
raffales nous retenoientà unediftance 
confidérable de terre. Nous découvrî-, 
mes alors l’extrémité Oueft de la baie, 
fur la partie orientale de laquelle il y 
a au bord de la mer une petite mai- 
fon que je pris pour un corps d& garde 
& deux pièces de canon montées fur 
leurs affûts, fans aucunes fortifica- 
tions dans le voifinage. Nous virâmes 
vent arrière & portâmes une fécondé 
fois vers la baie de Cumberland ; dès 
que nous commençâmes à y entrer, 
le bateau fe détacha de rechef &: s’a- 
vança vers nous. Comme les coups 
de vent ne nous permettoient pas 
d’approcher de la terre plus près qu’au- 
paravant, nous la côtoyâmes à l’Eftj 
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îe bateau nous fuivit toujours jufqu’à 
ce qu’il fut en-dehors de la baie ; en- 
fin la nuit nous furprit & nous le 
perdîmes de vue, furquoi nous formâ- 
mes de voiles en gouvernant à l’Eft. 


Ahn . 17(71 
Mai . 


1 


Pendant tout ce tems je n’ar- 
borai point de pavillon , parce que 
je n’en avois pas d’autres à bord que 
des Anglois, que je ne jugeai pas à 
propos de montrer. 


Comme je n’avois pas pu faire 
dans cet endroit les provifioos d’eau , 
de bois & d’autres rafraîchiflemens 
dont nous avions très-grand befoin , 
« après les fatigues de notre palfage du 
détroit, je me prefTai de gagner Ma- 
fafuero. Nous arrivâmes le ï z Mai à 
la hauteur de la partie Sud, la plus 
orientale de cette ifle ; mais le vent 
étant fort & la mer grofle, nous n’o- 
sâmes pas en approcher de ce coté ; 
nous tirâmes donc vers la côte Oueft, 

C 4 
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où nous jettâmes l’ancre fur une plage 
excellente, propre à contenir une 
flotte entière qui dans l’été peut y 
mouiller très-avantageufement. J’en- 
voyai les. bateaux pour chercher de 
l’eau, il leur fut impolTiblc de débar- 
quer, le rivage efl: rempli de rochers, 

la houle étoit fl forte que les na- 
geurs ne pouvoient pas traverfer les 
brifans. Nous en fûmes d’autant plus 
mortifiés, que nous voyions du vaif- 
fcau un beau courant d’eau douce , 
une grande quantité de bois à brûler 
& beaucoup de chèvres fur les col- 
lines. 

Le lendemain au matin, 1 3 , dès 
qu’il fut jour, j’envoyai les bateaux 
une fécondé fois, pour chercher un 
endroit où ils pulfent débarquer. Ils 
rapportèrent * un petit nombre de 
pièces d’eau qu’ils avoient remplies à 
un petit ruiflèau, & ils nous dirent 
qu’un vent du S. E. fouffloit avec 
tant de violence fur le côté oriental 
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de l’ifle, &c élevoit une mer fi grofle, 55 ^^? 

, , Ann. 1767* 

qu ils n avoient pas pu s approcher Mai, 
de la cote. 

Nous reftâmes là, jufqu’au 15, 
à la pointe du jour; le tcms devenu 
plus calme, nous remîmes à la voile, 

& le foir au coucher du foleil, nous 
jettâmes l’ancre fur le côté oriental 
de l’ific, dans le même endroit où le 
Commodore Byron avoit mouillé 
deux ans auparavant. Sans perdre de 
tems, j’envoyai remplir quinze pièces 
d’eau, èc je dépêchai un certain nom- 
bre d’hommes à terre avec d’autres 
futailles, que je les chargeai de ren- 
voyer le lendemain, & un détache- 
ment nombreux pour couper du bois. 

Il furvint, vers les deux heures du 
matin , un vent fort du N. O. & des raf-. 
fales violentes du côté de la côte, qui 
nous chafsèrcnt hors de la plage où 
nous avions mouillé, quoique nous 
euifions deux ancres en avant. qui 
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furent en très -grand danger d’être 
perdues. Nous les rattrapâmes cepen- 
dant avec beaucoup de peine & mî- 
mes à la voile, en manœuvrânt fous 
le vent de l’ifle, &: nous tenant aulïi 
près de la cote qu’il étoit poiîible. Le 
tems fe calma bientôt, de manière 
que nous portâmes nos huniers à dou- 
ble ris. Mais quoique la mer ne fut 
pas groffe, nous ne pouvions pas virer 
vent devant, & nous étions forcés de 
virer vent arrière toutes les fois que 
nous avions befoin de prendre une 
direétion contraire. 

Quoique nous fuilions alTez 
éloignés de la côte, j’envoyai à la 
pointe du jour, chercher par le canot 
•une charge d’eau, avant que la houle 
fut allez forte fur le rivage , pour em- 
pêcher le débarquement. Sur les dix 
heures le vent fauta au N. N; E., ce 
qui nous mit en état d’approcher à 
peu de diûance de l’aiguade, & d’exa- 
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miner le lieu de la plage où les raffa- 
les nous avoicnc fait chaffer fur nos 
ancres ; mais le tems avoir fl mau- 
vaife apparence, 8c le vent fraîchit li 
vite, que nous ne crûmes pas qu’il 
fût prudent de nous y hafarder. Nous 
rangeâmes cependant la côte le plus 
près qu’il nous fut pofîible, afin de 
profiter de la mer calme qui nous 
donnoit des facilités pour décharger 
le canot qui revint bientôt après avec 
douze pièces d’eau. Dès que nous 
eûme$ pris celles-ci à bord, je le ren- 
voyai en chercher une autre charge, 
v 8c comme nous étions à peu de dis- 
tance de la terre, j’ofai dépêcher 
notre grande chaloupe, bâtiment fort 
8c pefant, avec des provifions pour 
ceux de nos gens qui étoient à terre. 
J’ordonnai aux matelots qui le mon- 
toient de rapporter une charge d’eau 
s’ils pouvoient en venir à bout. Dès 
que ce bâtimens furent partis, nous 
fîmes des bordées afin de garder cc 
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parage. A midi nous eûmes un vent 
fort, une grofle pluie & un brouil- 
lard épais. Nous apperçûmes à une 
heure les bateaux Côtoyant le rivage, 
pour aborder à la partie fous le vent 
de Tille, dont ce coté cft ouvert au 
vent; nous les fuivîmes 6 e nous ap- 
prochâmes de la côte le plus que nous 
pûmes, afin de favorifer leur defeente 
à terre. Ils revinrent alors vers nous , 
& nous les reprîmes à bord ; mais la 
mer étoit fi haute, qu’ils furent fort 
endommagés par cette opération, &C 
nous apprîmes bientôt qu’ils avoient 
trouvé la houle li grofle, qu’ils n’a- 
voient pas même pu débarquer leurs 
futailles vuides. Nous capcyâmes fous 
la voile d’artimon balancée, en tra- 
vers de la partie fous le vent de 
l’ifle, pendant l’après-midi; & quoi- 
que tout d’équipage eût été conf- 
tajnment occupé depuis que le vaif- 
feau avoit chafle fur fes ancres , les 
charpentiers travaillèrent toute la 
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ïiuit à raccommoder les bateaux: 

• .. . Ann. i7«7* 

* ' ' ‘ Mai. 

Le i 7, à quatre heures du matin, 
l’ifle nous reftoit à l’Ouéft, à quatre 
lieues de diftance, & précifément au 
vent : nous avions une bonne brife 
6c une mer calme. Sur les dix heures, 
nous nous trouvâmes très-près de fa 
partie méridionale, S C à l’aide du 
bateau, nous virâmes de bord. Il n’é- 
feoit pas probable qu’avec un vaifleau 
pareil au nôtre, nous pulîions r rega- 
gner l’endroit de notre mouillage. 

. .. 

Gommé nous -étions près de la côte, 
quoiqu’àffez éloignés du lieu de l’ai- 
guade, je profitai de la circonftance 
pour renvoyer le cartoj: chercher une 
autre charge d’eaûi Pendant ce tfems- 
là, je louvoyai avec le vaifleau, 8c 
vers les quatre heures de l’après-midi, 
le canot revint chargé. Je demandai 
à mon Lieutenant des nouvelles de 
nos gens qui étoiènt à terre ; il me 
dit que la pluie, tombée pendant la 
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nuit,. avoir amené de fi grands tor- 
rents dans l’endroit où ils avoient 
choifi leur ftation, qu’ils avoient man- 
qué d’être noyés, & qu’après erre 
échappé avec beaucoup de peine de 
ce danger, plufieurs des tonneaux: 
s’étoient trouvés perdus. Il étoit trop 
tard pour que le bateau fît un autre 
voyage au lieu où jufqu’alors nous 
avions fait de l’eau ; mais M. Erafme 
Gover, mon Lieutenant, dont je ne 
puis aflez louer les foins & l’aébivité 
dans tous les périls que nous avons 
courus, ayant obfervé, en s’en reve- 
nant avec le canot, que la pluie de 
la nuit avoit formé plufieurs courants 
d’eau, fur la partie de l’ifle la plus 
voifine de nous,, &. fâchant combien 
tous les délais m’impatientoient, m’of- 
frit d’y aller avec le bateau , & de 
remplir autant de futailles qu’il en 
pourroit ramener. J’acceptai cette 
proportion avec joie, & M. Gover 
partit. En l’attendant je fis une boiv 
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dée au large avec le vaifleau ; il s’é- — ■ ■- 
toit à peine écoulé une heure, que le Mai, 
tems devint nébuleux, le vent fraîchit. 

Si un brouillard épais Si noir couvrit 
Tille, de manière qu’il cachoit le fom- 
met des collines : bientôt après nous 
eûmes un tonnerre Si des éclairs ef- 
frayans. Comme cet orage nous an- 
nonçoit un grand danger, je portai 
vers l’ifle dans l’efpoir de rencontrer 
le bateau. Nous rangeâmes la cote le 
plus près qu’il nous fût poilîble, mais 
nous ne l’apperçûmes point. La nuit 
furvint, Si l’épaifleur du brouillard 
la rendit extrêmement fombre ; le 
vent augmenta Si la pluie commença 
à tomber avec beaucoup de violence. 

Dans cette fituation je mis à la cape 
fous une voile d’artimon balancée; je 
fis tirer des coups de canon Si allumer 
des feux, afin de donner des fignaux 
au bateau. Voyant qu’il ne revenoit 
.point, fans pouvoir en expliquer la 
xaifon , je tombai dans l’inquiétude 1» 
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plus accablante ; je n’avois que trop 
lieu de craindre qu’il n’eut fait nau- 
frage. Il n’eft pas pofîible d’exprimer 
la fatisfaction que je reflentis Iorfcju’il 
arriva fur les îcpt heures, îain & fauf; 
je m’appercevois depuis long-tems 
qu’une tempête s’apprêtoit à fondre 
fur nous ; nous le remontâmes à bord 
avec toute la promptitude pofîible. 
Hcureufement nous ne perdîmes point 
de tems, car, quand il fut mis à fa 
place, nous *eîTuyames des raffàlcs, 
qui, dans un inftant, imprimèrent au 
vaifîeau un roulis extraordinaire, ê£ 
rompirent la vergue de la voile d’ar- 
timon, précifément à l’endroit où 
cette voile étoit riféc. Si nous avions 
tardé d’une minute à remonter le ba- 
teau, il .auroit infailliblement fait 
naufragé, & toures les perfonnes «\ 
bord au'roient péri. Cette tempête 
continua jufqu’à minuit, lorfquc le 
vent îe calma un peu de manière que 
nous pûmes hilîer nos balles voiles 
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■&: nos huniers. Je demandai à M. Go- 

Ann. i7<?* 

wer comment il avoir tardé h long- Mai,, 
tems de revenir au vaifleau* il me 
répondit qu’après^être arrivé près de 
l’endroit où il vouloit remplir les fu* 
tailles, trois de feshômrhes lesavoient 
traînés à la nage à terre pour cela, 
mais que dans peu de minutes, la 
houle monta fi haut, &C brifaavec 
tant de furie fur la côte, qu’il leur fut 
impoflîble de revenir au bateau ; que 
ne voulant pas les abandonner, parce 
qu’ils étoient entièrement nuds , il les 
avoit attendus , dans l’efpoir de trou- 
ver une occafion favorable pour les 
reprendre à bord ; & qu’intimidé par 
l’apparence du tems & l’extrême ob- 
feurité de la nuit, il avoit été enfin 
obligé, malgré toute fa répugnance * 
de s’en revenir fans eux* La fituation 
de ces pauvres malheureux pie four^ 
niflfoit un nouveau fujet d’inquiétude 
ôc de chagrin ; ils étoient nuds fur 
une ifle déferte , fort éloignés du lieu 
Tome IL D 


Digitized by Google 



jo , Voyage 

- — de l’aiguade où leurs compagnons 

NN Mai? 67 a voient drefle une tente; fansalimens, 
fans abri, au milieu de la nuit, acca- 
blés par une pluie Violente &c conti- 
nuelle, & qui étoit accompagnée de 
tonnerre Ôc d’éclairs plus terribles que 
ceux qu’on éprouve en Europe. Le foir 
du 19, cependant, j’eus la fatisfac- 
• tion de les recevoir à bord , &c d’en- 

tendre de leur propre bouche le récit 
de leurs aventures. Tantqu’il fut jour, 
ils s’étoient flattés, ainfi que ceux 
qu’ils avoient laiflfés dans le bateau , 
de pouvoir fe rejoindre ; mais lorfque 
l’épaifleur de la nuit ne fut diifipée 
que par la lueur des éclairs, que la 
tempête devint à chaque inftant plus 
furieufe, ils pensèrent que leur réu- 
nion étoit impoiîible, fl le bateau 
reftoit au même endroit, & que pro- 
bablement les gens qu’ils y avoient 
laiflfés avoient pourvu à leur fureté en 
retournant au vaifleau. Il étoit égale- 
ment au-deflus de leurs forces, au 
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milieu des ténèbres & de la tempête, ■■ ■ ■ 

, , , Ann. 17É7. 

de gagner la tente de leurs compa- Mai. 

gnons. Ils furent donc réduits à paf- 
ferla nuit dans l’endroit où ilsétoient, 
fans rien avoir pour les défendre de 
la pluie & du froid qu’ils commen- 
çoient à fentir dans toute leur rigueur. 

La néceffité eft ingénieufe ; ils trou- 
vèrent une reflource paflagère pour 
fe réchauffer Sc fe mettre à l’abri de 
la pluie, en fe couchant l’un fur l’au- 
tre, &C chacun à fon tour au milieu. 

On peut bien croire que dans cette 
fituation,i ils defirèrènt ardemment 
l’aube du jour. Dès qu’elle parut, ib 
fe mirent en marche du côté de la 
tente. Ils furent obligés d’aller le long 
de la côte de la .mer, car le chemin 
dans l’intérieur du pays étoit impra- 
ticable. Ce n’eft pas là ce qui leur 
arriva de pis ; ils étoient arrêtés fou- 
vent par de hautes pointes de rochers 
efearpés, ce qui les forçoit de s’écar- 
ter dans la mer à une diftance confi- 

D 1 
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dérable, pour en faire le tour a. la 

Ann. 1767. 1 

Mai. nage : s ils n avoient pas pris ce 

détour, ils auroient été mis en pièces 
contre les rochers par la houle, & ce 
partirlà même les expofoit à chaque 
inftant au rifque d’être dévorés par 
les goulus* Sur les dix heures du ma- 
tin, cependant, ils arrivèrent à la 
tente , fe mourant de faim & de froid; 
ils y furent reçus avec beaucoup de 
furprife &C de joie par leurs compa- 
gnons, qui partagèrent fur le champ 
avec eux les provifions & les habille— 
mens qu’ils avoient. Lorfqu’ils revin- 
rent à bord, je donnai ordre qu’on 
leur fervît tous les rafraichiflemens 
qui leur feroient les plus falutaires, ÔC 
- je leur dis de pafler toute la nuit dans 
leurs hamacs. Le lendemain ils furent 
aufli joyeux que s’il ne leur étoit rien 
arrivé , & ils ne fouffrirent en aucune 
manière des fuites de leur accident. 
Ces trois hommes étoient du nombre 
des braves matelots qui s’étoient fau- 
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vés à la nage du vaifleau à Madère, 
pour boire quelques coups d’cau-de- 
vie. Je reviens à ma narration lùivant 
l’ordre des tems.. 

Le 1 8, le tems fut calme, & le 
foir nous étions à un demi-mille du 
mouillage où la tempête nous avoit 
fait ehalTer fur nos ancres, mais nous 
ne pûmes pas l’atteindre, parce que 
le vent tomba tout-à-coup r & que 
nous eûmes un courant qui avoit fa 
dire&ion contre nous. Comme nous 
étions près de la tente drefTée par 
ceux de nos gens qui étoient chargés 
de faire de l’eau, j’envoyai un bateau 
à terre , pour demander des nouvelles 
des trois hommes dont je viens de 
décrire les aventures ; il les ramena à 
bord. Les charpentiers furent occupés 
pendant tout ce tems à réparer l’ac- 
cident arrivé à notre vergue d’arti- 
mon , & en attendant nous nous l'er- 
vtmes de l’ancienne en tenant la voile 

Di 
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- balancée. Nous eûmes calme tout plat 

Ann. i 7 <7- , , . . 

Mai. pendant toute la nuit, & nous trou- 
vâmes le i 9 , au matin , que le cou- 
rant & la houle nous avoient fait dé- 
river de neuf milles de terre. Le tems 
cependant étant alors très-bon, j’en- 
voyai le canot chercher de l’eau, &c 
il revint chargé au vaifleau vers une 
heure. Bientôt après il s’éleva une 
brife du N. N. O. ; & comme nous 
étions tout près de terre, je dépêchai 
une fécondé fois le bateau à terre, 
pour noüs rapporter de l’eau. Avant 
de parvenir à l’ancien lieu de notre 
mouillage, le calme nous furprit, & 
le courant nous fit encore dériver. 
Sur ces entrefaites, le bateau, en cô- 
toyant le rivage, pêcha à l’hameçon 
& à la ligne afiTez de poifTon pour en 
fervir à tout l’équipage, ce qui com- 
penfa un peu le défagrément de notre 
fituation. Sur les huit heures du foir, 
le vent, accompagné de raffales fu- 
bites, recommença à foulïler avec 

t , 
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force, de manière que cette nuit fut - — 

* . Ann. 1767. 

encore pour nous fatigante & dan- Mai. 
gereufe. Nous eûmes le matin .du 20 
une brife forte du N. O. , &c nous for- 
çâmes de voiles vers l’endroit du mouil- 
lage. Nous le regagnâmes heureufe- 
ment fur les quatre heures de l’après- 
midi, nous y mîmes à l’ancre, à deux 
encablures du rivage, par dix-huit 
brades, fond de beau fable, & nous 
amarrâmes à une petite ancre fur la 
côte. Lorfque le vaiiïcaufuten fureté, 
il étoit trop tard pour aller au lieu 
de l’aiguade ; j’envoyai cependant la 
grande chaloupe à la pêche, le long 
de la côte. Un vent fort l’obligea de 
s’en revenir avant fept heures; elle 
rapporta pourtant aflez de poiffon . 
pour en donner à tout l’équipage. 

Nous eûmes pendant la nuit un tems 
fombre, des raffales violentes & beau- 
coup de pluie. Le vent, qui conti- 
nuoit à fouffler fortement le matin du 
z 1 , le long de la côte, nous faifoit 
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L . fouvent chafïer fur nos ancres, quoi- 

Mai? 7 que nous euffions 200 brafles de ca- 
ble e» avant, le rivage étant d’un 
fable mobile fin qui cède aifément. 
La tempête cependant ne nous caufa 
point de dommage; mais la pluie 
étoit fi violente & la mer fi grofle, 
que l’on ne pouvoit rien entrepren- 
dre avec les bateaux, ce qui étoit 
d’autant plus mortifiant, que dans la 
feule vue de completter nos provi- 
sions d’eau , nous avions travaillé fans 
relâche pendant cinq jours & cinq 
nuits pour regagner l’endroit où nous 
étions alors. Sur les huit heures du 
foir , le vent fe calma, il étoit trop 
tard pour aller chercher de l’eau, mais 
j’expédiai un bateau, & j’envoyai 
trois hommes à terre, vis-à-vis du 
vailfeau, pour tuer des veaux marins, 
& firer de leur graille une huile qui 
pût nous fervir à la lampe & à d’au- 
çres ufages. 

Le vent fut très-fort le lendemain 
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au matin 1 z , mais comme il fouf- 
floit de l’O. N. O., c’eft-à-dire de la 
terre, nous dépêchâmes les bateaux 
dès qu’il fut jour, & ils revinrent fur 
les dix heures chargés d’eau & d’un 
grand nombre de pintades. Ils reçu- 
rent ces oifeaux de nos gens qui 
étofènt à terre, & qui leur dirent que 
lorfqu’il faifoit du vent la nuit, ces 
animaux fe précipitoicnt en fi grande 
quantité auprès de leur feu, qu’ils 
avoient beaucoup de peine à les en 
écarter, de manière que pendant le 
vent de la nuit dernière, ils n’en 
avoient pas attrapé moins de fepe 
cents. Les bateaux travaillèrent tout 
le jour à conduire de l’eau à bord, la 
houle étoit cependant h grofle, que 
plusieurs futailles Éirent défoncées & 
perdues. Ils firent un autre voyage un 
peu avant la pointe du jour du len- 
demain 1 3 , à fept heures, il s’en 
falloit peu que tous nos tonneaux ne 
fufifent remplis. Le tems nous mena-* 
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çoit d’une tempête, & j’étois très- 
impatient de recevoir à bord nos gens, 
ainfi que le petit nombre de pièces 
d’eau qui étoient encore au lieu de 
l’aiguade. Dès que les bateaux furent 
déchargés je les renvoyai, en leur 
ordonnant de ramener avec toute la 
promptitude poffible, nos gens*, la 
tente, & tout ce qpe nous avions à 
terre. Depuis ce tems, le vent aug- 
menta très-promptement, & fur les 
1 1 heures, il fut fi fort avec des raf* 
fales violentes de terre, que le vaif- 
feau commença à dériver de la cote; 
nous levâmes la petite ancre pour la 
rejetter en avant de l’autre ; le vent 
devenoit toujours plus fort, mais com- 
me il foufïloit directement de terre , 
je n’étois pas en fteine du vaifiTeau, 
qui continuoit toujours à chaffer, en 
tirant à travers le fable, l’ancre & 
les 100 brades de cable que nous 
avions filées. Je ne pouvois pas lever 
l’ancre, parce que je voulois donner 
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aux bateaux le tems de rapporter ce ■ ■ — 

qu’ils étoient allés chercher fur la Mai. 
côte. A deux heures , l’ancre avoit en- 
tièrement perdu fond, & le vaiffeau 
étoit dans une eau profonde ; nous 
fûmes donc obligés de virer le cable 
fur le cabeftan, & nous tirâmes l’an- 
cre avec beaucoup de peine. Les coups 
de vent qui nous venoient de terre, 
étoient fi violents, que n’ofant pas 
hilTer de voiles, nous nous laifsâmes 
aller à mâts & à cordes ; l’eau s’éle- 
voit en tourbillons dans l’air, plus 
haut que la grande hune. Comme le 
vaiffeau étoit chaffé fort vîte de la 
côte, & que la nuit approchoit, je 
commençai à être en peine des ba- 
teauit qui avoient à bord vingt-huit 
de nos meilleurs hommes, outre mon 
Lieutenant ; mais fur la brune , j’ap- 
perçus l’un d’eux qui s’avançoit avec 
vîteffe vers le vaiffeau ; c’étoit la cha- 
loupe, qui en dépit des efforts des 
matelots quelle portoit, avoit été 
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• - ■ forcée fur fes grapins & chaflee du 
rivage. Nous nous emprefsâmes de la 
reprendre à bord, mais malgré notre 
diligence & nos foins, elle fut fort 
endommagée, lorfque nous la remon- 
tâmes dans le bâtiment. Elle portoit 
dix hommes qui m’apprirent que lorf- 
qu’ellefut chalTée de la côte, elleétoit 
chargée de quelques bois à briiler ; 
mais qu’ils furent obligés pour l’allé- 
ger, de les jetter à la mer, ainfi que 
plufieurs autres chofes. Nous n’apper- 
cevions point le canot; j’avois lieu de 
craindre , qu’il n’eut été également 
chafifé de la côte, avec les tentes, les 
dix-huit hommes & mon Lieutenant 
que je regardai comme perdus. Je 
favois que fi la nuit qui commcnçoit 
les furprenoit au milieu de çette tem- 
pête, ils périroient infailliblement : il 
étoit cependant pofliblc que les hom- 
mes fuflent à terre, &C qu’ils confer- 
vaflfent leur vie , tandis que le canot 
feroit naufrage ; c’eft pour cela que 
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je réfolus de regagner la côte, le plu- 
tôt poïïîble. A minuit, le tems fut 
Calme ; nous pouvions porter nos 
balles voiles & nos huniers , & le 24, 
à quatre heures du matin, nous fîmes 
autant de voiles que nous pûmes. A 
dix heures, nous étions très-près de 
la côte, nous fûmes très-mortifiés de 
ne point appercevoir le canot, cepen- 
dant nous continuâmes à porter du 
côté du rivage, jufqu’à midi, lorfquc 
nous le découvrîmes heureufement 
amarré à un grappin tout près de terre» 
Nous courûmes fur le champ k nos 
lunettes, nous vîmes tous nos gens 
qui s’embarquoient, & fur les trois 
heures, ils arrivèrent fains 5c faufs; 
ils étoient fi épuifés de fatigue, qu’ils 
purent à peine gagner le côté du vaif- 
feau. Le Lieutenant me dit qu’il avoit 
entrepris de s’en revenir le foir aupa- 
ravant, mais que dès qu’il fut en mer, 
une rafFale fubite avoit tellement 
remplie d’eau le bateau , qu’il fut fur 
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Ann 1767 ' k P°* nt ^’^re fubmergé; que tous 
Mai. Tes gens l’avoient heureufement vuidé, 
en pompant avec toute la diligence 
& l’a&ivité imaginables ; qu’il retour- 
na alors à terre, quoique difficilement ; 
Sc qu’après avoir laide un nombre 
fuffifant d’hommes abord, pour avoir 
foin du bateau St le débarrader de 
l’eau qui y entroit, il avoit débarqué 
fur la côte avec le refte des matelots. 
Il ajouta qu’ayant palfé la nuit dans 
un état d’inquiétude & de perplexité, 
qu’il n’eft pas poilible d’exprimer , ils 
avoient cherché des yeux le vaideau 
dès la pointe du jour , & que ne le 
voyant point, ils conclurent qu’il 
avoit péri dans la tempête qui fur- 
padoit toutes celles qu’ils avoient 
éprouvées jufqu’alors. Ils ne tombè- 
rent pourtant pas dans l’indolence Sc 
l’affaidement du défefpoir, ils fe 
mirent à nettoyer le terrein près du 
rivage, des ronces Sc des épines qui 
le couvroient, ils coupèrent pluficurs 
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arbres , dont ils firent des rouleaux 
pour les aider à tirer le bateau à terre. Mai. 

le mettre en fureté ; comme ils 
n’efpéroient pas de revoir jamais le 
vaifleau, ils prétendoient attendre 
jufqu’à l’été, & tâcher alors d’abor- 
der à l’ifle de Juan-Fernandts. Ils ou- 
blièrent en nous rejoignant, tous les 
dangers qu’ils avoient couru, & le 
fentiment de la joie diflïpa celui de 
la triftefle. 

Depuis le 16, jour où la tem- 
pête nous fit chafler fur nos ancres 
au lieu du mouillage, nous avions 
eflùyéjufqu’ alors une fuite continuelle 
de périls, de fatigues & de malheurs. 

Le vaifleau avoit beaucoup fouffcrt 
marchoit très-mal, le tems fombre 
& orageux étoit accompagné de ton- 
nerre, d’éclairs & de pluie, & les ba- 
teaux que j’étois obligé, même lorf- 
que nous étions fous voile, de tenir 
toujours occupés, pour nous procurer 
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- de l’eau , étoient dans un continuel 

A*JN. 17*7. . 

Mai. danger 

afTaillis de tout côté par des vents 
forts, qui ne ccfToient de fouffier, & 
par des raffales fubites, qui fondoient 
fur nous avec une violence qu’il eft 
difficile de concevoir. Ces accidcns 
étoient d’autant plus cruels, que je 
m’y attendois moins ; j’avois éprouvé 
deux ans auparavant avec le Commo- 
dore Byron, un tems très-différent 
dans ces parages. On a cru commu- 
nément, que les vents foufflent tou- 
jours fur cette côte du S. au S. O., 
quoique Fréfier dife qu’il y a rencon- 
tré des vents forts, & desgrofles mers 
du N. N. O. & du N. O. ; malheu- 
reufement j’ai fait la même expérience. 

Dès que j’eus repris à bord nos 
* gens & nos bateaux, je fis voile pour 
m’éloigner de ce climat orageux, &C 
je me crus heureux de ne rien laiffeir 
derrière moi, que le bois que les ma- 
telots 


de faire naufrage. Ils étoient 
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telots avoient coupé pour notre chauf- — — : 

r Ann. 1767; 

rage. Mai. 

L’i sle de Mafafuero eft fituée au 
3 3 d 45' de latitude S., & au 8o d 
46 de longitude O. du méridien de 
Londres. Elfe gît à TOueft de celle 
de Juan Fernandts , dont elle eft éloi- 
gnée d’environ trente -une lieues; 
elles font toutes deux à peu-près dans 
la même latitude. Elle eft très-élevée 
ôc remplie de montagnes, & de loin, 
elle ne paroît former qu’une monta- 
gne ou qu’un rocher ; fa forme eft 
triangulaire, & elle a environ fept 
ou huit lieues de circonférence. La 
partie méridionale que nous vîmes, 
lorl'que nous nous approchâmes pour 
la première fois de Tille à la diftance 
de vingt-trois lieues, eft la plus haute; 
il y a fur l’extrémité feptentrionale, 
plulieurs cantons fans broulfailles, qui 
peut-être pourroient être cultivés. 

L’A p T e u R du voyage de l’Ami- 
Tome II. E 
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— — ral Anfon, ne parle que d’un endroit 
N Mai'/ 7, de cette ille, capable de procurer un 
mouillage ; il dit qu’il le trouve fur le 
coté Nord, & dans une eau profonde, 
mais nous n’avons point vu de place , 
où l’on ne pût mettre à* l’ancre. Sur 
le côté occidental en particulier, il y 
a un mouillage à environ un mille 
de la côte, par 10 brades, St à en- 
viron deux milles St demi par qua- 
rante St quarante-cinq fond de beau 
fable noir. Cet Auteur ajoute aufîi , 
« qu’il y a un récif de rochers à la 
*■> hauteur de la pointe orientale de 
» l’iflc; qu’il eft à peu -près de deux 
r> milles de longueur, St qu’on peut 
*3 le reconnoîtrc au moyen de la mer 
>3 qui brilc fur lui ; » mais il s’cft 
trompé, il n’y a ni récif de rochers, 
ni banc de fable à la hauteur de la 
pointe orientale, mais on en trouve 
. un de rochers, St un banc de fable à 

la hauteur du côté Oucft, St près de 
fou extrémité méridionale. Il s’clt 
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aufl! trompé dans la diftance & la - — ; 

lîtuation de cette ifle, relativement ^ai!* 7 * 
à celle de Juan Fernandès : il allure 
que fa diftance eft de n lieues , & 
fa lîtuation O. |.S. O.; nous avons 
reconnu que la diftance eft plus gran- 
de d’un tiers , &C que la lîtuation eft 
directement à l’Oueft; car, comme 
je l’ai déjà obfervé, la latitude des 
deux illes eft à-peu-près la même. 

Nous avons trouvé dans une é^ale 
abondance les chèvres dont il parle, 

& il nous fut aullî facile qu’à lui d’en 
attraper. 

Il y a fur la pointe S. (9 . de l’ifle , 
un rocher avec une ouverture au mi- 
lieu , qu’il eft aifé de reconnoître ; 
c’eft une bonne balife dont on peut fe 
l'ervir, pour mettre à l’ancre fur le 
coté occidental, où l’on rencontre \c 
meilleur mouillage qui foit dans les 
environs. A environ un mille èc demi 
au Nord de cette ouverture, il y a 
une pointe baffe de terre, & c’eft là 

E x 
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que commence le récif donc je viens 
de faire mention ; il s’étend à l’O. ~ 
S. O. à la diftance d’environ trois 
quarts de mille, &c la mer brife con- 
tinuellement fur lui. Pour mettre à 
l’ancre dans ce mouillage , il faut s’a- 
vancer jufqu’à ce qu’on n’apperçoive 
plus l’ouverture du rocher, c’eft-à- 
dire, à environ une encablure, fur 
cette pointe baffe de terre, enfuite 
porter au S. ^ S. E. f E. ; on peut alors 
jettcr l’ancre par vingt ou vingt-deux 
brades, fond de beau fable noir & 
de coquilles. Il y a encore des mouil- 
lages dai^ plufieurs endroits fur les 
autres cotés de Tille, & en particu- 
lier à la hauteur de la pointe fepten- 
trionale, par 1 4 & 1 5 brades, fond 
de beau fable. 

O n trouve de l’eau & du bois en 
abondance tout autour de l’ifle, mais 
on ne peut pas en faire fans beaucoup 
de difficulté ; une grande quantité de 
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pierres &c de larges fragmcns de ro- — - 
chers détachés de la haute terre cm- 
barrafïent par-tout le rivage, & une 
houle lî forte brife par-deflus, qu’il 
eft impoflible à un bateau d’appro- 
cher en fureté à plus d’une encablure 
de la côte. Pour y débarquer, il faut 
néceftairement aller à la nage à terre, 
y amarrer le bateau en-dehors des 
rochers ; & pour s’y procurer de l’eau 
&; du bois, il n’y a pas d’autre mé- 
thode que de tirer l’un & l’autre à 
bord avec des cordes. Il y a pourtant 
plufïeurs endroits où il feroit aifé de 
débarquer commodément en conf- 
truifant un quai , ce que devroit faire 
un feul vaiftcau, s’il avoit quelque 
tems à féjourner dans l’ifle. 

Cette partie de Mafafuero eft 
une très-bonne relâche pour des ra- " 
fraîchiflemens, fur-tout en été ; nous 
avons parlé des chèvres qu’on y trou- 
ve , & il y a dans les environs de l’ifle 

E 3 
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un fi grand nombre depoiffons, qu’un 
bateau peut avec trois lignes & au- 
tant d’ameçons en attraper aiïcz pour 
en fervir à cent perfonnes. Nous prî- 
mes entr’autres d’excellens merlans 
noirs, des cav allies , de la morue, 
des plies' & des écrevifles. Nous prî- 
mes aufii un martin-pêcheur qui pe- 
foit S 7 livres &: qui avoir cinq pieds 
de demi de long. Les goulus y font fi 
voraces, qu’en fondant, un de ces 
animaux mordit au plomb ; nous le 
tirâmes au-deflus de l’eau , mais nous 
le perdîmes parce qu’il rendit le plomb 
qu’il avoit dans fa bouche. Les veaux 
marins y 1 font fi nombreux, que je 
crois fincèremcnt que fi on en prenoit 
pluficurs milliers dans une nuit, on 
ne s’en appercevroitpas le, lendemain. 
Nous fumes obligés d’en tuer une 
grande quantité, parce qu’en côtoyant 
le rivage, ils couroient continuelle- 
ment contre nous, en faifant un bruit 
épouvantable. Ces poiflbns donnent 
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une huile excellente ; leur cœur St — - 

leur freflure font très-bons à manger; Ma», 
ils ont une faveur qui approche de 
celle du cochon, St leurs peaux for- 
ment la plus belle fourrure de cette 
efpèce que j’aie jamais vue. On y 
trouve aufli plulîcurs oifcaux, & en- 
tr’autres de très-gros faucons. J’ai 
obfcrvé plus haut .que nos gens ne > 
prirent pas moins de fept cens pinta- 
des dans une nuit. Nous n’avons pas 
eu beaucoup d’occafîons d’examiner 
les productions végétales de cette ifle, 

•mais nous y avons vu plufieurs feuil- 
les du chou des montagnes, ce qui 
eft une preuve que l’arbre qui le porte 
y croît. 
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CHAPITRE III. 


PaJJ'age de Mafafuero aux if es de la 
Reine Charlotte. Plujîeurs erreurs 
corrigées fur le gife ment de la Terre 
de Davis. Defcription de quelques 
petites if es que nous fuppofons être 
celles qui furent vues par Quiros. 


JL* OR.SQUE nous partîmes de Ma- 
fafuero * nous avions une grofle mer 
du N. O., 6 c une houle de S. conii- 
dérable ; le vent qui foufRoit du S. O. 
à l’O. N. O. m’obligea de porter au 
Nord dans l’efpoir de rencontrer le 
vent alifé S. E. ; car le vaifleau étoit 
fi mauvais voilier, qu'il ne pouvoir 
marcher fans un vent fort qui nous 
fût favorable. Ayant ainlî couru au 
Nord plus loin que je ne le projettois 
d’abord, &• trouvant que je n’étois 
pas éloigné de la latitude déterminée 
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pour les deux ifles appcllées Saint - 


Ambroife & Saint -Félix ou Saint- 7 * 
Paul y jé crus rendre un fervice aux 
Navigateurs, en examinant fi les vaif- 
feaux pouvoient y rafraîchir; d’autant 
plus que les Efpagnols ayant fortifié 
J uan- Fernande s , elles pourraient être 
utiles à la Grande-Bretagne, fi par la 
fuite elle entrait en guerre avec l’Ef- 
pagne. Les Cartes de M. Green , pu- 
bliées en 1753, placent ces ifles du 
2 6 d 10' au 2 7 d de latitude S. & de- 
puis i d £ à z d l à l’Oucft de Mafa- 
fuero. Je mis donc le cap de manière 
à me teÆtr dans cette latitude, mdis 
confultant bientôt après les Êlémens 
de navigation de Robertfon, je trou- 
vai que 1 ’ifle Sainte- Ambroife *y eft 
fituée au 2 5 e1 3 o de latitude S. au 
8 i d 1 o' de longitude O. du méridien 
de Londres. Je crus que la fîtuation 
d’ifles d’une fi petite étendue pouvoir 
être déterminée avec plus d’exa&itu- 
de dans cet ouvrage que dans la carte, 
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èc je portai plus au Nord pour gagner 

Ann. 1767. mu T ’ ' ' 

Mai. ce parallèle. L événement protiva ce- 
pendant que je n’aurois pas du avoir 
tant de confiance dans ces Êlémens 
de navigation ; je manquai les ides ; 
comme je vis un grand nombre d’oi- 
feaux & de poiJbns, ligne certain 
qu’il y a terre dans le voifinage, j’ai 
les plus fortes raifons de conclure que 
j’avançai trop au Nord. Je fuis fâché 
de dire qu’en examinant plus foigneu- 
fement les tables des latitudes & lon- 
gitudes de Robertfon, j’ai recoifnu 
qu’elles font fautives en plufieurs 
points. Je me ferois abftenu* de cette 
cenfure, fi je n’a vois pas cru qu’il 
étoit néccllaire de prévenir pour la 
fuite. un inconvénient pareil à celui 
que j’éprouvai. 

» 

Et réfléchilïant fur la defeription 
donnée par Wafer, Chirurgien à 
bord du vaififeau commandé par le 
Capitaine Davis, je penfe qu’il eft 
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probable que ces deux ifles, font la 
terre que rencontra Davis dans fa 
route au Sud des ifles de Galapagos > 
& que la terre placée dans toutes les 
cartes marines fous le nom de Terre 
de Davis, n’exifte point. Je n’ai point 
changé de fentiment en lifant ce qui 
efl: dit dans le voyage de Roggevûn 
fait en 1711, d’une terre qu’on ap- 
pelle IJle Orientale , ce qui confirme 
la découverte de Davis fuivant quel- 
ques perfonnes qui imaginent que 
c’eft la même terre que ce Naviga- 
teur a appellée de fon nom. 

Il eft clair, par la narration de 
"Wafer, qu’excepté ce qui regarde la 
latitude, on doit ajouter peu de foi 
au journal tenu à bord du vaiffeau 
de Davis, puifqu’il avoue que l’équi- 
page manqua de périr pour avoir 
fuppofé la variation de l’aiguille à 
l’Oueft, tandis qu’elle étoit àl’Eft. Il 
nous dit aufîi qu’ils gouvernèrent au 
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S. ^S. E. i E. des ifles de Galapagos 3 
jufqu’à ce qu’ils découvrirent terre 
au 27 d z o de latitude S. ; or, il eft 
évident qu’une pareille route les au- 
roit portés, non pas à i’Oueft, mais 
à l’Eft des Galapagos y éc qu’ils fc 
feroicnt trouvés à deux cent lieues de 
Copiapo & non pas à cinq cent, com- 
me le dit cet Auteur; car la variation 
de l’aiguille n’y eft pas à préfent de 
plus d’une demi - pointe à l*Eft ; elle 
devoit être encore moindre alors , 
puifque la décîinaifon à l’Eft a tou- 
jours augmenté fur toute cette cote. 

Si la diftancc placée dans toutes nos 
cartes marines, entre les ifles de 
Saint-Ambroift & Saint-Félix & les 
Galapagos y eft exacte, Davis, en fui- 
vant la route qu’il décrit, auroit du 
appcrcevoir les deux premières. S’il 
y avoit une terre de Davis ou quel- 
que autre pareille dans la fituation 
qui lui eft aflignée dans nos cartes , 
marines, il eft sûr que je l’auroîs ren- 
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contrée, ou au moins que je l’au- = ^ == 
rois vue , ainfi qu’il fera démontré ^iuV 1 
dans le cours de cette narration. Je 

1 

me tins entre le 2 5 d 50' & le 2 j d 
3 o' de latitude jufqu’à ce que j’eufTe 
gagné cinq degrés à l’Oued: de notre 
point de départ, cherchant les ides 
que j’avois deflein d’examiner; ne 
voyant point de terre alors & les oi- 
feaux nous ayant quittés, je tirai plus 
au Sud de j’atteignis le 2 7 d 2 o' de 
latitude S. ; j’y reftai jufqu’à ce que 
nous fudions arrivés entre le 1 7 & le 

1 8 d , à l’Oued: de notre point de dé- 
part. Nous eûmes dans ce parallèle 
de petites fraîcheurs , un fort courant 
au Nord, &e d’autres raifons de con- 
jecturer que nous étions près de cette 
terre de Davis, que nous recherchions 
avec grand foin ; mais un bon vent 
s’élevant derechef, nous gouvernâ- 
mes O. ^ S. O. de nous arrivâmes au 

2 8 d { de latitude S. , d’ou il fuit que 
fi cette terre ou quelque chofe de fem- 
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blable exiftoit, je l’aurois infaillible- 
ment rencontrée, ou qu’au moins je 
l’aurois vue. Je me tins enfuite au 
z 8 d de latitude S. 4o d à l’O. de mon 
point de départ, 6e fuivant mon efti-. 
me à 1 z 1 d O. de Londres. Le tems 
& le vent ne me permirent pas de 
gagner une latitude méridionale plus 
avancée ; mais je fuis allé au Sud de 
la fituation ailignée à ce continent 
fuppofé , qu’on appelle dans toutes les 
cartes Terre, de Davis. 

Nous continuâmes à chercher 
cette terre jufqu’au 1 7 Juin, lorfqu’é- 
tant au z8 d dc latitude Sud, 6e au 
1 1 z d de longitude Oucft, nous vîmes 
pluficurs oifeaux de mer qui voloicnt 
en troupes 6c quelques algues ; ce qui 
me fit conjecturer que nous appro- 
chions ou que nous avions pafTé près de 
quelque terre. A ce tems , il foulîîa du 
Nord un vent fort, qui rendit la mer 
grofle ; nous avions cependant de 
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longues lames qui venoient du Sud, 1 

, r , . r Ann. 17C7. 

de lorte que toutes les terres qui font - Mai. 
dans cette plage ne peuvent être que 
des petites ifles couvertes de rochers. 

Je fuis porté à croire que s’il y a quel- 
que terre, elle eft fituée au Nord ; & 
ce pourroit être Tille orientale de Rog- 
gc'win , que ce Navigateur a placée 
au 2 7 d dc latitude S., & que quel- 
ques Géographes ont fuppofée à la 
diftance d’environ fept cent lieues du 
continent de l’Amérique méridionale, 
fi toutefois on peut fc fier à ce que 
dit cet Auteur. 


C’É toit alors le milieu de l’hiver . 
dans ces parages èc nous avions des 
vents forts & une groflc mer qui 
nous obligcoit fréquemment de navi- 
guer fous nos baffes voiles : les vents 
étoient variables, & quoique nous, 
fulüons près du tropique, le tems 
étoit fombre, brumeux & froid, ac- 
compagné fouvent de tonnerre, d’é- 
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clairs, de pluie & de neige mêlées 
Mai. enfcmble. Le foleil étoit dix heures 
au-delTus de l’horifon , mais nous paf- 
• fions fouvent plufieurs jours fans le 

voir ; le brouillard étoit fi épais, que 
lorfque cet aftre étoit au-delfous de 
l’horifon, les ténèbres étoient ef- 
frayantes. L’obfcurité du tems étoit 
tout à la fois une circonftance défa- 
gréable & dangerclife, nous reliions 
quelquefois un tems alfez long fans 
• pouvoir faire une obfervation ; cepen- 

dant, nous étions obligés de porter 
jour &c nui^ toutes nos voiles. Notre 
vailfeau étoit fi malxvais voilier & * 
notre voyage fi long, que cette pré- 
caution devint nécelïairc pour ne pas 
mourir de faim, malheur qui auroit 
été autrement inévitable eu égard à. 
la fituation où nous nous trouvions. 

Nous continuâmes notre route à. 
l’Ouefl jufqu’au loir du z Juillet, tems 
où nous découvrîmes une terre qui 

nous 
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nous reftoit au Nord. En nous en ap- 

r Ann. «7*7* 

prochant le lendemain, elle nous pa- Mai, 
rut être un grand rocher qui s’élevoit 
hors de la mer ; elle n’avoit pas plus 
de cinq milles de circonférence, 6c 
fembloit inhabitée ; elle étoit cepen- 
dant couverte d’arbres, 6c nous ap- 
perçumes un petit courant d’eau dou- 
ce fur l’un des cotés. J’avois envie d’y 
débarquer, mais la houle, qui à cette 
faifon brife fur la cote avec beaucoup 
de violence rendit ce projet imprati- 
cable. Je fondai fur le côté occiden- 
tal de cette terre, à un peu moins d’un 
mille de la côte, je trouvai i 5 brades 
fond de corail 6c de fable, ôe il eft 
probable que dans un beau tems d’été, 
l’abordage y feroit très-aifé. Nous vî- 
mes un grand nombre d’oifeaux de 
mer voltiger autour de nous, à un 
mille du rivage, êc il nous parut qu’il 
y avoit du poidbn dans cette partie 
de la mer. Cette terre eft fituée au 
io A z' de latitude S., & âu 133 4 
Tome //. F 
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1 1 ' de longitude O. à environ mille 

ANI Mai!* 7 lieues à l’O. du continent de l’Amé- . 
rique. Elle cfl: fi élevée que nous la 
reconnûmes à plus de quinze lieues 
de diftance ; nous Pappcllâmes Ijle de 
Iju de Pitcairn y parce qu’elle fut découverte 
Piujim. j e pi tca i rn> Major des fol- 

dats de marine, qui a péri malheu- 
reufement à bord de l 'Aurore. 

Pendant que nous étions dans 
le voifinage de cette file, le tenus fut 
extrêmement orageux, avec de Ion- 
gués lames venant du Sud , plus grol- 
fes Sc plus élevées qu’aucunes de cel- 
les que nous avions vues auparavant. 
Les vents étoient variables ; mais ils 
fouffloient principalement du S. S. 
O., de l’O. & de l’O. N. O. Nous 
eûmes très-rarement des vents d’Eft, 
de forte que nous fûmes empêchés 
de gagner une latitude méridionale 
fort avancé, & que nous dérivions 
continuellement au Nord. 
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Nous trouvâmes le 4 , que le -- 

vailTeau faifoit beaucoup d’eau; il 
avoit travaillé fi lonç-tems au milieu 
d’une mer grofle 6c dangereufe, qu’il 
étoit très - endommagé. Nos voiles 

«• O 

étant aufli fort ufées, fe déchiroient 
à chaque inftant ; & le voilier étoit 
toujours à l’ouvrage pour les raccom- 
moder. L’équipage avoit joui julqu’à 
préfent d’une bonne fanté, mais il 
commença à être attaqué' du fcorbut. 

Pendant notre féjour dans le détroit 
de Magellan y je fis faire un petit 
abri couvert d’une toile peinte qui 
fervoit de tapis de pied dans ma cham- 
bre ; nous nous procurâmes par ce 
moyen fans beaucoup de peine 6c de 
travail , une aficz grande quantité 
d’eau de pluie, pour que nos gens 
culfent toujours à difcrétion de cette 
boiflon importante. Cette efpèce de 
banne, nous mettoit aufii à l’abri de . 
l’inclémence du tems. Je penfe que 
ce font ces précautions qui nous pré* 

F z 
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— uuiu fîir f erv èrent fi long-tems du fcorbut. 
Mai. quoique peut-être ce bonheur Toit dû 
en partie à l’efprit de vitriol qu’on mê- 
loit dans l’eau de pl uie ainfi confervée ; 
notre Chirurgien en mettoit toujours 
une petite dofe, dans chaque ton- 
neau, lorfqu’on les rcmplifloit. 

Nous découvrîmes le i i , une 
petite ille, balle & plate qui fem- 
bloit prelque être de niveau avec le 
bord de la mer, &. qui étoit couverte 
d’arbres verts. Comme elle nous ref- 
toit au Sud & directement au-deflus 
du vent, nous ne pûmes pas l’attein- 
dre. Elle cft 11 tuée au i z d de latitude 
S. & au i 4 1 d 3 4! de longitude O. ; 
lJled’Of- nous donnâmes le nom d’ijle de 
nabrugk. /’ Evêque d’ Ofnabrugh , en honneur 

du fécond fils de fa Majefté (a). 

Nous rencontrâmes le 1 2 , deux 
autres illes plus petites qui étoient 

(a) Parmi les ifles découvertes par le Capitaine 
\Tallis j il y en a une autre qui porte le même nom. 
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auffi couvertes d’arbres verts, mais j 1 — 
qui nous parurent inhabitées. Nous MaZ 7 ’ 
étions tout près de la plus méridio- 
nale ; c’étoit une bande de terre en 
forme de demi-lune, balle, plate Se 
fablonncufe. De l’extrémité Sud de 


cette ilîe, jufqu’à la diftance d’envi- 
ron un demi-mille, il y a un récif fur 
lequel la mer brife avec beaucoup de 
fureur. Nous ne trouvâmes point de 
mouillage, mais le bateau débaroua. 
Elle eft d’un afpeél agréable, fans 
avoir ni végétaux comeftibles , ni eau. 
Il y avoit cependant plufieurs oifeaux 
jfi peu fauvages qu’ils fe lailfoicnt pren- 
dre à la main. L’autre il'lc reflemble 


beaucoup à celle-ci, dont elle eft éloi- 
gnée d’environ cinq à fix lieues. Elles 
gifent O. N. O. & E. S. E. l’une de 
l’autre. La première eft fîtuée au io J 
3 8 / de latitude S. & au i 46 d de lon- 
gitude O. Sc la fécondé au x o d 3 4' 
de latitude Sud Se au 14 6 d 1 5" de 
longitude Ouçft, Nous les appcllames 

Fl 
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■ Ifles du Duc de Glocejler ; la varia- 

AN Ma I 7 tion de l’aiguille fut trouvée de 5 d E. 
Ijies du. Duc Ces ifles font probablement la terre 

dt Glocejler 

vue par Quiros, puilque la fituation 
cft à peu près la même. Si nous nous 
trompons dans cette conjecture, la 
terre qu’il apperçut ne pouvoir ^>as 
être plus conlidérable. Quoi qu’il en 
foit, nous avançâmes au Sud de ces 
ifles, & les grandes lames que nous 
y eûmes, nous convainquirent qu’il 
11’y avoir point de terre près de nous 
dans cette direction. Le vent étant à 
l’Effc , je mis le cap au Sud une fé- 
condé fois, & le foi r du lendemain 
1 3, comme nous gouvernions à l’O. 
S. O, nous obfervâmes que nous per- 
dions les longues lames venant du 
coté du Sud ; mais nous les retrou- 
vâmes à fept heures du jour fuivant. 
Lorfquenous les perdîmes nous étions 
au z i d 7' de latitude S. & au 147^ 
4' de longitude O., & quand nous 
les retrouvâmes nous étions au z 1 d 
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43' de latitude S. & au 1 4o d 48' de " ~ 

longitude Oucft ; de lortc que j’ima- Mai. 
gine qu’il y avoit alors quelque terre 
au Sud qui n’étoit pas fort éloignée. 

De puis ce rems jufqu’au 1 6, les 
vents furent variables du N. E. £ N. , 
au N. O. & au S. O. ils foufflèrent 
très-fort avec un tems fombre, une 
pluie abondante & accompagnée de 
raffales violentes, dont l’une man- / 

qua de nous être fatale. Nous étions 
au 2 2 d de latitude S., & au 70 d 
30' O. du point de notre départ; 
nous trouvâmes la variation de l’ai- 
guille de 6 d 3 o E. àc les vents ora- 
geux étoient fuivis d’un calme tout 
plat. Quelque tems après cependant 
le vent s’éleva encore à l’O. , & enfin 
il fc fixa à l’O. S. O. ce qui nous 
chafla bientôt au Nord, de façon que 
le 2 o , nous étions au 1 9 d de latitu- 
de S. & au 7 5 d 3 o 7 de longitude O. 
du point de notre départ. La déclic 

F 4 
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- ■ naifon de l’aiguille étoit de 6 d Eft. 

Ann. 1767, 

Mai, 

' Le 22, nous nous trouvâmes au 
1 8 d de latitude S. & au 1 6 1 d de lon- 
gitude Oueft, c’eft-à-dire , à environ 
dix-huit cent lieues à l’Oueft du con- 
tinent de l’Amérique, 6 c dans toute 
cette route, nous ne vîmes rien qui 
indiquât une grande terre. Nos gens 
commençoient à être très-malades du 
fcorbut qui avoit fait de grands pro- 
grès. Voyant que tous nos efforts pour 
gagner une latitude méridionale plus 
avancée, étoient inefficaces, & que 
le mauvais tems, le changement de 
vents & par-dcffus tout, les défauts 
du vailTeau rendoient notre marche 
lente, je crus qu’il étoit abfolumcnt 
néceflaire de prendre la route , dans 
laquelle le bâtiment & l’équipage 
feroient plus en fureté. Au lieu donc 
d’entreprendre de m’en revenir par le 
S. E., projet qu’il auroit été prefque 
Impollible d’exécuter, eu égard à no- 
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tre fituation &; à la faifon de l’année , 
je portai au Nord afin de gagner les 
vents alifés. Je me tins toujours dans 
les parages, qui, fur la loi des cartes, 
v dévoient me conduire à quelque ille 
où je pourrais me procurer les rafraî- 
chilTemens dont nous avions fi grand 
befoin. J’avois defiein, fi le vaifleau 
pouvoit être réparé, de pourfuivre 
mon voyage au Sud, au retour de la 
faifon convenable, pour faire de nou- 
velles découvertes dans cette partie 
du globe. Je projettois enfin, fi je dé- 
couvrais un continent & que je pulfe 
y trouver une quantité fuffifante de 
provifions, de me maintenir le long 
de la côte au Sud, jufqu’à ce que le 
Soleil eût pafifé l’équateur, de gagner 
alors une latitude Sud fort avan- 
cée, & de tirer à l’Ouefl vers le 
cap de Bonne - Efp é rance , ou de 
m’en revenir à l’Eft, ôc enfin après 
avoir touché aux ifles Falklands 3 s’il 
étoit nécelfaire, de partir prompte- 
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- ment de là pour aborder en Europe. 

Ann. 17*7. 

Mai. 

J E ne rencontrai le véritable vent 
alifé que lorfque je fus au 1 6 d de la- 
titude S. ôc en avançant au N. O. 
Sc au N., nous trouvâmes que la va- 
riation de l’aiguille augmentoit très- 
rapidement ;-car, lorfque nous eûmes 
gagné le 1 8 d 1 5' de latitude S. & le 
S o d j de longitude O. de notre point 
de départ, elle étoit de y d 3 o' E. 
Nous eûmes un mauvais tems, des 
vents forts & une groffe mer jufqu’au 
2 5 . Etant alors au 1 2 d 1 5 / de lati- 
tude S. , nous vîmes un grand nom- 
bre d’oifeaux voler en troupes; & 
nous fupposâmes que nous étions près 
de quelque terre, & en particulier de 
pluficurs files placées dans les cartes , 
l’une defquelles fut apperçue en 1 76 y, 
par le Commodore Byron qui l’ap- 
pella Vljle du Danger; cependant 
nous n’en vîmes aucune. A ce tems 
le vent fouffioit fi fort, que quoique 
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nous l’eufîions en poupe , nous fûmes ■ - 

1 i* / 1 "(• t • x Ann. 1767.. 

obliges de ruer nos huniers. Le tems Mai, 
étoic toujours très-fombre &c pluvieux. 

Le lendemain étant au 1 o d de latitu- 
de S. & au 1 6 y d de longitude O., 
nous nous tînmes à peu près dans le 
même parallèle, efpérant rencontrer 
quelques-unes des ides appelées IJles 
de Salomon ; dont la plus méridio- 
nale eft fituée dans les cartes à cette 
latitude. Nous eûmes ici le vent alifé 
fort, avec des raffales violentes ôc 
beaucoup de pluie. En Continuant 
cette route jufqu’au 3 Août, nous 
nous trouvâmes à ce jour au 1 o d i 8 7 
de latitude S. &: fuivant notre eftime 
au 1 77 d î de longitude £., à environ 
deux milles cent lieues de diftance 
O. du continent de l’Amérique, & à 
5 d à l’O. de la fituation qui eft afïï- 
gnée à ces ifles dans les cartes. Nous 
n’avions pourtant pas le bonheur de 
rencontrer aucune terre ; nous pafsâ- 
mes probablement près de quelqu’u- 
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ne que la brume nous empêcha de 
Ann. i7<7- . , r < 

Mai. voir; car dans cette traverlee, un 

grand nombre d’oifeaux de mer, vol- 
tigèrent fouvent autour du vaifTeau. 
Le Commodore Byron, dans Ton der- 
nier voyage, avoit dépaffe les limites 
feptentrionales de cette partie de l'O- 
céan, dans laquelle on dit que les 
ijles de Salomon font fituées ; & com- 
me j’ai été moi -même au-delà des 
limites Sud fans les voir, j’ai de gran- 
des raifons de conclure, que (i ces 
ifles exiftent, leur fituation eft: mal 
déterminée dans toutes nos cartes. 


Des le 1 4 d de latitude S. & le 
i 6 3 d AfC»' jie longitude O , nous eû- 
mes un vent fort du S. E., ce qui fai- 
foit une mer grofle à notre arrière. 
Depuis ce tems je n’obfervai point 
les longues lames venant du Sud, juf- 
qu’à ce que nous fûmes arrivés au i o d 


i 8 7 de latitude S., ôc au 177 d 3 o de 


longitude E. ; elles revinrent alors du 
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S. O. ôc S. S. O. , &t nous trouvâmes 

un courant portant au Nord, quoi- Mai. 
qu’un courant contraire nous eût fui- 
vis prefque tout le chemin depuis no- 
tre départ du détroit de Magellan. 

Cette raifon me lit çonje&urer que 
le paflage entre la nouvelle Zélande 
&C la nouvelle Hollande commence là. 

La variation de l’aiguille y étoit cie 
1 1 d 1 4' E. ; le 5, étant au 1 o d { de 
latitude S. , ôc au 175 e1 44' de lon- 
gitude E., l’aiguille déclinoit de 1 i d 
1 5' E. ; le 8, elle déclinoit de 1 i d \ 

E. , par le 1 1 d de latitude S. , & le 
171 e1 1 4' de longitude E. 

Nous nous apierçûmes à ce tems 
que notre provilion de lignes de lock 
étoit fur le point de finir, quoique 
nous euffions déjà converti à cet ufa- 
ge toutes les lignes qui nous fervoient 
pour la pêche. Je fus quelque tems en. 
grande peine pour inventer comment 
nous fuppléerions à ce défaut, mais 
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— après des recherches foigneufcs, nous 

Ann. 1767. A 1 r 1 

Mai. trouvâmes par halard que nous avions 
un petit nombre de brades de corda- 
ge blanc ; ce fut un tréfor ineftima- 
blc dans la fituation où nous étions ; 
je les fis détordre, mais les fils étant 
trop gros pour ce que nous voulions 

en faire, il fut néceflairc de les met- 

1 • 

trc en étoupe. Après cette opération, 
il nous rcftoit encore la partie la plus 
difficile de l’ouvrage : car cette étou- 
pe ne pouvoit pas être filée, fans qu’au 
moyen du peigne- on l’eut convertie 
en filade fon état primitif : les mate- 
lots ne favoient pas faire cette befo- 
gne; êt quand même ils l’auroient fu, 
nous n’aurions pas été moins embar- 
raffiés , puifque nous n’avions point de 
peignes. Les difficultés s’accumuloicnt 
les unes fur les autres ; &. il falloir fa- 
briquer un peigne avant d’eflayer de 
convertir ces cordages en filaffe. Nous 
reffientîmes encore combien c’étoit 
pour nous un grand inconvénient de 
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manquer de forge; la néceffité cepen- 
dant, la mere fertile de l’invention, 
nous fuggéra un expédient. L’armu- 
rier fc mit à limer des clous & fit 
une efpèce de peigne, &un des Quar- 
tiers-Maîtres fc trouva a fiez habile 
dans l’ufage de cet infiniment, pour 
rendre l’étoupc allez fine pour être 
filée auffi-bien que la grofliereté de 
nos inftrumens le permettoit. Nous 
eûmes par ce moyen des lignes de 
lock affez pafiables ; cette opération 
fut pourtant plus difficile pour nous 
que de faire des cordages avec nos 
vieux cables après qu’ils avoicnt été 
convertis en fil de carret ; reffourcc 
que nous avions été forcés d’employer 
long-tems auparavant. Nous avions 
âuffi déjà confumé tout notre fil re- 
tors à coudre des voiles : fachant 
que la quantité dont on avoit four- 
ni mon vaifieau , ne l'croit pas fuffi- 
fante pour tout le voyage , fi je n’a- 
vois pas pris fous ma garde tout 


Ann . 1767^ 
Mai. 
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“ celui qui étoit deftiné à réparer la 
Mai. feine , ce défaut nous auroit été 
fatal. 


•* 
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< ==== z-^-r ==^ ^^=^^ =.=> 

CHAPITRE IV. 

Hijloire de la découverte des IJles de 
la Reine Charlotte. Defcriprion de 
ces IJles & de leurs Habitans. Ce 

qui nous arriva a l’IJle </’Egmônt. 

» * ...■•* 

feorbut continuait toujours à faire 7 , ; 

de grands progrès parmi l’équipage, 8c. Aoit - 
ceux de nos gens que la maladie ne 
rendoit pas inutiles, étoient épui- 
fés par un travail exceflif. Notre mau- 
vais vaifleau qui étoit depuis II long- 
tems au milieu des tempêtes 8c des 
orages, ne vouloit plus manœuvrer. 

Le 1 o , notre fituation devint plus 
malheureufe 8c plus allarmante ; il fît 
une voie d’eau dans les épaules qui, 
étant fous l’eau, nous mirent dans 
l’impoflibilité de l’arrêter pendant que 
nous étions en mer. Tel étoit notre 
état, lorfque le it, à la pointe dq 
T ome II. G 
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jour, nous découvrîmes terre. Le tranf- 

Août, port lu bit d elpérance & de joie, que 
cet évènement nous infpira , ne peut 
être comparé qu’à celui que relTent 
un criminel qui entend fur Péchaffaut 
le cri de fa grâce. Nous trouvâmes 
enfuite que la terre étoit un grouppe 
d’illes ; j’en comptai fept, & je crois 
qu’il y en avoir un plus grand nom- 
bre. Nous portâmes vers deux de ces 
illes qui étoient droit à notre avant, 
lorfque nous apperçûmes cette terre 
la première fois, & qui paroiflbient 
jointes enfemble. Le loir nous mîmes 
à l’ancre fur le côté N. E. de la plus 
grande & de la plus élevée des deux, 
par 3 o brades fc>on fond & à environ 
trois encablures de la côte. Nous vî- 

f * I ' 

mes bientôt après des naturels du pays 
qui étoient noirs., à tête laineufe &C 
entièrement nuds. Je dépêchai fur le 
champ le Maître avec le bateau pour 
chercher une aiguade & leur parler ; 
mais ils difparurcnt avant qu’il put 
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aborder fur le rivage. Le Maître me 

dit à fon retour qu’il y avoit un beau ANN Âoûu 
courant d’eau douce vis-à-vis le vaif- 
fcau & tout près de la côte, mais que. 
tout le pays dans ce canton étant une 
forêt impénétrable jufqu’au bord de 
l’eau , il feroit difficile 6c même dan- 
gereux d’y en puifer, fi les Infulaires 
vouloicnt nous oppofcr de la réfiftan- 
ce : il ajouta qu’il n’y avoit point de 
végétaux comeftibles pour rafraîchir 
des malades, qu’il n’avoit point vu 
d’habitations dans tout ce qu’il avoit 
parcouru de l’ifle qui eft fauvage, 
abandonnée 6c montagneufe. 

' N 

Apres avoir réfléchi fur ce rap- 
port, & voyant qu’il feroit fatigant 
& incommode d’y faire de l’eau à 
caufc d’une houle qui avoit fa direc- 
tion autour de la baie, fans parler 
des dangers qu’on avoit à redouter 
des naturels du pays, s’ils formoient 
contre nous une ambufeade dans les 

G 2 
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b 0 i s • j c réfolus de rechercher fi on 

Ann. 1767- • • 1 

Août. ne pourroit pas trouver une aiguade 
plus convenable. 

Le lendemain au matin, 1 3, étant 
alors fous le vent de Tille, dès qu’il 
fut jour, j’envoyai le Maître avec 
quinze hommes dans le canot bien 
armé Se bien approvifionné, pour 
examiner la côte à l’Oueft, tâcher de 
découvrir un endroit où nous puffîons 
plus aifément faire de l’eau 8e du bois , 
nous procurer quelques rafraîchiffc- 
mens pour les malades, Se mettre le 
vaifteau à la bande afin de viliter 8e 
d’arrêter la voie d’eau. Je lui donnai 
quelques verroteries, des rubans 8e 
d’autres quincailleries que j’avois par 
hafard à bord, afin qu’il pût, au 
moyen de ces préfens , gagner la bien- 
veillance des Infulaires s’il en ren- 
controit quelques-uns. Je lui ordon- 
nai cependant de ne point s’expofer , 
Se furtout de s’en revenir furie champ 
au vaifieau , s’il voyoit approcher un 
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certain nombre de pirogues qui le ■■ ■■ - 
menaçaflent d’hoftiLités , & s’il trou- Août. ’ 
voit en -mer ou fur la côte des petites 
troupes d’indiens, de les traiter avec 
toutes les bontés poiïibles, afin d’é- 
tablir un commerce amical entr’eux 
èc nous. Je le chargeai de ne jamais 
quitter le bateau lui-même pour au- 
cune raifon ,• & de ne pas envoyer 
plus de deux hommes à terre, pen- • 
dant que le refte fe tiendrait tout prêt 
pour la défenfe. Je lui recommandai, 
dans les termes les plus forts, de s’oc- 
cuper uniquement de l’objet de fon 
voyage, parce qu’il étoit de la der- 
nière importance pour nous de dé- 
couvrir un endroit convenable pour 
réparer le bâtiment ; enfin je le con- 
jurai de revenir le plus promptement 
qu’il lui ferait pofiible. 

'• * 

Peu de tems après que j’eus dépê- 
ché le canot , pour cette expédition , 
j’envoyai à terre la chaloupe avec dix 

G 3 
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10 1 Voyage 
hommes à bord bien armés, &, avant 
huit heures, elle nous rapporta une 
tonne d’eau. Je la renvoyai fur les 
neuf heures, mais voyant quelques 
naturels du pays s’avancer vers l’en- 
droit de la côte où nos gens débar- 
quoient, je leur fis fignal de revenir; 
je ne favois pas contre combien d’In- 
fulaires ils feroient expofés, & je n’a- 
vois point de bateau pour aller à leur 
fecours , s’ils venoient à être attaqués. 

Des que nos hommes furent ren- 
trés à bord, nous vîmes trois des na- 
turels du pays s’affeoir fous les arbres 
en travers du vaifï'eau. • Comme ils 
continuèrent à nous regarder jufqu’à 
l’après-midi, auffi-tôt que j’apperçus 
le canot, je ne craignis plus de met- 
tre en mer les deux bateaux à la fois , 
& j’envoyai mon Lieutenant dans la 
chaloupe avec quelques verroteries, 
des rubans , &c. pour tâcher d’établir 
quelque commerce avec eux, Ôc, par 
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leur cntremife, avec le relie des habi-^^ ^ ■ 

tans. Les trois Infulaires cependant Août, 
quittèrent leur place &: s’avancèrent 
le long du rivage, avant que la cha- 
loupe pût aborder à terre. Les arbres 
les cachèrent bientôt à mon Lieute- 
nant & à fes gens qui voguoient vers 
la cote ; mais nous tînmes les yeux 
fixés fur eux depuis le vaifleau, 8c 
nous vîmes qu’ils rencontrèrent trois 
autres Infulaires. Après avoir conver- 
fé entr’eux pendant quelques tems, 
les trois premiers s’en allèrent, 8c 
ceux qui étoient venus à leur rencon- 
tre, marchèrent à grands pas du coté 
de la chaloupe. Sur quoi je fis fignal 
à mon Lieutenant de fe tenir fur fes 
gardes; il apperçut les Indiens, 8c 
comme il remarqua qu’il n’y en avoit 
que trois, il approcha la chaloupe du 
rivage 8c leur fit des lignes d’amitié ; 
il leur tendit, comme préfens, les 
verroteries 8c les rubans que je lui 
avois donnés, tandis que l’équipage 

G 4 
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104. Voyage 
avoic grand foin en même-tems de 
cacher Tes armes. Les Indiens, fans 
faire attention à ce qu’on leur offrit, 
s’avancèrent hardiment à la portée du 
trait & décochèrent alors leurs flèches 
qui heureufement pafsèrent au-deffus 
de la chaloupe fans faire aucun mal. 
Ils ne fc préparèrent pas à une fécon- 
dé décharge, ils s’enfuirent fur le 
champ dans les bois, nos gens tirè- 
rent quelques coups de fufll après eux, 
mais ils ne blcfsèrent perfonne : peu 
de tems après cet évènement le canot 
vint au coté du vaiffeau, la pre- 
mière perfonne que j’apperçus fut le ' 
Maître qui avoir trois coups de flè- 
ches dans le corps. Il ne falloit pas 
d’autre preuve pour le convaincre 
d’avoir tranfgrcffé mes ordres ; & il 
n’étoit plus polfible d’en douter en 
entendant le rapport qu’il me fit, quoi- 
qu’il le rendît fans doute favorable à 
fa caufe. Il dit qu’ayant vu à quatorze 
ou quinze milles à l’Oueft, de l’en.- 
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droit où étoit le vailfeau, quelques 
maifons d’indiens 6c feulement cinq 
ou fix habitans, il avoit fondé quel- 
ques baies, ôc qu’après avoir amarré 
fon bateau à un grapin, il avoit dé- 
barqué avec quatre hommes armés 
de fufils 6 c de piftolets : que les Infu- 
laires furent d’abord effrayés & s’en- 
fuirent, qu’ils revinrent bientôt, Ôc 
qu’il leur donna quelques quincaille- 
ries & d’autres bagatelles qui parurent 
leur faire beaucoup de plaifir : qu’il 
leur, demanda par fignes quelques 
noix de cocos qu’ils lui apportèrent 
avec de grandes démonftrations d’a- 


Ann. I 7 f 7 » 
Août. 


mitié 6c d’hofpitalité , ainfl qu’un 
poiifon grillé ôc des ignames bouillies; 
qu’il marcha alors avec fon détache- 
ment. vers les maifons qui n’étoient 
pas éloignées de plus de quinze ou 
vingt verges du bord de l’eau ; 6c 
qu’il vit bientôt après un grand nom- 
bre de pirogues , venant autour de la 
pointe Oueft de la baie, ôc plusieurs 
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-■ ■ ■■ ■■■• - - Indiens parmi les arbres ; que ce fpcc- 

Août. tacle lui ayant caufé de l’allarme, il 
quitta la maifon où il avoit été reçu, 
&: qu’il s’en retourna promptement 
avec Tes compagnons vers le bateau; 
mais qu’ayant qu’il pût arriver à bord, 
les Infulaîres avoient commencé l’at- 
taque de leurs pirogues & du rivage 
contre lui 8c le refte de nos gens qui 
étoient dans la chaloupe. Il dit qu’ils 
étoient au nombre de trois ou quatre 
cent, qu’ils avoient pour armes des 
arcs der fix pieds cinq pouces de long, 
êc des flèches de quatre pieds quatre 
pouces , qu’ils décochoicnt par pelo- 
tons, avec autant d’ordre que nos 
troupes d’Europe les mieux difcipli- 
nées ; qu’obligé de fe défendre, lui 
& fes gens avoient fait feu au milieu 
des Indiens pour pouvoir gagner le 
bateau, 8c qu’ils en avoient tué 8c 
blcflfç plufieurs ; que' les Infulaircs, 
loin d’être découragés, continuèrent 
à s’avancer en décochant toujours 
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leurs flèches par pelotons , de façon 
que leur bordée étoit perpétuelle ; que 
le grapin étant engagé dans des ro- 
chers, il n’avoit pu démarer le bateau 
que fort lentement, & que pendant 
cet intervalle lui & la moitié de l’é- 
quipage avoient été blefles dangereu- 
fement ; qu’enfin ils coupèrent la 
corde & s’enfuirent fous leur mifainc, 
faifant feu avec leurs gros moufque- 
tons chargés chacun de huit ou dix 
balles de piftolcts ; que les Indiens les 
pourfuivirent avec leurs arcs., & que 
quelques-uns fe mirent pour cela dans 
l’eau jufqu’à la poitrine ; que quand 
ils fe furent débarrafles de ceux-ci, 
les pirogues les pourfuivirent avec 
beaucoup de courage & de vigueur, 
jufqu’à ce qu’une d’elles fût coulée à 
fond, ainli que les hommes qu’elle 
avoit à bord, que le refte étant fort 
diminué par le feu de la moufque- 
terie, ils s’en retournèrent enfin à 
terre. 
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C’est ainfi que l’hiftoirc nous fut 

Ann. 1767. A 

Août, racontée par le Maître qui mourut 

quelque tems après avec trois de mes 
meilleurs matelots , des blelTures qu’ils 
avoient reçues. Quelque coupable qu’il 
fut par fa propre confeffion, il nous 
parut que le témoignage de ceux qui 
lui furvécurent, le rendoit encore plus 
criminel. Ils nous affinèrent que les 
Infulaires lui prodiguèrent les plus 
grandes marques de confiance & d’a- 
mitié, jufqu’à ce qu’au fortir d’un 
re'pas qu’il venoit de recevoir d’eux, 
il leur donna une jufte caufe d’ofïen- 
fc, en ordonnant à fes gens d’abattre 
un cocotier. Il infifta fur l’exécution 
de fon ordre, malgré le grand déplai- 
lîr que les Infulaires exprimèrent à 
cette occafion. 


/ 


Des que l’arbre fut à bas, ils s’en 
allèrent tous , excepté un qui fem- 
bloit être une perfonne d’autorité. 
Un Officier de poupe, membre du 
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détachement qui étoit à terre, obfcr- 
va qu’ils Te raflfembloit en corps en- aoû! 7 * 
tre les aigres ; il en avertit fur le 
champ lciSlaître, &; lui dit que pro- 
bablement ils méditoient une attaque. 

Le Maître profitant de cet avis, au 
lieu de retourner au bateau comme 
je le lui avois preferit, tira un de Tes 
piftolets. L’Indien, qui jufqu’alors 
avoit refté avec eux, les quitta brus- 
quement, &c alla joindre Tes compa- 
triotes dans le bois. Même après ceci, 
le Maître, par un entêtement qu’on 
ne peut pas expliquer, continua à 
perdre Ton tems à terre, & il n’entre- 
prit pas de regagner le bateau avant 
que l’attaque fut commencée. 

En voulant chercher un meilleur 
endroit pour le vaifTeau, nous avions 
été fi malheureux, que je réfolus d’ef- 
fayer ce qu’on pourroit faire dans ce^ 
lui où nous étions. Le lendemain, 1 4, 
le bâtiment fut donc mis à la bande 
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' autant que cela nous étoit poflible, 
AN> Août. 67 2c I e charpentier, qui fcul de l’équi- 

, calfata 
la quille 

qu’il put vifitcr. Quoiqu’il n’arrètât 
pas entièrement la voie d’eau, il l’a 
diminua beaucoup. Un vent frais fouf- 
fla directement dans la baie après 
midi , ce qui nous -porta très-près de 
la côte. Nous obfcrvâmcs un grand 
nombre de naturels du pays qui fe 
cachoit dans les arbres, & qui atten- 
doient vraifemblablement que le vent 
forçat le bâtiment fur le rivage. 

Le jour fuivant, i 5, le vent étant 
beau, nous virâmes vent arrière tout 
près de la côte avec une croupière fur 
notre cable, &C nous difpofâmes notre 
bordée de manière qu’elle portoit fur 
le lieu de l’aiguadc, & protégeoit les 
bateaux qui iroient y puifer. Comme 
nous avions raifon de croire que les 
naturels du pays, apperçus parmi les 


page avoit une fanté palTa 
les épaules dans la partie 
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arbres le foir de la veille, n’étoicnt- 
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pas tort éloignés , je hs tirer deux coups Août, 

dans les bois avant d’envoyer nos 
gens à terre dans le bateau pour faire 
de l’eau. Le Lieutenant partit aufli 
dans le canot bien armé 8c bien équip- 
pé. Je lui ordonnai, ainti qu’aux hom- 
mes qu’il conduifoit, de le tenir à 
bord 8c tout près du rivage ; afin de 
défendre le bateau tandis qu’il pren- 
droit fa charge. Je lui enjoignis en 
même-tems de tirer des coups de ca- 
rabine dans le bois fur les flancs de 
l’endroit où nos gens feroient occu- 
pés à remplir les futailles. Ces ordres 
furent exécutés ponctuellement ; le 
rivage étoit clcarpé , dç forte que les 
bateaux purent fe tenir près de nos 
travailleurs. Le Lieutenant fit du ca- 
not dans les bois, trois ou quatre dé- 
charges de moufqucterie, avant que 
les matelots allaient à terre, 8c au- 
cun des naturels du pays ne parod- 
iant , ils débarquèrent 8c fe mirent à 
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l’ouvrage. Malgré routes ces précau- 
tions , un quart d’heure après leur dé- 
barquement, ils furent a (Taillis d’une 
volée de flèches dont l’une bleflfa dan- 
gereufemcnt à la poitrine un desana- 
telots qui faifoit de l’eau, & une au- 
tre s’enfonça dans un tonneau fur le- 
quel M. Pitcairn étoit aflis. Ce Lieu- 
tenant à bord du canot, fit faire fur 
le champ plufieurs décharges de peti- 
tes armes dans cette partie du bois 
d’où les flèches avoient été tirées. Je 
rappellai les bateaux afin de pouvoir 
chafler plus efficacement les Indiens 
de leurs embulcades, à coups de ca- 
nons chargés à mitraille. Dès que nos 
bateaux & nos gens furent à bord, 
nous continuâmes à faire feu , & nous 
vîmes bientôt environ deux cens In- 
fulaires fortir des bois & s’enfuir le 
long du rivage en grande précipita- 
tion. Nous jugeâmes alors que la côte 
étoit entièrement balayée ; mais peu 
de tems après nous en apperçûmes un 

grand 
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grand nombre qui le rallembioient 
lur la pointe là plus occidentale de la acùu 7 
baie, où ils fe^royoient probablement 
hors de notre portée. Pour les convain- 
cre dü contraire, je lis tirer un canon à 
boulet. Le boulet effleurant la furface 
de l’eau, fe releva tomba au mi- 
lieu d’cuX, fur quoi ils fe difpersèrent 
avec beaucoup de tumulte &. de .con- 
fufion, ôc nous n’en vîmes plus au- 
cun. Nous fîmes enfuitc de l’eau fans 
être inquiétés de nouveau ; mais tan- 
dis que nos bateaux étoient à terre, 
nous eûmes la précaution de tirer les 
canons du vaiflcau dans les côtés du 
bois, & le canot, qui fe tint près du 
rivage comme auparavant, faifoitcn 
même tems par pelotons, une déchar- 
ge continuelle de fa moufquetcrie. 

Comme nous n’apperçûmes point de 
naturels du pays pendant tout ce feu , 
nous croirions qu’ils n’osèrent pas s’a- 
vancer fur les bords du bois, fl nos 
gens ne nous avoicnt dit qu’ils enten- 
Tomc II. H 
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dirent en plusieurs endroits des gémi£ 
femens & des cris femblables à ceux 
des mourans. « 

Quoique j’eufle été jufqifici 
attaqué d’une maladie bilieufe & in- 
flammatoire, j’avois cependant tou- 
jours pu tenir le tillac ; mais les fÿmp- 
tômes devinrent li menaçans, que je 
fus obligé le foir de me mettre au lit. 
Le Maître fe mouroit des bleflures 
qu’il avoir reçues dans fon combat 
avec les Indiens ; mon Lieutenant 
étoit aufli très-mal ; le canonnier &c 
trente de nos gens, étoient incapa- 
bles de faire leur fervice, parmi 
ceux-ci il y en avoir fept des plus vi- 
goureux & de la meilleure fanté qui 
avoient été blefles avec le Maître. 
Nous n’avions point d’cfpoir de nous 
procurer en cet endroit les rafraîchif- 
femens dont nous avions befoin. Ces 
circonftances affligeantes découra- 
gèrent beaucoup l’équipage, ôc je 
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perdis l’efpérancc de pouvoir coati- 
nuer mon voyage vers le Sud. Excep- ^aoûc. 67 * 
té mon Lieutenant, le Maître ÔC moi, 
il n’y avoir perfonne à bord qui fut 
en état de reconduire le vaiffeau en 
Angleterre ; je voyois le Maître aux 
portes du tombeau, & il étoit très- 
incertain H mon Lieutenant & moi 
pourrions recouvrer la fanté. J’aurois 
fait de nouveaux efforts pour trouver 
des rafraîcbiffemens, fi j’avois eu des 
inflrumens de fer, de la coutellerie 
5 t d’autres quincailleries avec lefquel- 
les je puffe regagner l’amitié des na- 
turels du pays, 5 e acheter d’eux les 
provifiofis qui croifTent dans leur ifie. 

Mais je manquois de tout cela, ëc 
ma fituation ne me permettant pas 
d’expofer de nouveau la vie du petit 
nombre de gens qui pouvoient encore 
travailler, je levai l’ancre à la pointe 
du jour du 1 7 , & je portai le long de 
la côte vers cette partie de l’ifle où 
j’avois envoyé le canot. J’appellai 
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IJle d'Eg- 
mont. 


i i 6 Voyage 
cette ifle , ijle d'Egmont en honneur 
du Comte de ce nom : c’eft certaine- 
ment la même à laquelle les Efpa- 
gnols ont donné le nom de Santa - 
Cru\ y ainll qu’on le voit par la des- 
cription qu’en ont faite leurs Ecri- 
vains. J’appellai Baie Swallow 3 l’en- 
droit où nous mouillâmes ; il y a en- 
viron Sept milles à l’Eft depuis la poin- 
te la plus orientale de cette baie que 
je nommai Pointe Swal/ow 3 jufqu’à 
la pointe N. E. de l’ifle, que j’appcllai 
Cap Byron 3 & depuis la pointe la 
plus occidentale de cette baie, que je 
nommai la Pointe Hanway 3 jufqu’à 
ce même cap, il y a de diftance dix , 
ou onze milles. Entre la pointe Swal- 
low & la pointe Hanway au fond de 
la baie, il y a une troifième pointe qui 
ne s’avance pas fî loin que les deux 
premières, & un peu à l’Oueft de 
cette pointe, on trouve un excellent 
mouillage ; mais il faut prendre des 
précautions pour mettre à l’ancre. 
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parce qu’il y a peu de fond. Lorfqüc » 

, • \ . • Ann.. I 7 <f 7 . 

nous étions a 1 ancre dans cette baie, Août. 

la pointe Swallow nous reftoit E. ^ 

N. E., & la pointe Hanway O. N. O. 

En dehors de cette pointe, eft un 
récif fur lequel la mer brife à une très- 
grande hauteur ; nous avions au N. 

O. \ O. , la partie extérieure de ce 
récif, une ifle qui a l’apparence 
d’un volcan, étoit juftement au-def- 
fus desbrifans. Bientôt après que nous 
eûmes dépafle la pointe Hanway, nous 
vîmes un petit village fitué fur le riva- 
ge, & environné de cocotiers. Il eft 
placé dans une baie, entre la pointe 
Hanway &: une autre pointe à laquelle 
je donnai le nom de pointe How. La 
pointe Hanway eft éloignée de la pointe 
How d’environ quatre^pinq milles. 

Près de la côte, la fonde donne 30 
brafles ; mais en traverfant la baie à 
la diftance d’environ deux milles, 
nous n’avions point de fond. Après 
avoir pafle la pointe How , nous dé- 

H 3 
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7 “ ; c6uvnmcs une autre baie ou havre, 

” Août. 6 ' qui paroifl'oit être un lagon profond; 
je l’appellai Havre de Car h fie. Vis-à- 
vis l’entrée du Havre de Carlifle &. 
au Nord de la cote, nous trouvâmes 
une petite ifle que j’appellai ifle de 
Portland. Sur le coté occidental de 
cette ifle, on trouve un récif qui s’a- 
vance dans la mer ; l’entrée du Havre 
eft fur le coté oriental , & elle fc pro- 
longe en dedans & en dehors E. N. 
E. & O. S. O. : elle a environ deux 
encablures de largeur, & à-peu-près 
8 brades d’eau. Je crois que le havre 
y eft bon, mais un vaifleau feroit 
obligé de fe faire touer pour y entrer 
ou pour en fortir; & d’ailleurs il cour- 
roit rifque d’être attaqué par les na- 
turels du qui font hardis juf- 
qu’à la témérité, ôt qui combattent 
avec une opiniâtreté peu commune 
chez des fauvages fans difeipline. 
Quand le vaifleau fut à un mille de la 
, côte, nous n’ayions point de fond à 
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5 o brafles. A quatre ou cinq milles ■ ■ 
à l’Ouefl: de l’ille de Portland > on Août. 1 
rencontre un beau havre petit de rond , 
de qui eft juftement aflfez vafte pour 
contenir trois vaifleaux ; nous l’appel- 
lames le havre de By ron. Lorfque 
nous fûmes en travers de fon entrée, 
il nous reftoit S. \ S. E. £ E. , de Tille 
du Kolcan N. O. { O. Notre bateau 
y entra de trouva deux courans, l’un 
d’eau douce de l’autre d’eau Talée ; le 
courant d’eau Talée nous lit conjectu- 
rer qu’il avoit une communication 
avec le havre de Carlijle. En avançant 
à environ trois lieues du havre, nous 
apperçûmes la baie où le canot avoit 
été attaqué par les Indiens, de je lui 
donnai pour cela le nom de Baie de 
Sang ( Bloody Bay. ) Il y a un petit 
ruifleau d’eau douce dans cette baie, 
de nous y vîmes plulîeurs maifons ré- 
gulièrement conftruites. Au bord de 
l’eau , on en trouve une beaucoup plus 
longue que toutes les autres , bâtie de 
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couverte de chaume ; elle nous parut 
être uncefpèce demaifond’aflemblée. 
C’cft dans celle-ci que le Maître & 
nos gens furent reçus tandis qu’ils 
étoient à terre ; ils me dirent que les 
deux cotés & le plancher étoient 
couverts d’une belle natte, & qu’on 
y avoit fufpendu un grand nombre 
de flèches en paquets, pour fervir au 
befoin. Ils ajoutèrentqu’ilyavoitdans 
cet endroit plufieurs jardins ou ver- 
gers enclos de murs, 6 c plantés de 
cocotiers, de bananiers, de planes, 
d’ignames & d’autres végétaux ; nous 
apperçumes du vaifleau un grand 
nombre de cocotiers parmi les mai- 
fons du village. Environ à trois mil- 
les à l’Ouefl: de ce village, nous en 
découvrîmes un autre fort étendu, 
vis-à-vis duquel, près du bord de 
l’eau, il y avoit un parapet de pierre 
d’à-peu-près quatre pieds fix pouces 
de fauteur, conftruit non en ligne 
droite, mais à angles, comme nos 

J 
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fortifications. Les armes de ces peu- 
ples & leur courage dans les combats, 
qui eft en grande partie l’effet de l’ha- 
bitude, nous donnent beaucoup de 
raifons de fuppofer qu’ils ont entr’cux 
des guerres fréquentes. En avançant à 
l’Oueft de cet endroit, nous trouvâ- 
mes, à deux ou trois milles de dis- 
tance , une petite anfe formant une 
efpèce de baie dans laquelle une ri- 
vière a fon embouchure. Nous exa* 
minâmes de la grande hune cette 
rivière, il nous parut qu’elle couioit 
bien avant dans le pays, & quelle 
eft navigable, au moins à fon em- 
bouchure, pour de petits bâtimens; 
nous l’appellâmcs rivière de Granville. 
Il y a à l’Oueft une pointe à laquelle 
nous donnâmes le nom de pointe Fer- 
rers. Depuis cette pointe la terre for- 
me une grande baie, èc il y a dans 
les environs une ville fort étendue; 
les habitans fembloicnt y fourmiller, 
comme les abeilles dans une ruche. 
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■ Lorfque le vailfeau palïa en Ton tra- 
Aoùt. vers, il en forcit une multitude in- 
croyable d’indiens, tenant dans leurs 
mains quelque chofe qui relïembloit 
à un paquet d’herbes vertes , dont ils 
paroifloient fc frapper les uns les au- 
tres , danfant en même-tems ou cou- 
rant en cercle. Environ à fept milles 
à l’Oueft de la pointe Ferrers , on en 
rencontre une autre qui fut appellée 
pointe Carteret y & de laquelle un ré- 
cif, qu’on apperçoitau-dellus de l’eau, 
fe prolonge à la diftance d’une enca- 
blure, Nous vimes fur cette pointe 
une grande pirogue, avec un abri ou 
pavillon conftruit au milieu ; & un 
peu à l’Oueft un autre grand village 
défendu & probablement environné 
d’un parapet de pierre comme celui 
dont nous venons de parler. Quand le 
vailfeau palïa, les habitans accou- 
rurent aulli en foule fur le rivage , Sc 
exécutèrent la même efpèce de danfe 
en rond. Peu de tems après ils lan- 
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cèrcnt en mer plufîeurs pirogues, de 

.. . x , r Anh. 17^7* 

dirigèrent leur route vers nous ; lur Mai. 

quoi nous mîmes en panne, afin qu’ils 
eulfent le tems de nous approcher. 

Nous efpérions pouvoir les engager à 
venir a bord ; mais lorfqu’ils furent 
allez près pour nous appcrcevoir plus 
diftinébement, ils cefsèrent de ramer 
de nous contemplèrent fans paroître 
difpofés à avancer davantage ; c’elt 
pourquoi nous fîmes voile de les lais- 
sâmes derrière nous. A environ un 
demi - mille de la pointe Carteret t 
nous avions 60 brades, fond de fable 
de de corail. Depuis cette pointe, la 
terre porte O. S. O. de S. O. ; elle 
forme un lagon profond, à l’embou- 
chure duquel eft fituée une ifle, de 
qui a deux entrées. Nous appellâmes 
Tille, ifle de Trcvanion. Cette entrée 
a environ deux milles de largeur, de 
s’il y a un mouillage dans le lagon, 
c’eft sûrement un bon havre pour les 
vailfcaux. Après avoir traverfé la pre- 
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mière entrée, & lorfque nous fumes 
à la hauteur de la partie N. O. de 
l’ifle à laquelle nous donnâmes le nom 
de cap Trevanion 3 nous vîmes un 
grand bouillonnement d’eau, &c en 
conféquence nous dépêchâmes le ba- 
teau pour fonder. Nous n’avions pour- 
tant point de fond par 5 o brades ; la 
rencontre des marées étoit la feule 
caufe du bouillonnement. En tirant 
autour de ce cap, nous trouvâmes 
que la terre portoit au Sud ; nous 
continuâmes à longer la cote, jufqu’à 
ce que nous découvrîmes l’entrée oc- 
cidentale du lagon entre l’ifle de Tre- 
vanion & celle d 'Egmont, Ces deux 
ifles fembloient former en cet endroit 
une ville continue dont les habitans 
étoient innombrables. Le bateau alla 
examiner cette entrée ou paflage, 8c 
il rapporta que le fond étoit de corail 
& de rocher, avec des fondes très- 
irrégulières. Dès que les naturels du 
pays virent le bateau quitter le vaif- 
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fcau ; ils envoyèrent plulieurs piro- - 
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gués armées pour 1 attaquer. Quand Août, 
la première fut à portée, elle déco- 
cha fes flèches fur les gens du bateau, 
qui,^fe tenant fur leurs gardes, tirè- 
rent une volée de coups de fulils qui 
tuèrent un des Indiens &C en blefsè- 
rent un autre. Nous tirâmes en mê- 
me-tems parmi eux, du vaiflfeau, un 
gros canon chargé à mitraille ; ils s’en- 
fuirent tous alors à terre en grande 
précipitation, excepté la pirogue qui 
avoit commencé l’attaque & qui fut 
faille avec l’Infulaire bielle, par le 
bateau qui les amena au vaiffeau. Je 
fis fur le champ prendre l’Indien à 
bord, & j’ordonnai au chirurgien d’e- 
xaminer fes blelTures. Il parut qu’une 
balle lui avoit percé la tête, & qu’une 
fécondé lui avoit cafifé le bras ; le chi- 
rurgien penfant que la blellure de la 
tête étoit mortelle, je le fis remettre 
dans fit pirogue , malgré fon état 
il rama vers la cote. C’étoit un jeune 
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homme qui avoit la tête laineufe 
comme celle des negres, & une petite 
barbe ; il avoit les traits fort réguliers , 
il n’étoit pas aulfi noir que les ha- 
bitans de Guinée. Il étoit d’une taille 
moyenne ôc entièrement nud, ainfi. 
que tous les autres naturels du pays 
que nous avons vus fur cette ifle. Sa 
pirogue très-petite, & groffièrement 
travaillée , n’étoit rien autre que la par- 
tie d’un tronc d’arbre creufé; elle avoit 
pourtant un balancier. De toutes cel- 
les que nous avons apperçues , aucune 
ne portoit de voiles. 

Cette place forme l’extrémité 
Oueft de l’ifle d ' Egmont > fur le coté 
feptentrional ; elle eft fituée exacte- 
ment dans la même latitude que l’ex- 
trémité orientale qui eft fur le même 
côté. La diftance entre ces deux extré- 
mités, eft d’environ cinquante mil- 
les précifément à l’Eft ôc à l’Oueft. 
Il y a un fort courant qui a fa di- 
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reélion à l’Ouell le long de la côte. - - 

Ann. 17C7. 

Août. 

Je gardois toujours le lit, & ce 
fut avec un regret infini que j’aban- 
donnai l’cfpoir d’obtenir des rafraî- 
chififçmens dans cet endroit , d’autant 
plus que nos gens me dirent avoir vu, 
lorfque nous faifions voile le long de 
la côte, des cochons, des volailles en 
grande abondance , des cocotiers , des 
bananiers, des planes & beaucoup 
d’autres végétaux qui nous auroient 
bientôt rendu la fanté & la vigueur 
que nous avions perdues par les fati- 
gues & les peines d’un long voyage ; 
mais je ne pouvois plus m’attendre à 
établir amicalement un commerce 
avec les naturels du pays , & je n’é- 
tois pas en état de me procurer par la 
force ce dont j’avois befoin. J’étois 
dangereufement malade; la plus gran- 
de partie de mon équipage, comme 
Je l’ai déjà obfervé, étoit infirme, & 
le relie découragé par les contretems 
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& les travaux. Quand même mes gens 
auroicnt été bien portans 6 £ de bonne 
volonté, je n’avois point d’Ofliciers 
pour les conduire ni les diriger dans 
une pareille cntreprifc, ni pour com- 
mander le fcrvice à bord du vaiflcau. 

* 

Les obftacles, qui m’empêchèrent de 
prendre des rafraîchiflemensdans Cet- 
te ifle, furent caufe aufli que je n’exa- 
minai pas les autres gifles fituées dans 
les environs. Le peu de forces que 
nous avions diminuoient à chaque 
inftant. J’étois incapable de pourfui- 
vre le voyage au Sud, & courant rif- 
que de manquer la mouflon, je n’a- 
vois point de tems à perdre : j’ordon- 
nai donc de gouverner au Nord, dans 
l’efpoir de relâcher & de nqus rafraî- 
chir dans le pays que Dampierre a 
appellé Nouvelle - Bretagne . Je dé- 
crirai pourtant le mieux qu’il me 
fera poffiblc, l’apparence & la fitua- 
tion des ifles que je laiflai derrière 
moi. 

Je 
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Jé donnai le nom d’ijles de la 
Reine Charlotte à tout le grouppe de Août, 
ces ifles, tant de celles que je vis que 
des autres que je n’apperçus pas dis- 
tinctement ; & je dpnnai eh outre des 
noms particuliers à^lufteurs d’entr’el- 
les, à mefure que j’en approchois. 

Lorsque nous découvrîmes la 
terre pour la première fois, nous en 
apperçumes deux qui nous reftoient 
en face ; j’appellai la plus méridionale, 
ijle du Lord How , & ijle d'Egmont Ifit du Lord 
l’autre dont j’ai déjà fait mention . How ' 
L’ifle du Lord How eft fituée par i i d 
i'o / de latitude S., & i 64 d 43 de 
longitude E. Le cap Byron t qui eft la 
pointe orientaje de l’ifle d'Egmont 3 
gît au i o d 40' de latitude S. 8c au 
1 ^4 d 49' de longitude E. Les côtés 
à l’Eft de ces deux ifles , qui font exac- 
tement? fur la même ligne, à-peu-près 
au N. \ N. O. 8c S. \ S. E. s’étendent 
à environ 1 1 lieues, en y comprenant; 

Tome II. ’ I 
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- le paflage qui a quatre milles Je lar-* 
ANN ,r 7 ' ge; elles forment un coup-d’œil agréa- 
• ble, 8c paroificnt toutes deux être 

fertiles 8c couvertes de grands arbres 
d’une très - belle verdure. L’ille du 
Lord How 3 quoique plus plate 8c plus 
unie que l’autre, cft cependant une 
terre élevée. A environ treize lieues 
du cap Byron , à l’O. N. O. f N. du 
compas, il y a une ifle d’une hauteur 
prodigieufe 8c d’une figure conique. 
Son fommet a la forme d’un enton- 
noir dont nous vîmes fortir de la fu- 
mée, mais point de flammes; c’eft 
furement un volcan, 8c je l’appell^i 
1(1 1 du Vol- pour cela ifle du V olcan. Je donnai 
l'ie de Kcp- nom d- c Keppél à une longue 
ifle plate qui nous reçoit au N. O. 
lorfque nous avions droit en face les 
ifles à? How 8c ÜEgmont. Elle efl: 
• fituée au io d 1 f minutes de latitude 
S. 8c fuivant notre eftime au 1 6 5 d 
y de longitude E. J’appellai ifle du 
Ifle du Lord Lord Edgcomb j la plus grande des 

Eagcomb. 
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deux autres qui gifent au S. E. , 8c ifle 

. _ | A |° • t >■ n , Ann. 1767. 

d’Uurry , la plus petite. L me d Eag - Août. 

comb j fituée par 1 i d 1 c/ de latitude I fl ed ' 0urr y- 

S. 8c 1 6 5 d 1 4 de longitude E. , eft 

d’un très-bel afpcét. L’ifle à’Ourry 

gît au 1 1 d 1 o' de latitude S. 8c au 

1 6 5 d 1 y' de longitude E. Je n’ai pas 

donné de nom particulier à plufieurs 

autres ifles qui avoifi;ient celles-ci. • 

* 

Les habitans de l’ifle db Egmont 
dont j’ai déjà décrit la figure, font 
extrêmement agiles, vigoureux 8e ac- 
tifs. Ils femblent aufîi propres à vi- 
vre dans l’eau que fifr la terre , car 
ils fautent de leurs pirogues dans la 
mer prefqu’à toutes les minutes. Les 
pirogues qui s’avancèrent contre nous 
de l’extrémité occidentale de l’ifle, 
reflembloient toutes à celle que nos 
gens amenèrent à bord ; elles pou- 
voient dans l’occafion porter environ 
douze hommes, quoique trois ou 
quatre les conduififlTent ordinaire- 
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ment avec une dextérité étonnante. 
Nous en vîmes cependant d’autres 
plus grandes fur le rivage & qui avoient 
au milieu un abri ou pavillon. 

v 

Nous prîmes deux de leurs arcs 
& un paquet de leurs flèches, dans 
la pirogue qui fut faille avec l’hom- 
me blefle ; au jnoycn de ces armes 
ils frappent un W&t à une diftance 
incroyable. Une des flèches qu’ils 
tirèrent traverfa les planches du ba- 
teau 5c blefla dangereufement un 
Officier de poupe à la cuifle. Ces 
flèches ont ifne pointe de pierre , 
& nous 11e vîmes parmi eux aucune 
apparence de métal. Le pays en gé- 
néral efl: couvert de bois 5c de mon- 
tagnes, & entrecoupé d’un grand 
nombre de vallées ; plulicurs petites 
rivières coulent de l’intérieur dans la 
mer, 5c il y a beaucoup de havres fur 
la côte. La déclinaifon de l’aiguille y 
eft d’environ 1 1 d 1 5 , E. 
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CHAPlf RE V. 

v 

Départ de l’ifle ^’Egmont & Pajfage 
a la Nouvelle-Bretagne. Defcrip- 
tion de plujleurs autres ijles & de ■ 
leurs habitans. 

INf ou s fîmes voile de cette ifle le- — 

foir du 1 3 Août, avec un vent alifé ANN Âoûtf T * 
frais foufflant de l’Eft, de de petites 
raffales par intervalles. Nous portâ- 
mes d’abord O. N. O. ; car avant de 
gagner la latitude de la Nouvelle-Bre- 
tagne y je ne défefpérois pas de ren- 
contrer quelques autres ifles où nous 
ferions plus heureux que dans celles 
que nous venions de quitter. 

Nous découvrîmes le 10, une 
petite ifle bafle & plate, & le foir 
nous nous trouvâmes par fon travers ; 
elle cft fituée au 7^ 5 6 ' de latitude S* 

13 
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- & au 158 e1 5 G' de longitude E. ; je 

Août, lui donnai le nom à'ijle de Gower. 

IJlcdcGo- Nous n’y rencontrâmes point de 

tver. 1 1 

mouillage, à notre grand regret : en 
échange des clous & d’autres baga- 
telles que nous avions , nous ne pûmes 
nous procurer qu’un petit nombre 
de noix de cocos des habitans, qui 
reflemblent beaucoup à ceux que 
nous avions vus à l’ifle d 'Egmont. Ils 
promirent par lignes de nous en ap- 
porter une plus grande quantité le 
lendemain, & nous louvoyâmes tou- 
te la nuit, qui fut très-fombre. Le 
jour fuivant 1 1, à la pointe du jour, 
nous reconnûmes qu’un courant nous 
avoir fait dériver conlidérablement 
au Sud de l’ifle , &: nous avoit con- 
duit dans un endroit d’où nous pou- 
vions en appercevoir deux autres. Elles 
font fituées à peu près à l’E. & à l’O. 
l’une de l’autre ôc éloignées d’environ 
deux milles. Celle qui eft à l’Eft, eft 
beaucoup plus petite que fa voifine , 
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& nous lui donnâmes le nom d 'IJle — - 

de Simpfon ; nous appellâmes Ijle de Août.* 7 " 
Carteret la fécondé qui eft. élevée & jji e de Simp- 
d’une belle apparence. L’extrémité Carte , 
orientale de celle-ci porte à peu près rec - 
au Sud de Y ijle de Gower 3 dont elle 
eft éloignée d’environ dix ou onze 
lieues. L’ifle Carteret gît au 8 e1 z 6 ' 
de latitude S. & au 1 59 e * 14/ de 
longitude E. ; & fa longueur de 
l’Eft à l’Oueft eft d’environ fix lieues. 

Nous trouvâmes la variation de l’ai- 
guille de 8 d 3o / E. Ces deux ifles 
nous reftoient directement au vent , 

& nous portâmes fur l’ifle de Gower. 

Elle a à peu près deux lieues & demie 
de long fur le coté occidental, qui eft 
garni de baies ; elle eft partout cou- 
verte d’arbres dont la plupart iont des 
cocotiers. Nous y trouvâmes un nom- 
bre confîdérable d’indiens avec deux 
bateaux ou pirogues, qui, à ce que 
nous fupposâmes , appartenoient à 
l’ifle Carteret j &. qui n’y étoient ve- 
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nues que pour pêcher. Nous envoyâ- 
mes le bateau à terre, & les naturels 
du pays tentèrent de maflacrer nos 
gens ; les hoftilités ayant ainfi com- 
mencé, nous faisîmes leurs pirogues, 
dans lefquelles il y avoit environ cent 
cocos que nous mangeâmes avec plai- 
lir. Nous vîmes quelques tortues près 
du rivage ; mais nous n’eûmes pas le 
bonheur d’en attraper aucune. La piro- 
gue que nous avions prife étoit aflez 
grande pour porter huit ou dix hom- 
mes, elle étoit conftruite avec art de 
planches très-bien jointes, & ornée 
de coquillages & de figures grofïiere- 
ment peintes : les coutures étoient 
revêtues d’une fubftance allez reflfem- 
blante à notre maltic noir, mais elle 
me parut avoir plus de confiltance. 
Les Infulaires avoient pour armes des 
arcs , des flèches & des piques ; les 
pointes des piques & des flèches 
étoient de filex. Nous conjecturâmes 
par quelques lignes qu’ils firent en 
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montrant nos fufîls, qu’ils n’ignoroient 
pas entièrement Tufage des armes à 
feu. C’eft la même race d’hommes 
que nous avions vus à l’ifle d 'Eg- 
mont , & comme ceux-ci, ils étoient 
entièrement nuds. Leurs pirogues font 
d’une ftruéture differente & beau- 
coup plus grandes , quoique nous n’en 
ayons apperçu aucune qui eut des 
voiles. Les cocos que nous y achetâ- 
mes, ainfi qu’à l’ifle d 'Egmont, furent 
d’un très-grand fecours à nos malades. 


Ann. 17*7; 
Août. 


Depuis notre départ de l’ifle 
à'Egmont , nous avions obfcrvé un 
courant dont la dire&ion étoit très- 
forte vers le Sud, & nous reconnû- 
mes que dans le voifinage de ces ifles, 
fon impétuofité augmentoit de beau- 
coup. En conféquence, lorfquc je fis 
voile de. l’ifle de Gower je gouvernai 
au N. O. , dans la crainte qu’en pre- 
nant un autre parti je ne trouvafle la 
terre trop loin vers le Sud 3 car fi nous 
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étions entré dans quelque golfe ou 
baie profonde, notre équipage étoit 
fi malade, &c le vaifleau en fi mau- 
vais état, qu’il nous auroit été impof- 
fible de nous en tirer. 

.Le xi, fur les huit heures du ma- 
tin, comme nous continuions notre 
route avec un bon vent frais, Patrick 
Dvycr un des foldats de marine, 
tomba par malheur du tillac dans la 
mer. Nous lançâmes fur le champ la 
pirogue que nous avions faille à l’ifle 
de Gower ; nous mîmes le vaiffeau à 
la cape, ôc nousüétachâmes le canot 
avec toute la promptitude polîible ; 
mais le pauvre miférable, quoique 
très-fort &C plein de fanté , étoit allé 
au fond dès le premier inftant de fa 
chute, & nous ne le vîmes plus. Nous 
reprîmes la pirogue à bord ; elle s’é- 
toit fi fort endommagée en frappant 
contre un des canons, lorfque nos 
gens la lancèrent en mer, que nous 
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fûmes obligés de la mettre en pièces. 

Ann. 17*7. 

Août, 

La nuit du 14, nous rencontrâ- 
mes neuf ifles ; elles s’étendent à peu 
près au N. O. ^ O. & S. E. £ E. dans 
un efpace d’environ quinze lieues* 

Elles font fituées par le 4 d 3 6 de la- • 
titude S. & le 1 54 e * 1 7' de longitu- 
de E. fuivant notre eftime. Je penle 
que ce font les ifles appelées Okang- 
Java , & qui furent découvertes par 
Tafman ; car leur lituation approche 
beaucoup de celle qui leur eft affignée 
dans les cartes françoifes, corrigées 
en 1756 pour les vaiflfeaux du Roi. 

Je crois que les autres ifles de Cane - 
ret, de Gower &C de Simpfon , n’ont 
été apperçues par aucun Navigateur 
Européen avant moi. Il y a sûrement 
dans cette partie de l’Océan beaucoup 
de terres qui ne font pas encore con- 
nues. 

Une de ces ifles eft d’une étendue 
confidérable ; les huit autres ne font 
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guères que de grands rochers ; mais 
quoiqu’elles foient baffes & plates, 
elles font bien couvertes de bois & 
remplies d’habitans. Les Infulaires 
font noirs & ont la tête laineufe com- 
me les nègres d’Afrique. Les arcs & 
les flèches font leurs armes. Ils ont 
de grandes pirogues qui portent une 
voile; l’une d’elles s’approcha de nous, 
mais elle n’ofa pas venir à bord. 

Nous portâmes au Nord de ces 
ifles & nous gouvernâmes O. £ S. O. 
avec un vent fort courant S. O. A 
onze heures du foir , nous rencontrâ- 
mes une autre ifle fort grande , plate, 
verdoyante & d’un coup-d’œil agréa- 
ble ; nous n’apperçûmes point d’ha- 
bitans, mais par le grand nombre de 
feux que nous y vîmes la nuit, nous 
jugeâmes qu’elle étoit bien peuplée. 
Elle eft fituée au 4 d j o' de latitude S. 
& quinze lieues à l’Oueft de la plus 
feptentrionale des neuf ifles ; nous lui 
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donnâmes le nom d 'Ijle de Sir Char- 
les Hardy. 


Ann. 17671 
Août. 

IJle de Sir 

L e lendemain 1 5 , à la pointe du d y . 
jour, nous découvrîmes une autre ille 
grande 8c h^te, 8c qui s’élevant en 
trois montagnes confidérables , avoit 
de loin l’apparence de trois illes. Nous 
l’appellâmes ijle de F'incheljea. Elle Iflt de 
eft fituée à environ dix lieues au S. \ Winchtl I ta ' 
S. E. de Y ijle de Sir Charles Hardy. 

Le vent fouiïîoit par rafFales, avec dn 
tems variable 8c un courant très-fort 
qui avoit fa direction à l’Queft. 


Wk 


Sur les dix heures du matin du 
1 6, nous vîmes une grande ille au 
Nord, je Juppofai que c’étoit la mê- 
me qui fut découverte par Schouten, 
8c qu’il appella ijle de Saint- Jean. 
Nous apperçumes bientôt après une 
haute terre, que nous reconnûmes par 
la fuite pour la Nouvelle - Bretagne , 
comme nous en approchions , nous 
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— trouvâmes un très-fort courafit S. S. 

Ann. 1767- ~ ■ r -r ■ , 

Août. O. qui ne railoit pas moins de trente- 

deux milles par jour. 

Le lendemain z 7, n’ayant que de 
petits vents, un courait N. O. nous 
porta dans une baie ou golfe profond , 
à laquelle Dampierre a donné le nom 
de baie de Saint-George. 

Le z 8, nous mîmes à l’ancre dans 
# une baie près d’une petite ifle, fituée 

à environ trois lieues au N. O. du - 
cap Saint-George t & qui a été appel- 
lf!c de Wal-léc IJle de Wallis. Je trouvai que ce 
lis ' cap gît à peu près au 5 d de latitude 
S. 6c, fuivant notre eftime, au 1 5 z d 
1 5/ de longitude E., c’clj-à-dire , à 
environ deux milles cinq cent lieues 
directement à l’Oueft du continent 
de l’Amérique, & i d { plus à. l’Eft 
qu’il n’eft placé dans la carte fran- 
çoife dont nous avons parlé. L’après- 
midi, j’envoyai le canot pour exami- 
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ner la cote, & un bateau pour nous- 

1 Ann. 1767. 

procurer 1 Quelques cocos, 6 c pecher a* Août, 
la feine. Les gens du bateau ne pri- 
rent point de poiffon, mais ils rap- 
portèrent environ cent cinquante co- 
cos, qui furent diftribués à l’équipa- 
ge à la difcrétion du Chirurgien. 

Nous avions vu des tortues en en- 
trant dans la baie, & cfpérant que 
quelques-unes pourroient tirer pen- 
1 dant la nuit vers la côte de l’ifle qui 
étoit fablonneufe, ftérileôc inhabitée, 
comme les endroits que ces animaux 
fréquentent plus volontiers, je dépê- 
chai un petit nombre d’hommes à 
terre pour tâcher d’en prendre ; mais 
ils revinrent le matin fans avoir réuffi. 

Nous jettâmes l’ancre feulement . 
pour attendre que les bateaux euflent 
trouvé un mouillage plus convenable; 
ils découvrireqj|plufieurs bons havres 
dans le voifinage. Nous tâchâmes 
alors de lever l’ancre, mais avec lès 
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! forces réunies de tout l’équipage, nous 
aie pûmes pas en venir à bout : c’étoit 
une preuve allarmante de notre foi- 
blefle ; & pleins de douleur, nous 
eûmes recours à de nouveaux moyçns , 
avec. ce fecours, & en employant nos 
derniers efforts , nous dégageâmes 
l’ancre du fond; mais le vaifTeau étant 
porté fur la côte, elle reprit prefque 
au même inftant fur un fond de ro- 
ches. Il fallut recommencer notre tra- 
vail de nouveau, tous ceux qui étoient 
en fanté employèrent le refte du jour 
toutes leurs forces , fans parvenir à la 
relever. Nous n’étions pas difpofés à 
couper le cable , quoiqu’il fût fort ufé, 
nous aurions fouffort difficilement 
cette perte ; nous voulions en faire 
du fil de carret, dont nous avions 
grand befoin. Nous cefsâmes avec 
répugnance notre entreprife pendant 
la nuit, & le lenderi^n, après avoir 
un peu réparé nos forces , nous fûmes 
plus heureux. Nous relevâmes enfin 

l’ancre, 

* 

J 
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l’ancre, mais nous la trouvâmes fl en- — - — ^ 
dommagéc quelle étoit déformais inu- Août, 
tile, une des pattes étant rompue. 

De cet endroit nous fîmes voile 
à une petite anfe éloignée d’environ 
trois ou quatre milles, à laquelle nous 
donnâmes le nom d 'anfe Anglaife. 

Nous y mîmes à l’ancre , & nous com- 
“ mençâmes à faire du bois & de l’eau 
que nous y trouvâmes en grande abon- 
dance, fans parler du left. J’envoyai 
aufli le bateau chaque jour pêcher à 
la feinc, mais quoiqu’il y eût une 
grande quantité de poiflfons, il n’en 
prit que très-peu : il eut un fl mau- 
vais fuccès, probablement parce que 
l’eau étoit claire le rivage rempli 
de roches, &c peut-être aufli parce que 
nous n’étions pas alfez habiles dans 
cet art. Quoique nous ne réufliflions 
pas, nous continuâmes ce travail jour 
& nuit ; nous eûmes recours à l’ha- 
meçon, mais pas un feul poilTon ne 
Tome IL K 
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— voulut y mordre. Nous vîmes un pe- 

Août, tit nombre de tortues, nous n en pri- 
mes aucune ; nous étions condamnés 
au fupplice de Tantale, voyant con- 
tinuellement des objets que notre ap- 
pétit défîroit avec ardeur, & toujours 
malheureux lorfque nous tâchions de 
lesfaifir. Nous ramafsâmes cependant 
à la marée baffe, un petit nombre 
d’huitres de rochers St de très-gros 
pétoncles, St nous nous procurâmes 
à terre quelques cocos St l’efpèce de 
chou qui croît au haut de l’arbre qui 
les produit; ce chou eft blanc, frifé, 
d’une fubftance remplie de fuc; lorf 
qu’on le mange cru, il a une faveur 
reffemblante à celle de la châtaigne ; 
St quand il eft bouilli , il eft fupérieur 
au meilleur panais. Nous le coupâ- 
mes en petites tranches dans du bouil- 
lon fait avec nos tablettes, St ce 
bouillon épaifîî enfuite avec du gruau 
d’avoine, nous fournit un très-bon 
mets. Nous fûmes obligés de couper 
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autant d’arbres que nous emportâmes y 
de ces choux; nous détruisîmes, avec Août, 
beaucoup de regret, tant de fruits 
qui font peut-être les meilleurs anti- 
lcorbutiques du monde, mais la né* 
ceflité n’a point de loi. Ces végétaux 
frais &C fur-tout le lait ou plutôt l’eau 
de coco, rendirent très-promptement 
la fanté à nos malades. Ils fe trouvè- 
rent aufli fort-bien, de manger le fruit 
d’un grand arbre, qui reflemble à Une 
prune & en particulier à celle qu’on 
appelle dans les ifles d’Amérique, 
prune de la Jamaïque. Nos gens lui 
donnèrent le même nom. Elle a un 
goût aigrelet & agréable ; mais elle 
n’a que peu de chair, probablement 
faute de culture. Ces prunes ne font 
pas abondantes , de forte qu’ayant les 
deux qualités d’un mets délicat, la ra- 
reté & l'excellence, il n’eft pas éton- 
nant qu’elles foient recherchées avec 
empreflement. 

- La côte , dans les environs de cet 

K 2 
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endroit eft remplie de rochers St le 
pays élevé St montagneux ; mais il 
efl: couvert d’arbres de différentes ef- 
pèces, dont quelques-uns font d’une 
grandeur énorme, St pourroient pro- 
bablement fervir à plufieurs ufages. 
Entr’autres nous trouvâmes les muf- 
cadiers en grande abondance ; je cueil- 
lis quelques mufcades , mais elles n’é- 
toient pas mûres. Il efl: vrai quelles 
ne me paroiffoient pas être de la meil- 
leure qualité; peut-être cela provient- 
il en partie de ce qu’elles croiffent fans 
être cultivées, &en partie de ce qu’el- 
les font trop à l’ombre fous les grands 
arbres. L’arbre qui donne la noix de 
cocos efl excellent, mais il n’y en a 
pas beaucoup. Je crois qu’il y a ici 
toutes les différentes efpèces de pal- 
mier, avec l’arbre qui produit la noix 
de bctel, diverfes fortes d’aloës, des 
cannes à fucre , des bambous , des Tar- 
tans, St plufieurs arbres, arbriffeaux 
St plantes que je ne connois pas. On 
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n’y trouve aucun végétal comeftible. ■ 
r 1 , . r i- . • , Ann ' l 7 ( 7' 

Les bois lont remplis de pigeons, de Août. 

tourterelles, de freux, de perroquets, 

& d’un grand oifeau à noir plumage 
qui fait un bruit affez reflemblant à 
l’aboyement d’un chien, & de plu- 
sieurs autres que 'je ne puis ni nom- 
mer ni décrire. 'Nos gens ne virent 
que deux petits quadrupèdes qu’ils 
prirent pour des chiens. Le charpen- 
tier & un autre homme les apperçu- 
rent légèrement paflant dans les bois, 
tandis qu’ils coupoient de petites fo- 
lives à l’ufage du vaiffeau ; ils dirent 
qu’ils étoient très-fauvages êc qu’ils 
s’enfuirent fort vîte. Nous vîmes des 
mille-pieds, des feorpions, & un pe- 
tit nombre de ferpens de différentes 
efpèces , mais point d’habitans. Nous 
rencon£râmcs»pourtant plusieurs habi« 
tâtions abandonnées, &C par les co- 
quilles répandues dans les environs, 

& qui fembloient forties récemment 
de l’eau, ainfi que par quelques mor- 

k 3 
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ceaux de bois à moitié brûlés & qui 
étoient des relies de feu, nous avons 
lieu de croire que des hommes ve- 
noient de quitter cet endroit lorfque 
nous y arrivâmes. Si l’on peut juger 
de l’état d’un peuple par celui de ces 
habitations, ces Infulaires doivent 
être dans les derniers degrés de la vie 
fauvage, car ils avoijent pour demeu- 
res les plus miférables huttes que nous 
ayions jamais vues. 

Pendant notre féjour en ce lieu, 
nous nettoyâmes le vaifleau, & nous 
le mîmes à la bande pour viliter fa ' 
voie d’eau que les charpentiers arrê- 
tèrent le mieux qu’ils purent. Nous 
trouvâmes le doublage très-ufé & la 
quille fort rongé par les vers. Nous 
l’enduisîmes d'ans tou* les endroits 
que nous pûmes mettre hors de 
l’eau, avec de la poix ôt du goudron 
chauds mêlés enfemble. Le charpen- 
tier çoupa plufieurs poutres pour dif- 
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férens ufages & particulièrement pour^^SS 
des boutehors, n’en ayant plus que N *AofcL <7 * 
peu de ceux que nous avions embar- 
qués en Angleterre. 

L'ANSE Angloife cft fituée au N. 

E. { N. à trois ou quatre milles de 
l’ifle IV allis. On trouve à main droite 
en y allant un petit banc de rochers 
qu’il feraaiféde reconnoître au moyen 
de la mer qui brife fur lui. La marée 
a Ton flux & fon reflux une fois dans 
vingt-quatre heures ; elle monta à 
environ neuf ou dix heures ; & elle 
fut haute entre trois &. quatre de l’a- 
près-midi ; enfuite le jufant conti- 
nua toute la nuit, & il y eut marée 
baflefur les fix heures du matin. L’eau 
s’élève &c tombe entre huit ou neuf 
pieds , quelquefois plus & d’autres fois 
moins. J’ignore fi cette variation n’eft 

O 

pas plutôt l’effet des brifes de terre 
Sc de mer que d’une marée régulière. 

Nous mouillâmes avec notre féconde 

K4 
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- ancre par 1 7 braffes , fond de fable 

Août. 6c de vafe. Nous filâmes dans l’anfe 
un cable 6c demi ; nous amarrâmes 
la poupe 6c la proue avec la petite 
ancre, 6c nous l’attachâmes avec des 
hanfières fur chaque épaule. Le vaif 
feau mouilloit alors par 1 o braffes au 
fond de la baie à une encablure de la 
côte; la pointe Wallis nous reftanc 
S. O, £ S. à environ trois ou quatre 
milles de diftance. Il y a une quan- 
tité d’eau 6c de bois excellais, 6c 
on peut y faire de bon left. La va- 
riation de l’aiguille étoit de 6 d f E. 


Septembre, 


Le 7 Septembre, je levai l’ancre, 
mais avant de mettre à la voile, je 
pris poffeffion de ce pays 6c de toutes 
fes ides, baies, ports 6c havres, au 
nom de fa Majefté George III, Roi 
de la Grande Bretagne. Nous clouâ- 
mes à un grand arbre une planche 
couverte de plomb fur laquelle étoient 
gravés les armes de l’Angleterre, de 
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l’Ecofle &c de l’Irlande, le nom 

• r* - _ Ann. 17*7; 

vailieau & de ion Commandant, le Septembre, 

nom de Panfe, le tems où nous y arri- 
vâmes & le jour auquel nous en partî- 
mes. Pendant notre mouillage, j’en- 
voyai le bateau examiner les havres 
fitués fur la cote ; il s’en revint char- 
gé de cocos qu’il Te procura dans un 
joli petit havre qui gît à environ qua- 
tre lieues O. N. O. de l’endroit où 
nous étions. L’Officier qui comman- 
doit le bateau rapporta qu’il avoir 
cueilli les fruits fur les arbres qui y 
croilTent en grande abondance, mais 
qu’il avoit obfervé que plufieurs de ces 
arbres étoient marqués, & qu’il y avoit 
tout près plufieurs huttes des naturels 
du pays ; je ne crus pas devoir le faire 
partir pour une fécondé expédition, ce- 
pendant comme les rafraîchififemens 
qui s’ofFroient à nous étoient d’une 
grande importance pour les malades, 
je réfolus de faire entrer le vaifleau 
dans le havre , & de le placer de ma- 
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nière qu’il protégeât les hommes qui 
Septembre, iroient abattre des arbres & couper 
des choux palmiftes &. leurs fruits. 
Dès le grand marin nous fîmes voile 
de l 'anfe Angloife avec une brife de 
terre ; & le foir nous mîmes le vaif- 
feau en travers du bois, où les noix 
de cocos a voient été recueillies, & à 
peu de diftance de la cote. Nous nous 
procurâmes plus de mille noix de co- 
cos, & autant de choux palmiftes 
que nous pûmes en confommer pen- 
dant qu’ils étoient bons : j’y aurois 
refté aiïez long-tems pour donner à 
mes gens tous les rafraîchiiïcmens 
dont ils avoient befoin, mais vu la 
faifon de l’année, le plus petit délai 
auroit été dangereux. Nous avions de 
grandes raifons de fuppofer que pour 
conferver une partie de notre équipa- 
ge , il falloit gagner Batavia , pendant 
que la mouflon continuoit à fouffler 
de l’Eft. Il eft vrai qu’elle devoit en- 
core durer allez pour que tout autre 
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vailïeau que le mien eût pu faire trois ---- - 

r . . . . r ■ ■ Ann - I7<7 * 

. rois ce trajet ; mais je iavois que ce septembre. 

tems étoit à peine fuffifant pour le 
Swallow qui fe trouvoit en très-mau- 
vais état. Si nous avions été obligés 
d’attendre ici une autre faifon , il eût 
probablement été impoffible de faire 
naviguer ce bâtiment, d’autant plus 
qu’il n’avoit qu’un fimple doublage, 

& que fa quille n’étant pas garnie de 
clous, elle auroit été entièrement 
rongée des vers. D’ailleurs nos provi- 
/ fions fe feroient épuifées long-tems 
avant cette époque. Le 9, à la pointe 
du jour, je levai donc l’ancre avec 
une petite brife de terre, & je quit- 
tai ce mouillage, qui étoit fans con- 
tredit le meilleur de ceux que nous 
avions rencontrés depuis notre départ 
du détroit de Magellan. 

Nous donnâmes à cet endroit le 
nom de Havre de Carteret. Il gît à 
environ quatre lieues à l’O. N. O. de 
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1 P anfe Angloife , & il eft formé par 

Septembre, deux ifles & par la cote de la Nou - 
IjitdtsNoixVelle-Irlande. Nous appellâmes Jjle 
de Cocos. Noix de Cocos 3 la plus grande 

IjicdtLtigh. q U i fltuée au N. O. ; & Ijle de 
Leigh Pautre qui gît au S. E. Il y a 
un bas-fond entre ces deux ifles, & 
entre chacune d’elles fe trouve une 
entrée dans le havre ; l’entrée S. E. 
ou fur le vent eft formée par l’ifle de 
Leigh } & on y trouve un rocher qui 
paroît au-deiïiis de Peau, & auquel 
nous donnâmes le nom de Rocher de 
Booby. Le paflage eft entre le rocher 
& l’ifle ; le rocher n’eft pas.dangercux, 
parce que Peau eft très-profonde tout 
autour. L’entrée N. O. ou fous le vent, 
eft formée par l’ifle des Cocos ; c’eft 
la meilleure des deux ; on y a un bon 
mouillage, au lieu que Peau eft trop 
profonde dans l’autre. Nous entrâmes 
dans le havre par le premier paflage 
& nous en fortîmes par le fécond. A 
l’extrémité S. E. du havre , il y a une 
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grande anfe qui eft à l’abri de tous — ■ -■ 

? „ . . . r Ann. 1767. 

les vents oc propre à recevoir un vail- septembre. 

feau. L’anfe femble fervir d’embou- 
chure à une rivière , mais nos gens ne 
purent pas s’en aflùrer. On rencontre 
dans la partie N. O. du havre une 
autre anfe que nos bateaux vifitèrent 
& d’où ils nous rapportèrent une très- 
bonne eau. On peut auflî y conduire 
un vailTeau, & elle eft très-convena- 
ble pour y faire de l’eau & du bois. 

On y mouillerait de 5 à 30 brafles, 

& partout fur un fond de vafc molle. 

Le havre porte à peu-prés au S. E. £ 

S. S c N. O. | N. ; il a environ trois 
milles de long & quatre encablures de 
large. Nous mîmes à l’ancre par 3 o 
braftes près de l’entrée N. O. & en 
travers des arbres qui font fur l’iflc 
des Noix de Cocos. 
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CHAPITRE VI. 

Découverte d'un détroit qui partage en 
deux tjles la terre appellée Nouvelle- 
Bretagne. Defcription de La terre 
des deux côtés & de plufieurs ifles 
fituées fur la route. Détails fur leurs 
Habitans. 

ILorsqu’aprÈs avoir quitté le 
Ann i7*7-h avre dont nous venons de parler. 

Septembre. * ^ 

nous eûmes avancé environ quatre 
lieues au large, nous rencontrâmes un 
gros vent de l’E. S. E. , dire&ion tout- 
à-fait contraire à celle qui auroit été 
favorable pour faire le tour de la terre 
&: doubler le cap Sainte-Marie. Nous 
trouvâmes en meme - tems un fort 
courant qui nous portait au N. O., 
dans une baie profonde ou golfe que 
Dampierre appelle baie Saint-George , 
qui eft fituée entre le cap Saint- 
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George 8c le cap Orford. Comme il - - 

étoit impoffible de faire le tour de la Septembre^ 
terre contre le vent & le courant, 8c 
de fuivre la route de Dampierre, je* 
fus obligé de tenter un p adage à l’O. 
par^ce golfe, & le courant me fit ef- 
pérer que j’y réuiïîrois. Quand j’eus 
gagné environ cinq milles au S. O. 
de l’ifle des Cocos , je gouvernai au 
N. O. 8c au N. N. O. , fuivant la di- 
rection de la terre, 8c j’eus bientôt 
lieu de croire que ce qui a été appellé 
baie Saint-George , 8c qu’on a regar- 
dé comme formé par deux pointes de 
la même ifle, étoit véritablement un 
canal entre deux ifles. L’évènement 
juftifia cette conjecture. 

Nous reconnûmes avant la nuit 
que ce canal eft partagé par une ifle 
allez grande que j’appellai Ifle du 
Duc d’York, 8c par quelques ifles 
plus petites répandues autour de celle- - 
ci. Je laiflai à cette terre fon ancien 
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nom de Nouvelle-Bretagne. Sur fou 

septembre.* le plus méridional, ou fur celui 
de la plus grande des deux ides qui 
font féparées par le canal ou détroit , 
on trouve quelques terres élevées 8c 
trois montagnes remarquables qui 
gifent l’une près de l’autre, &*que 
j’appellai la Mere & les Filles ( Mo- 
ther and Daughters ). La Mere eft au 
milieu & la plus grande des trois ; 
nous vîmes par derrière une groiTe 
colonne de fumée, de forte que l’une 
de ces montagnes eft probablement 
un volcan. On les apperçoit aifément 
dans un tems clair, à vingt lieues de 
diftance ; & ceux qui ne les connoif- 
fent pas les prendroient pour des ifles. 
Elles . paroifloient fort larges, & la 
Afere porte à-peu-près à l’Oueft de 
l’ille du Duc d'York. A l’Eft de ces 
montagnes , il y a une efpece de cap que 
j’appellai Cap Pallifer , & un autre à. 
l’O. que je nommai Cap Stephens. Le 
cap Stephens eft la partie la plus fep* 

tencrionalo 
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tentrionale de la Nouvelle Bretagne. — 

. , . T* AnM. 

Au Nord de ce cap eft une aile a la- septembre, 
quelle je donnai le nom Aljle de iji e dtMan t 
Alan. Le cap Wallifer 8c le cap Sté- 
phens , courent à-peu-près au N. O. 

8c au S. E. l’un de l’autre; Encre les 
deux, il y a une baie; la terre, près 
des bords de l’eau, eft bafle, unie 8t 
agréable au coup-d’œil ; 8c en fè teti- 
.rant vers la Alere 8c les Filles , elle 
s’élève par degrés eh montagnes très- 
hautes, qui font en général couvertes 
de grands bois , avec plufiéurs elariè- 
Tes qui nous parurent des endroits 
cultivés. Nous vîmes un grand nom- 
bre de feux pendant la nuit fur cette 
partie du pays, ce qui nous donna 
lieu de penfer qu’il étoit habité'. L’ifle 
du Duc d’York eft fituée entre les deuîc 
pointes appellées cap Pailifer &C cap 
Stephens ; Comme il n’étoit pas liir 
de tenter dans l’obfcunté l’un ou l’au- 
tre des deux paffàges que cette ille 
forme dans le détroit, nous mîmes à 
Tome II. L 
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i l la ca p e pendant la nuit &: nous eû- 
Sc^tcinbrc. mes toujours la fonde à la main ; 
mais il n’y avoit point de fond pour 
140 brades. Le déçoit, y compris 
les deux padages, a environ quinze 
lieues de largeur. La terre du Duc 
d’York eft unie & d’un afpeét agréa- 
ble ; l’intérieur eft çouvert de grands 
bois ; les habitations des naturels du 
pays, adcz voidncs l’une de l’autre, 
font rangées près des bords de l’eau 
parmi des bocages de cocotiers, de 
façon que le tout forme un coup- 
d’œil des plus beaux & des plus pit- 
torefques qu’il foit poffible d’imaginer. 
Nous apperçûmes plufieurs de leurs 
pirogues qui font très-bien faites, 
le matin, du 1 o , quand je mis à la 
voile , quelques-unes s’avancèrent vers 
le vaideau ; mais comme nous avions 
alors un vent frais, nous ne pûmes 
pas nous arrêter pour les attendre. 
Cette ide eft dtuée au 9' de lari- 
. tude S., ôc au 151 e1 xo de longitu-^ 

V ' ' ■ 
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deE., à vingt-cinq lieues du cap G cor- - ■ 

J , . , , f * Ann. 1767. 

ge. Comme je n.ai pas longe la cote Septembre. 

de la Nouvelle-Bretagne , mais la côte 

la plus feptentrionale du détroit, je 

traverfai le paflage qui eft formé par 

cette côte 8c le côté correfpondant de 

l’ille du Duc d'York ; il a environ 

huit lieues de largeur, 8c peut être 

regardé comme le premier goulet du 

détroit. En gouvernant enfuite au N. 

O. \ O. toute la nuit nous trouvâmes - 

4 * * 

le 1 1 , à la pointe du jour, que nous 
avions perdu de vue l’ifle la plus mé- 
ridionale , ou la Nouvelle-Bretagne ; 

8c après nous être afîur^ que la baie 
fuppofée eft un détroit, je l’appcllai 
Canal de Saint-George , 3c je donnai Canal de 
à fille feptentrionale le nom de Noya- St ' Geor s e - 
Hibernia ou Nouvelle - Irlande. Le Nouveile- 

, , Irlande. 

tems étant brumeux, avec un vent 
fort 8c des raffales fubites, je conti- 
nuai à porter le long de la côte de la 
Nouvelle Irlande , à la diftancc d’en- 
viron fix lieues , jufqu’à ce que je fufle 

L x 
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en travers de fon extrémité occiden- 
Septembre, taie, & changeant alors de direction, 
« je gouvernai O. N. O. Je remarquai 

clairement que nous étions poulies le 
long de la côte par urf fort courant à 
l’Oucft. A midi nous trouvâmes par 
les obfervations que nous avions dé- 
rivé beaucoup au Nord du lock; mais 
comme il étoit impolîible que le cou- 
rant eût fa direction exactement au 
Nord, puifque c’eût été précisément 
contre la terre, je fus obligé, pour 
corriger mon eftime , de ne pas fup- 
pofer moins de vingt-quatre milles, 
ce qui eft à-ppu-ptès l’étendue du gile- 
ment de la terre, le long de la côte. 
La variation de l’aiguille étoit à ce 
tems d’environ une demi-pointe à 
l’Eft. Nous découvrîmes fur le foir 
une belle ille, grande, & qui forme 
un détroit ou partage entr’elle & la 
Nouvelle -Irlande. Le tems fut très- 
fombre, accompagné de rartales & 
de pluie; nous mîmes à la cape, ne 

- F . . 
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fachant pas à quels dangers la navi- 

/ . , . b . Ann. *767.- 

gation de ce détroit pouvoit nous ex- Septembre. 

pofer. La nuit fut orageufe avec beau- 
coup de tonnerres 'éclairs ; mais 
le tems s’éclaircit vers les deux heu- 
res du matin. Le 11, les coups de 
vent fe changèrent en petite brife, 

& la lune répandant une clarté très- 
brillante, nous remîmes à la voile, & 
nous trouvâmes un fort courant qui 
nous portoit à l’Oueft à travers le 
pafl'age du fécond goulet qui a en- 
viron cinq lieues de largeur. L’ifle eft 
d’un afpeét agréable &. très -peuplée ; 
je l’appellai Ifle de Sandwich , en hon- lfles.de 

' * j 1 Sandwich . 

neur du Comte de ce nom, aujour- 
d’hui, premier Lord de l’Amirauté. 

Elle eft plus grande que Lifte du Duc 
d’York y & il nous fembla qu’il y avoit 
quelques baies &C havres très-bons lur 
la côte. On .trouve fur fa partie fcp- 
tentrionale un pic remarquable, en 
forme de pain de fucre, ôc il y en a 
Un autre exactement femblable Sc 

L 3 
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oppofé à celui-ci, fur la cote de là 
Nouvelle -Irlande. Ils font éloignés 
l’un dé l’autre d’environ cinq lieues 
dans la direction S. è S. E. \ E. N. 
è N. O. { O. Pendant le tems que 
nous fûmes à la hauteur de cette ifle, 
nous entendîmes la nuit un bruit con- 
tinuel, femblable au fon d’un tam- 
bbur.'Le tems étant calme lorfque 
nous pafsâmes à travers ée détroit, 
dix pirogues, portant environ cent 
cinquante hommes, partirent dç la 
côte de la Nouvelle- Irlande , & s’a-? 
vancèrent vers le vaifleau. Elles s’ap- 
prochèrent affez pour que nous puf- 
lions leur donner quelques quincaille- 
ries que nous leur tendîmes au bout 
d’un grand bâton, mais aucun des 
Indiens ne voulut fe hafarder à mon- 
ter à bord. Ils fembloient préférer le 
fer à toutes les autres chefes que nous 
leur donnions ; quoique ce fer, li l’on 
en excepte les clous, ne fût pas tra- 
vaillé ; car, comme je l’ai obfervé 
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plus haut, nous n’avions point avec 
nous d’ouvrages de coutellerie. Les septembre, 
pirogues étoient très-longues &. très- 
étroites, avec un balancier, & quel- 
ques-unes étoient bien faites. Une 
d’elles avoit au moins .quatre-vingt- 
dix pieds de longueur, puifqu’elle 
étoit de très-peu plus courte que no- 
tre vaiflfeau. Cependant elle étoit for- 
mée d’un feul arbre ; elle avoit quel- 
ques ornerriens en fculpture dans les 
cctés : trente - trois hommes la fai- 
foient marcher ; nous n’y vîmes au- 
cune apparence de voiles. Ces Infu- 
laires font noirs & ont de la daine à 
la tête comme les Negres, mais ils 
n’ont pas le nez plat 6c les lèvres 
grolfes. Nous pensâmes que c’étoit la 
même race d’hommes que les habi- 
tans de l’ifle à’Egrtiont. Comme eux 
ils font entièrement nuds, fi l’on en 
excepte quelques parures'de coquilla- 
ges qu’ils attachent à leurs bras 6c à 
leurs jambes. Ils ont pourtant adopté 
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— une pratique fans laquelle nos dames 
Ann. 1767. „ . A r r 

scptcnibie. nos petits-maîtres ne lont pas lup- 

pofés être habillés complettement ; 
les cheveux, ou plutôt la laine de 
leur tête étoient chargés de poudre 
blanche ; d’où il fuit que la mode de 
fe poudrer eft probablement d’une 
plus haute antiquité & d’un ufage 
' plus étendu qu’on ne le croit com- 
munément. Il eft vrai que ces peu- 
ples l’étendent plus loin qu’aucun des 
liabitans de l’Europe, car ils poudrant 
• non-feulement leurs cheveux, mais 

encore leurs barbes. Leurs têtes font 
ornées xie parures plus brillantes, &: 
j’ai remarqué que la plupart atta- 
choient en delTùs d’une de leurs oreil- 
les, .une plume qui fembloit avoir 
été tirée de la queue d’un coq; de 
forte qu’ils ne manquent pas abfolu- 
ment de volailles pour leur table. Ils 
font armés cfe piques & de grands bâ- 
tons en forme de maffùes; mais nous 
n’avons apperçu parmi eux ni arcs ni 
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flèches. Peut-être en avoient-ils Hans — 

t . ... . , . Ann. i7«7. 

leurs pirogûes, quils jugement a pro- septembre, 
pos de nous cacher. De mon côte, 
j’ordonnai à tous mes gens de fe te- 
nir dans leurs polies, tandis qu’ils 
rôdoient autour du vaifleau. J’obfer- 
vai qu’ils portoient un œil attentif 
fur nos canons, comme s’ils en euf- 
fent craint quelque danger : il-eft pof- 
lible qu’ils n’ignorent pas entièrement! 
l’ufage des armes à feu. Ils avoient 
avec eux des filets, qui, ainfi que leurs 

cordages , fcmbloient être très-bierï 

0 1 \ 
fabriqués. Après qu’ils eurent relié 

quelque tems près de nous,! il s’éleva 

une brife; & ils s’en retournèrent à 

• . * V 

la côte. * ‘ '• 

*. 

Le pic de l’ille de Sandwich ell 
fitué au 5 3' de latitude S. ôc au 
149 11 \-j' de longitude E. Dès que 
les Indiens noj^s eurent quittés, nous 
gouvernâmes à peu près à l'Oued* 6c 
bientôt après nous découvr^ics une 
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- — pointe de terre, que nous reconnu- 

Septembre, rnes par la luite pour I extrémité 0. 

O.' de la Nouvelle-Irlande. , & à la- 
Cap Byron. quelle je donnai le nom de Cap By- 
ron. Il gît au 2 d 30' de latitude S. 

& au 149* 1 2' de longitude E. vis-à- 
ia cote de la Nouvelle - Irlande. A 
l’Oueft du cap Byron il y a une ifle 
Nouvelle grande àc bdfie , que j’appellai la Nou • 
Hanovre. ve ll e „Jj an 0 %re. Entre cette ifle & la 

Nouvelle-Irlande t on trouve un dé- 
troit ou paflage qui tourne au N. E. 

Il y a dans ce partage plulieurs peti- 
1 tes ifles &. fur l’une d’elles un pic re- 
marquable. Je donnai à cette ifle le 
Jjie Byron. nom d’ IJle Byron , & j’appellai le 
paflage ou détroit , Détroit de Byron . 

La terre de la Nouvelle-Hanovre eft 
élevée ; elle eft couverte d’arbres par- 
mi lefquels on diftingue plulieurs plan- 
tations ; le tout forme une belle ap- 
parence. J’appellai ( Foreland J 3 Pro- 
montoire de la Reine Charlotte t en 
bonneuPde fa Majçfté, la pointe S. 

. . <* * I 

! 

4 
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O. de rifle, qui eft un mondrain élevé, ll; ’- 

^ L Ann . 1767. 

On reconnoit cecre pointe & la terre septembre. 

dans les environs, par un grand nom- 
bre de petites collines ; mais la nuit 
accompagnée d’un tems fombre, de 
r affales violentes de beaucoup de 

pluie, nous ayant furpris, nous n’a- 
vons pas pu les voir aflez diftin&e- 
ment pour décrire leur apparence. 

Nous gouvernâmes à l’Oueft pen- 
dant toute la nuit , & le matin du 13, 
le tems étant toujours brumeux, nous 
n’appercevions plus la Nouvelle-Ha- 
novre que très-imparfaitement. Mais 
nous découvrîmes à environ huit 
lieues à l’Oueft fix ou fept petites ifles 
que j’appellai Ifles du Duc de Port- Ifles du Duc 
land &c dont deux font aflez larges. PoTtl i a ^ 
La grofleur de la mer me fit apperce- 
voir alors que nous avions dépaffé 
toutes les terres, & )e troüvai qu’il 
étoit plus court & beaucoup plus fut 
de pafler par le canal Saint-George 3 
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- ch venant de l’Eft pu de l’Oueft, que 

Septembre, de tourner autour des serres, &c des 
ifles qui font au Nord. L’accident qui 
me donna l’occafion de faire cette dé- 
couverte , peut être d’un grand avanta- 
ge aux Navigateurs, Il eftinconteftable 
qu’on peut fe procurer des rafraîchif- 
iemens de toute efpèce auprès des 
naturels du pays, qui habitent les 
deux cotés du canal, ou les ifles qui 
font fituées dans les environs, pour 
des verroteries, des rubans, des mi- 
roirs, & furtout des inftrumens de fer 
&C des ouvrages de coutellerie qü’ils 
aiment paffionnément & dont par 
malheur nous n’étions pas fournis. 

L e Promontoire de la Reine Char- 
lotte y la partie S. O. de la Nouvelle- 
Hanovre eft fituée au 2 e1 i 9 7 de lati- 
tude S. &: au i48 d z.y' de longitude 
E. Le milieu des ifles de Portland , 
gît au 2 d 2 de latitude S. &: au 1 8 4 d 
3 ' de longitude E. La longueur de ce 
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détroit ou canal depuis le cap Saint- — ■ 

n 1 • 1 o Ann. 1767. 

George au cap Byron } extrémité b. septembre. 

O. de la Nouvelle-Irlande eft de plus 
de quatre-vingt lieues. La diftance du • ^ 
cap Byron au promontoire de la Reine 
Charlotte eft d’environ douze, & il y 
en a à peu près huit depuis ce* pro- 
montoire aux iflcs de Portland ; de 
forte que toute la longueur du canal 
Saint-George eft d’environ cent lieues 
ou de trois cent milles. 

Quoique nous euflions débou- 
qué le détroit, le matin du 1 3 Sep- 
tembre, nous ne pûmes point obfer- 
ver le fol'cil jufqu’au 1 5 ; ce contre* 
tems m’a caufé d’autant plus de regret, 
qu’il m’a empêché d’être aulïi exaét 
dans mes latitudes*& longitudes qu’on 
auroit lieu de l’attendre. La deferip- 
tion du pays, de fes produétions & 
de fes habitans, auroit été beaucoup 
plus complette & plus détaillée, fi je 
n’avois pas été tellement affoibli ôc 
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±^r épuifé par la maladie, que je fuccom- 
Septcmbrc. bois prcfque fous les fonctions qui 
retombaient fur moi faute d’Officiers. 
' # Lorfque je pouvois à peine me traî- 

ner, j’étois obligé de faire quart fur 
quart, & de partager d’autres travaux 
avec ‘mon Lieutenant dont la fanté 
étoit aufli en fort mauvais état. 
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CHAPITRE Y IL 

Traverfée du canal Saint-George a 
l’ifle de Mindanao. Defcription de 
plusieurs ifles. Ce qui nous arriva 
dans la route. % . * 

D È s que nous eûmes débouqué le : 

canal Saint-George 3 nous gouverna- scp^mbS' * 
mes à. l’Oueft. Le lendemain 14, 
nous découvrîmes une terre qui nous 
reftoinà PO. N. O. & nous courûmes 
deffus. Nous reconnûmes par la fuite 
que c’étoit une ifle d’une étendue coû- \ 

fidérable; &c bientôt après nous en 
vîmes une autre au N. E. de celle-ci, 
mais elle ne paroifloit être qu’un 
grand rocher au-deflus de Peau. Com- 
me nous avions ici des courans forts, 

& que pendant plufieurs jours je ne 
fus pas en état de faire aucune obler- 
vation fur le foleil, je ne pourrai pas 
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' déterminer la fituation de ces ifles 
septembre. ’ avec autant d’exactitud»que je l’au- 
rois fait fans ce contretems. En avan- 
çant à TOueft , nous apperçûmes 
une terre plus grande, compofée de 
plu fleurs ifles qui font fituées au Sud 
de la plus étendue des deux que nous 
• . avions d’abord découvertes. Comme 

les nuits étoient alors éclairées par la 
lune, nous portâmes deiïus jufqu’à 
, • onze heures, 8c mon Lieutenant qui 

étoit de quart, s’apercevant que la 
route que nous fuivions nous condui- 
roit au milieu de ces ifles, & ne vou- 
lant pas m’éveiller avant l’heure de 
faire mon fervice, il tira au S. \ S. E. 

* 8e S. S. E. en ’s’en éloignant. Je mon- 
tai fur le tillac vers minuit, &£ voyant 
à une heure que nous les avions dé- 
pafTées, je gouvernai de nouveau à 
TOueft à petites voiles. Cependant 
nous étions près des ifles, 8c fur les 
fix heures un nombre confidérable de 
pirogues, ayant pluficurs centaines 
* . d’indiens 
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d’indiens à bord, s’avancèrent & ra- -j- 

mèrent vers le v ai fléau. Une d’entr’el- Septembre, 
les qui portoit fept hommes, s’appro- 
cha aflfez de nous pour nous héler ; 
elle nous fit beaucoup de lignes que 
nous ne pouvions pas entendre par- 
faitement ; mais nous les répétâmes 
le mieux qu’il nous fut poflîble pour • 
faire comprendre aux Infulaires que 
nous avions pour eux les mêmes dif- 
pofitions qu’ils avoient à notre égard: 
afin de mieux gagner leur bienveil- 
lance & de les engager à venir à bord, 
nous leurs tendîmes quelques-unes des 
bagatelles que nous avions ; fur quoi 
iis s’approchèrent plus près du vaif- 
feau, & je me flattois qu’ils alloient 
y monter; mais au contraire dès qu’ils 
furent à notre portée, ils lancèrent 
avec force leurs javelines fur l’endroit 


du tillac où nous étions en plus grand 
nombre. Je crus qu’il valoit mieux 


prévenir que d’avoir à repouifer une 
attaque générale, qui auroit été d’au- 
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- - tant plus meurtrière que le nombre 
Septembre, 7 des combattans feroit plus grand; ne 
doutant plus que les Infulaires ne fuf- 
fent nos ennemis, je fis tirer quelques 
coups de fufil ôc un des pierriers. 
Cette décharge ayant tué ou blefle 
quelques-uns d’entr’eux , ils fe retirè- 
• rent joignirent les autres pirogues 
qui étoient au nombre de douze à 
quatorze. Je mis à la cape pour at- 
tendre la fin de cette attaque, & j’eus 
la fatisfa&ion de voir qu’après avoir 
long-tcms confulté cnfemble, ils re- 
prirent le chemin de la cote. Afin de. 
les intimider encore davantage & 
d’empêcher plus efficacement leur 
retour, je fis tirer une piece de fix, 
chargée à boulet, de façon que le 
coup tombât dans l’eau au-delà des 
pirogues. Cet expédient parut avoir 
un bon effet, car non-feulement ils 
ramèrent avec plus de promptitude, 
mais ils drefsèrent une voile pour 
arriver plutôt au rivage. Cependant 
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plufieurs nouvelles pirogues fe déta- ■ * 

L' , . A ® • J Ann. I7«7. - 

cherent bientôt d une autre partie de septembre. 

l’iflç &c s’avancèrent vers nous. Elles 
s’arrêtèrent à la même diftance que 
les premières, & une d’elles vint auflu 
en avant de la même manière. Nous 
fîmes, aux Indiens qui montoient ce ' 

bâtiment , tous les lignes d’amitié que 
nous pûmes imaginer; nous leur mon-* 
trames toutes les chofes que nous 
avions & que nous crûmes devoir leur 
faire plailir ; nous leur ouvrîmes les 
bras pour les engager à monter à bord ; 
mais toute notre réthorique fut inu- 
tile ; dès qu’ils furent à la portée du 
vaifleau, ils lancèrent fur nous une 
grêle de dards & de javelines, qui 
ne nous firent cependant aucun mal. 

Nous répondîmes à leur attaque par 
quelques coups de fufils ; un d’en- 
t’reux ayant été tué, le refte faut* 
précipitamment dans la mer, & dès 
qu’ils furent arrivés à la nage auprès 
des autres qui les attendoient à quel- 

.Mi 
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« Ann. 1767. <l ue diftance, ils s’en retournèrent 
Septembre. tous au lieu <p 0 ù iJ s venoient. Lors- 
que nous apperçûmes que la pirogue 
étoit abandonnée, nous détachâmes 
notre bateau qui l’amena à bord. Elle 
avoir cinquante pieds de long, quoi- 
que ce fût uiie des plus petites qui eût 
été envoyée contre nous. Elle étoit 
groiîièrcment travaillée d’un feul ar- 
bre , mais elle avoit un balancier. 
Nous y trouvâmes fix beaux poiflons, 
une tortue, quelques ignames, une 
noix de coco & un fac rempli d’une 
petite efpèce de pommes oq de pru- 
nes d’un goût douceâtre & d’une fub- 
ftance farineufe. Ce fruit étoit un peu 
applati, & il étoit entièrement diffé- 
rent de ceux que nous avions vus au- 
paravant, & des autres que nous avons 
rencontrés dans la fuite. On pouvoir 
le manger crud, mais il étoit beau- 
coup meilleur bouilli ou rôti dans les 
. cendres. Nous y trouvâmes auffi deux 

grands pots de terre qui avoient une 
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forme affez reflemblante à celle d’une - 

, , , - . Ann. i7<7* 

cruche, avec une large bouche, mais septembre, 
fans anfes, & une quantité confidé-^ 
rable de nattes qui fervent à ce peuPP 
pie de voiles & de bannes, en les 
étendant fur des baguettes courbées, 
à la façon de nos chariots couverts. 

Par ce que contenoit ce bâtiment, 
nous jugeâmes qu’il avoir été employé 
à la pêche ; nous remarquâmes que 
les Indiens avoient du feu à bord & 
un pot deflus, dans lequel ils faifoient 
cuire leurs alimens. Lorfque nous eû- 
mes fatisfait notre curiofité en exami- 
nant cette pirogue , nous la mîmes en 
pièces pour en faire du bois à brûler. 

Ces Infulaires font la même race 
d’hommes que nous avions vus aupa- 
ravant fur la côte de la Nouvelle-Ir- 
lande , & à Pille à'Egmont ; ils font 
d’une couleur de cuivre foncé , pref- 
que noirs, avec une tête laineéfe. Ils 
mâchent du bétel & vont entièrement 

m 3 ' 
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nuds, fi l’on en excepte des parures 
Septembre grofiières de coquillages enfilés en 
cordon qu’ils portent autour de leurs 
jambes & de leurs bras. Ils poudroient 
aulli leurs cheveux comme les der- 
niers Infulaires que nous avions vifi- 
tés; ils avoient en outre le vifage peint 
de raies blanches : je n’obfervai pas 
qu’ils euflent de la barbe. La pointe 
de leurs lances étoit formée avec une 
efpèce de caillou bleuâtre. 


Apres avoir quitté ce peuple fé- 
roce & ennemi, nous continuâmes 
notre route le long des autres ifles qui 
font au nombre de vingt ou de trente, 
èc d’une étendue confidérable ; une 
d’elles en particulier feroit feule un 
Ips defA- grand royaume. Je les appellai Ifles 
tt.irtute. ^ ï Amirauté ; j’aurois été bien aife 

de les examiner, fi mon vaifleau avoir 
été en meilleur état, & fi j’avois été 
poudüf de marchandifes propres à 
commercer avec les Indiens, d’àiîtant 
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plus que l’afpeôt de la terre invite na- = == : *"*"^ 
turellement à y defeendre. Elles font septembre, 
couvertes de la plus belle verdure ; les 
bois font élevés & épais, entremêlés 
de clarièrcs qui ont été défrichées, 
pour des plantations, de bocages de 
cocotiers &C des maifons des habitans 
qui femblent être très-nombreufes. Il 
feroit facile d’établir avec ces Infu- 
laires un commerce amical, puifqu’ils 
fenciroient bientôt tous les avantages 
de ce trafic, Sc que notre fupériorité 
rendroit leur réfiftance inutile. J’ai 
jugé que le milieu de la plus grande 
cft fituée à trente-cinq lieues de dis- 
tance à l’O. f N. du promontoire 
la Reine Charlotte , dans la Nouvelle- 
Hanovre. Sur le côté méridional de 
cette ifle, il y en a une petite qui s’é- 
lève en forme de cône, & qui fe ter- 
mine en un pic fort haut. Ce pic gît 
au z d 1 7 'de latitude S., à cinq degrés 
6 c demi à l’O. du cap Saint-George s 
dans la Nouvelle-Irlande. En rangeant 

M 4 
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; la côte méridionale de la grande ifle, 

septembre, nous trouvâmes qu’elle a dix -huit 
lieues de long dans la direction de 
l’Eft & de POueft ; je ne Tais pas juf- 
qu’où elle s’étend au Nord ; mais d’a- 
près Ton apparence, j’ai des raifons 
de fuppofer qu’elle fc prolonge à une 
diftance très - confidérable. Je crois 
qu’il eft extrêmement probable que 
ces ifles produifent plufieurs articles 
précieux de commerce, & fur -tout 
des épiceries, d’autant plus qu’elles 
font fituées dans le même climat & 
à la même latitude que les Moluques, 
& que j’ai trouvé les mufcadiers dans 
1» NouvdleJrlandc fur un fol plus 
rocailleux & plus ftérile que celui-ci. 

Ayant dépafle ces ifles, nous con- 
tinuâmes notre chemin O. ^ N. O. , 
avec une belle brife d’Eft & une mer 
tranquille. Le i 6 , au matin , nous 
trouvâmes , par un réfultat moyen de 
plufieurs azimuths , que la variation 
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de l’aiguille étoic de 6 d 3 o' E. & ^^3 
nous reconnûmes par des obfcrvations Septembre.* 
que nous étions au z d 1 y de latitu- 
de S., & au 1 45^ 40* de longitude 
E. Je fus furpris de voir que la décli- 
naifon de la bouflole diminuoit par 
degré fur ce coté de la terre de la 
Nouvelle-Bretagne & de la Nouvelle- 
Irlande t aufli confîdérablement que 
pendant notre route au N. O. ; mais 
je me rappellai que deux ans aupara- 
vant j’avois trouvé, à peu de chofç 
près , la même variation dans ce mé- 
ridien, aux environs de l’idc de 77 - 
nian. 

Le foirdu 19, nous découvrîmes 
deux petites ides qui écoient toutes * 

deux une terre bafle, unie & ver- 
doyante. L’une d’elles ne fut apperçue 
que du haut du mât du grand perro- 
quet, & je l’appellai Ifle de Durour. ip e 4e 
Elle eft fituée à-peu-près à 1 d 1 4 ou Durour ' 

.1 6 / de latitude $., & au i43 d z i' 
de longitude E. Noui côtoyâmes pen- 
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dânt la nuit l’autre ifle à laquelle je 
Ahw. 17*7. . * ' 

Septembre, donnai le nom à'IJle de Matty ; nous 
Ifle dt ternes les habitans courir en grand 
Mty ' nombre avec des lumières le long du 
rivage & vis-à-vis du vaifïeau. Le 
coté que nous Rangeâmes me parut 
être d’environ fix milles de longueur, 
E. ^ N. E. & O. ï S. O. Comme il 
étoit nuit, nous ne pûmes rien ap- 
pcrcevoir de plus, & ayant une jolie 
brile dont il nous étoit impolfible de 
ne pas profiter, nous pourfuivîmes 
notre route. L’ifle de Matty gît à-peu- 
près à i d 4 5 ‘ de latitude S. , & au 
« i 43 d i' de longitude E. La variation 
de l’aiguille étoit de 4 <1 *4o / E., & 
nous y rencontrâmes un fort courant 
N. O. Nous avions alors des vents 
frais , des raffales & de la pluie ; le 
vent fouffla aflfez irrégulièrement de 
l’E. S. E. , à l’E. N. E., jufqu’au n, 
qu’il devint tout-à-fait variable. Nous 
étions à ce tems à 5 3 / de latitude S. , 
/ & au 1 4o d 5' de longitude E. ; la va- 
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riation de l’aieuille étoit de 4 d 40' E. ■ — 

& ~ ” Ann. X7<7. 

Septembre. 

Le *4 , nous vîmes deux petites 
ifles au S. O.; comme il faifoit calme, 
avec de petites fraîcheurs & un fort 
courant Oueft, nous ne pûmes pas 
nous en approcher plus près que de 
quatre ou cinq lieues ; elles avoient 
un afpe& agréable, & elles étoient 
bien couverte d’arbres ; mais j’ignore 
fi elles font inhabitées : elles courent 
à-peu-près au N. O. £ O., & au S. E. 

* E. L’une d’elles a environ trois mil- 
les de longueur, & l’autre fix ; le paf- 
fage entre les deux paroît avoir deux 
milles de large. Elles gifent à 1 2 de 
latitude S., & au 1 3 8 d 5 f de lon- 
gitude E., & je leur donnai le nom 
A' Ifles de Stephens . Nous continuâmes 
à gouverner N. O. ^ O., avec un petit 
vent variable & un fort courant N. O. 

■ * ‘ • . * é • v 

Le 25, nous découvrîmes à l’a-* 
vant une terre, que nous reconnûmes 
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par la fuite être trois petites iflcs ; & 
Septembre, avant la nuit nous en étions allez près. 
Plulieurs pirogues , remplies de natu- 
rels du pays , partirent bientôt de la 
côte, & après nous avoir fait quel- 
ques lignes de paix, ils vinrent à 
bord fans la moindre apparence de 
défiance ou de crainte. Ils n’avoient 
rien qu’un petit nombre de noix de 
cocos, qu’ils nous vendirent avec 
beaucoup de joie pour quelques mor- 
ceaux d’un cercle de fer. Nous vîmes 
qu’ils connoilfoient ce métal qu’ils ap- 
pelloient parram , & ils nous firent en- 
tendre par lignes, qu’un vailfeau com- 
me le nôtre, avoit quelquefois touché 
fur leur ille pour s’y rafraîchir. Je 
donnai à l’un d’eux trois morceaux de 
ce vieux cercle, dont chacun avoit 
enviroA quatre pouces de long, ce 
qui le jetta dans un ravilfcment peu 
différent de l’extravagance. Je ne pus 
pas m’empêcher de prendre part à fa 
joie, & j’obfervai avec grand plaifir 
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lé changement de vifage &C le défor- 
dre de geftes par lefquels il Pexprimoit. septembre!* 
Ces peuples paroiflent aimer le fer 
plus paflîonnément que tous ceux que 
nous avions vus jufqu’alors,.& je fuis 
lur que pour des inftrumens de ce 
métal, nous aurions acheté tout ce 

* V 

qui eft dans leur ifle , & que nous au- 
rions pu emporter. Ce font des In- 
diens couleur de cuivre, & les pre- 
miers de ce teint que nous ayons re- 
marqués dans ces parages. Ils ont de 
beaux & grands cheveux noirs &c peu 
de barbe ; car nous remarquâmes 
qu’ils arrachent conftamment les poils 
du menton & de la lèvre fupétieure. 

Leurs traits font beaux & leurs dents 
d’une blancheur & d’un poli éclatans; 
ils font d’une ftature moyenne, mais 
extraordinairement alertes, vigoureux 
& a&ifs; ils montoient fur la grande 
hune beaucoup plus promptement que 
nos propres matelots. Leur cara&ère 

eft franc & ouvert, ils mangeoient 8C 

« ». 

I 
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buvoient tout ce qu’on leur donnoit; 
&p*^brc? alloicnt fans héfiter dans toutes les 
parties du vaiflfeau , & ils étoient aufli 
familiers 6c aufli gais avec l’équipage, 
que s’ils nous avoient connus depuis 
long-tems & d’une manière intime. 
Ils n’étoient pas entièrement nuds 
ainfi que les peuples de toutes les au- 
tres ifles que nous avions vifités; ce- 
pendant ils n’avoient qu’une légère 
couverture autour des reins, & qui 
étoit compofée d’une pièce étroite 
d’une belle natte. Leurs pirogues font 
, très-bien travaillées & avec beaucoup 
d’adrefle ; un arbre creufé en forme 
le fond; les cotés font de planches,. 
ÔC elles ont une voile d’une natte fine 
& un balancier. Leurs cordages & 
leurs filets ne font pas moins bons. 
Ils nous prefsèrent inftamment d’aller 
à terre, en nous propofant de laiifer 
comme otages au vaifleau, un nom- 
bre de leurs gens égal à celui que nous 
voudrions y envoyer. J’y aurois con- 
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fenti volontiers, fi je l’avois pu, mais — - a 
un fort courant Oueft nous entraîna Septembre* 
à une fi grande diftance, que je n’eus 
pas occafion de chercher un mouilla- 
ge, & la nuit furvenant, nous conti- 
nuâmes notre route» Lorfque les In- 
diens s’apperçurent que nous les quit- 
tions , un d’eux demanda ardemment 
de venir avec nous, St malgré tout 
ce que fes compatriotes & moi pûmes 
lui dire ou lui faire, il refufa opi- 
niâtrement de retourner à la cote. * 

l 

Comme je crus que cet homme pou- 
voir nous fervir à faire des découver- 
tes utiles , je ne le renvoyai pas à terre 
par force, ÔC je lui accordai ce qu’il 
défiroit. Nous apprîmes de lui qu’il y 
a d’autres ifles au Nord, dont les ha- 
bitans , à ce qu’il nous dit, ont du fer. 

Il ajouta qu’ils s’enfervoient pour tuer 
fes compatriotes lorfqu’ils les attra- 
poient en mer. Je remarquai avec 
beaucoup de douleur que ce pauvre 
Indien, que j’appellai Jofcph Frec- 
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' will ( de bonne volonté ) 3 à caüfe de? 

A»>m. Wy. r rr \ 

Septembre. Ion empreüement à venir avec nous!, 

tomboit malade de jour en jour, après 
qu’il eut féjourné quelque tems dans 
notre vaifleau ; il vécut jufqü’à mon 
arrivée k l’ifle Ceiebes > où il mourut, 
Comme les ifles d’où je l’avois emme* 
né étoient très-petites & très-bades , 
la plus grande n’ayant pas plus de 
cinq milles de circonférence, je fus 
furpris de voir combien il cônnoidoit 
de produirions qui font aux Ceiebes i 
outre le cocotier & le palmier, il re- 
connut l’arbre qui porte le bétel & le 
citronier, & k l’inftant qu’il cueillit 
un fruit à pain, il alla auprès du feu 
jfc le grilla dans les cendres. Il nous 
fit entendre auffi que dans fon pays il 
y avoir du poidon en abondance èc 
des tortues fuivant la faifon. Il eft 
cependant très-probabld^ malgré le 
grand nombre d’habitans qui vivent 
fur ces ides, qu’ils n’ont point d’eau 
douce que. celle de la pluie. Je n’ai 

pas 
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pas eu occafion d’a^rendre comment 
iis la reçoivent & la confcrvent ; mais septembre, 
je n’ai jamais rencontré une fource 
dans un terrein fi petit & fi bas , &c 
je ne crois pas qu’on puifTe y en trou- 
ver. La plus grande de ces Ifles que 
les naturels du pays appellent Pegan 3 
fit à laquelle je donnai le nom d’IJle ijf t j t f ree , 
de Freewill t eft fituée à 5 o de lati- Vlü ' • 
tude N. & au 1 3 7 d 5 1 de longitude 
E. Elles font toutes environnées par 
un récif de rochers. J’ai dreflTé la carte 
de ces ifles d’après la defeription des 
Indiens qui en firent l’efquifle avec de 
la craie fur le tillac, &; qui détermi- 
nèrent la profondeur de l’eau en fe 
fervant de la longueur de leurs bras 
pour défigner une brafle. 

r 

J E gouvernai enfuite N. O. £ N. 
pour dépafler la ligne; nous eûmes 
des petits vents de PE. S. E. avec lef- 
quels tout autre vaifleau que le Swal- 
low auroit marché très-vîte, mais 
Tome IL . N 
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= — malgré tous les Iwntaees que nous- 

Ann. 1767- , r .. , . x , 

Septembre, pouvions deurer, il avançoit tres-ien- 

tement. Nous trouvâmes alors que la 

variation de l’aiguille commençoit 

encore à diminuer, ainli qu’on le verra 

par la table fuivante. 


; Latitude. 

Long, mefuréc depuis 
le promontoire de la 
Reine Charlotte. 

V arittion de 
l’aiguille. 

° 40’ S. 

8 * 

3* 

0. 

4 9 4Ô' E. 

Sous la Ligne. 

9 

40 

0 

4 17 E- 

: — }o N. 

IO 

3 ° 

0. 

j 10 E. 

î — N . 1 

1 1 

40 

0. 

130 E 

x jo N. 

II 

10 

0. 

1 — E. 

Le z 8 , 

étant 

au 

i d 5 3 7 de.latitu- 


de N. & au i 3 6 d i o' de longitude 
E. , nous rencontrâmes un bas-fond 
très-dangereux, d’à-peu-près onze ou 
douze milles de circuit, & environné 
de petites roches qui fe montrent jus- 
tement au-delfiis de l’eau. Nous y 
trouvâmes un fort courant Nord , 
mais je ne puis pas déterminer s’il 
portoit à l’Eft ou à l’Oueft. Le foir, 
nous découvrîmes de la grande hune 
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Une autre ifle à notre Sud ; l’extrémi-- - * 
té orientale de cette ifle fembloit s'é- septembre, 
lever en pic & avoit l’apparence d’une- 
voile ; nous n’en approchâmes pas 
aflez près pour y voir rién de plus de 
deflus le tillac. J’eftime que Ta latitu- 
de eft d’environ, i d 50' N». & fa lon- 
gitude de 1 3 6 d 1 o' E. du méridien 
de Londres. 

, ». 

Nous continuâmes d’avoir un Odobre. 
courant au Nord jufqu’au 5 Octobre, 
jour, où étant au 4 d 30' de latitude 
,N., je le trouvai venant du Sud &C 
très-fort. Entr’ autres chofes qui nous 
manquoient, je n’avois pas un petit 
bateau à bord, de forte que je ne pus 
point examiner les courants, malgré 
le grand deflr que j’en avois. Je penfe 
pourtant que lorfque le courant por- 
toit au Sud, il inclinoit à PEft, &c 
que lorfqu’il portoit au Nord, il in- 
clinoit à POueft. 

Le 1 2 , nous apperçûmes une pe- 

N 2 

• 1 
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titcifleoii nousvîmesdes arbres, quoi-. 

Oôobrc. ' qu’elle ne fût guère plus large qu’un 
Jjie du Cou- rocher, je l’appellai Curreru IJland 
( IJle du Courant J. Elle gît au 4 d 40' 
de latitude N. & au 1 4 d 2 de lon- 
gitude O. du promontoire de la Reine 
Charlotte. Le lendemain , nous décou- 
vrîmes deux autres petites ifles aux- 
Ifles de quelles je donnai le nom & Ifles de 
St- André. $ ainL _J_ nc [ r (, . e ll es font lîtuées au 5 d 

1 8' de latitude N. & au 1 4 d 47' de 
longitude O. du promontoire de la 
Reine Charlotte. J’appellai la petite 
ifle, ifle du Courant , parce que- nous 
avions un courant Sud fî fort qu’il 
nous faifoit dériver chaque jour de 
vingt -quatre à trente milles vers le 
midi, fans parler de la variation qu’il 
occg.lionnoit dans notre longitude. Le 
vent étoit alors variable, foufflant par 
intervalles de chaque rhumb de la 
bouflole, avec beaucoup de pluie & 
de raffales violentes. Le 2 2 , étant au 
8 d de latitude Nord,' il fouffîa aVcc 
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tant de force, que nous fûmes obli-^^ •• ^ - 
gés de refter en panne l’efpace de foi- Oftobrc. * 
xante-quatre heures. Je fuppofai que 
ce vent qui rendoit la mer très-grofle, 
étoit un des vents de la mouflon, Sc 
malgré le courant Sud, il nous fit 
dériver pendant que nous étions en 
panne, jufqu’au 9 e d au Nord. 





I 


Digitized by Google 



î c>8 • Voyage^ - " 
CHAPITRE VIII. 

4 * - * 

Defcription de la Côte de Mindanao 
& des ijles qui l'avoifinent, Erreurs 
de Dampierre corrigées , ' 

' Nous découvrîmes encore terre le 

/NN. 1767. 

Oftpbrç, i6 y mais étant hors d’état de faire 
des obfervations, nous ne pûmes dé- 
terminer notre latitude & notre lon- 
gitude que par notre eftime ; le lende- 
main, 17, fut cependant plus favo- 
rable, & je trouvai que l’effet du cou- 
rant avoit été fi grand, que je fus 
obligé d’ajouter à la mefure du lock 
6 4 milles au S. ‘O, ^ S, pour les deux 
derniers jours, Nous reconnûmes alors 
que la terre que nous avions vue, étoit • 
la partie N. E, de Pille de Mindanao ; 
comme j’avois plufieurs de mes gens 
malades & que j’étois dans un befoin 
très-preffant dç rafraîchiffemens , je 
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■réfolus d’entreprendre de nous pro*- 
curer quelques provifions dans une 
baie que Dampierre a décrit comme 
étant fituée à la partie S. E. dp l’Hle, 
&C qui, à ec qu’il raconte, lui four- 
nit une grande quantité de bêtes fau- 
ves qu’il tua dans une favanne. Je cô- 
toyai donc cette partie de l’ifle, 8c 
afin de ne pas manquer la baie, j’en- 
voyai mon Lieutenant en avant avec 
un bateau & un certain nombre d’hom- 
mes, pour qu’il fe tint au plus près de 
la côte. Ils ne trouvèrent point de 
baie, pareille à celle donc parle le 
Voyageur que nous venons de citer; 
mais ils apperçurent à la pointe la 
plus méridionale de l’ifle , un petit 
enfoncement au fond duquel étoient 
une ville & un fort. Dès que les gens 
qui étoient à terre virent notre ba- 
teau , ils tirèrent un coup de canon 8c 
détachèrent trois canots ou pirogues 
remplies d’Infulaires. Comme mon 
Lieutenant n’ avoir pas allez de forces 

N 4 
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- ■ """ ! pour s’oppofer à cette attaque, il 
A Ofitobre. 7 revint fur le champ au vaiflfeau. Les 
pirogues lui donnèrent la chalOTe juf- 
qu’à ce qu’elles furent à la vue de 
notre bâtiment ; intimidées alors par 
notre grand nombre, elles jugèrent à 
propos de s’en retourner. Les tentati- 
ves que je fis pour chercher la baie & 
la prairie de Dampierre, ayant été 
fans fuccès, j’aurois mouillé à la hau- 
teur de cette ifle malgré l’attaque des 
habitaris, fi je n’avois pas été obligé 
de tirer de la calle quelques pièces 
d’artillerie, & de faire quelques répa- 
rations néceflairesdans les agrès. Cet- 
te cirsonftance me fit porter un peu 
Novembre, k l’Eft, où le i Novembre je mis à 
l’ancre par 7 braffes, fond de vafe 
molle, à une encablure de la cote. La 
pointe la plus occidentale de la baie 
nous reftoit O. S. O., à environ trois 
milles, & la pointe la plus orientale 
E. i S. E., à-peu-près à un mille de 
diftance. Nous avions au N. O. une 
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rivière qui a fon embouchure dans la 
baie & au S. I 
lieues le pic d’une ifle appellée Hum- 
mock IJland 3 (Ifie du Mondrain.) 
Nos deux bateaux allèrent à la rivière 
avant la nuit du même jour, & ils 
s’en revinrent chargés d’eau ; ils ne 
virent aucune trace d’habitans dans 
l’endroit où ils débarquèrent; mais 
nous remarquâmes une pirogue qui s’a- 
vançoit autour de la pointe la plus oc- 
cidentale de la baie que nous fuppofâ- 
mes avoir été dépêchée de la ville , 
pour apprendre qui nous étions, ou 
au moins pour reconnoître ce que 
nousfailions. Dès que j’apperçus cette 
pirogue,. j’arborai pavillon Anglois. 
Je ne défefpérois pas quelle vînt à 
bord ; mais après nous avoir examiné 
quelque tems , elle s’en retourna. Com- 
me nous n’avions vu aucuns veftiges 
d’habitans à l’endroit de l’aiguade, 
j’avois deflfein d’y remplir de nouvel- 
les futailles le lendemain, 2c de t£- 
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^""^" cher auffi d*y faire du bois ; mais fur 
Novembre, les neuf heures du foir, nous fûmes 


furpris d’entendre tout- à- coup un 
bruit fort fur cettH^>artie de la côte 
qui étoit vis-à-vis le vaiffeau. Ce bruit 
étoit produit par un grand nombre 
de voix d’hommes, 6c reffembloit 


beaucoup au cri de guerre que les Sau- 
vages d’Amérique pouffent au mo- 
ment de leurs combats, 6c qui, au 
rapport de tous ceux qui l’ont enten- 
du, a quelque chofe de fi terrible 6c 
de fi affreux qu’on ne peut l’exprimer. 


J e fus alors de plus en plas con- 
vaincu qu’il étoit néceffaire d’em- 
ployer le peu qui nous reftoit de for- 
ces du mieux qu’il nous feroit poffi- 
ble. Nous continuâmes le lendemain, 
3 , à tirer les canons de la calle , 6c à 
raccomoder les agrès qui en avoient 
befoin. N’ayant apperçu aucun des 
Infulaires qui s’étoient efforcés de 
nous effrayer par leurs cris pendant 
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h nuit, j’envoyai k onze heures la — : 

11 \ ■ r • Anm - 

chaloupe a terre pour y taire encore Novembre, 
de I 1 eau. Gomme je penfois que pro- 
bablement ils s’étoient cachés dans 
les bois, je tins le canot armé & 
équipé avec le Lieutenant à bord, tout 
c prêt à donner du fecours k nos gens 
s’ils étcrtent menacés de quelque dan- 
ger. Il parut bientôt que mes conjec- 
tures étoient fondées ; car nos gerïs 
n’eurent pas plutôt quitté la chaloupe, 

* qu’un grand nombre d’Infulaircs ar- 
més fortirent du bois ; l’un d’eux por- 
toit k la main quelque chofe de blanc • 

que je pris pour un figne de paix. Je 
reffentis de nouveau dans cette occa- 
fîon ce que j’avois déjà éprouvé plu- 
fiëurs fois auparavant, combien le 
- * mauvais équipement du vaifleàu étoit 
malheureux pour nous. Je n’a vois 
; point à bord de pavillon blanc, & 

-pour fuppléer à ce défaut du mieux 
qu’il m’étoit poffible, j’ordonnai k 
'mon Lieutenan^que j’envoyai à terre 


c 
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dans le canot, d’arborer une de mes 
Novembre, nappes. Dès que l’Officier eut débar- 
qué, le Porte-étendard & un autre 
Infulaire s’approchèrent de lui fans 
armes & le reçurent avec de grandes 
démonftrations d’amitié. L’un d’eux 
lui adrefTa la parole en hollandois , 
langue qui n’étoit entcndue*d’ aucun 
de nos gens. proféra enfuite quel- 
ques mots en langage efpagnol , qu’un 
des hommes de notre canot favoît 
fort bien. L’Indien cependant parloit 
li mal, que ce fut avec beaucoup de 
peines, & par le lècours de plufieurs 
lignes , qu’il fe fit entendre. Peut-être 
que fi quelqu’un de notre équipage 
avoit fu l’hollandois, il l’auroit trouvé 
auffi peu habile dans cette langue que 
dans l’autre. Il s’informa du Capitai- 
ne qu’il appelloit Skyper , maître du 
navire, & il demanda fi nous étions 
Hollandois, fi notre bâtiment étoit un 
vaifleau de guerre ou un vaifleau mar- 
chand, combien il portoit d’hommes 
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& de canons, & (1 nous allions k B a-' — 

. , . ,» . Ann. i7<7. 

tavia, ou bien li nous en revenions. Novembre. 
Lorfque nous eûmes répondu à toutes 
ces queftions, il nous dit que nous 
devions aller à la ville, & qu’il nous 
introduiroit chez le Gouverneur à 
qui il donnoit le titre de Rajah. Le 
Lieutenant lui répondit alors que nous 
étions dans le deflein d’y aller efieéti- 
vement, mais que nous avions un 
grand befoin d’eau, & qu’il deman- 
doit la permiffion d’en remplir quel- 
ques tonnes. Il le pria aufli de faire 
écarter à une plus grande diftance les 
Infulaires qui étoient armés d’arcs &C 
de flèches. L’Indien, qui fembloit 
être revêtu d’une autorité confidéra- 
ble, lui accorda ce qu’il defiroit; & 
comme il paroifloit faire une atten- 
tion particulière k un mouchoir de 
foie que mon Lieutenant portoit au- 
tour de fon col , celui-ci le lui préfenta 
fur le champ. L’Indien, dont l’habil- 
lement reflembloit allez à celui des 
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Hollandois, le pria d’accepter en ré* 
tour une efpècede cravatte faite d’une 
toile de coton groffière qu’il portoit 
autour du lien. Après cette échange 
de cravates, il demanda à l’Officier 
fi le vaifleau avoit à bord quelques 
marchandées pour commercer. Il lui 
répondit que nous n’en avions que 
pour acheter des provifions, fur quoi 
lé chef lui répliqua que nous aurions 
tout ce dont nous avions befoin. 
Après cette conférence que je regar- 
dai comme un augure favorable des 
avantages que cette place* pouvoir 
nous procurer, les bateaux revinrent 
à bord chargés d’eau , & nous reprî- 
mes gaiement nos occupations dans le 
vaifleau. Cependant il s’étoit à peine 
écoulé deux heures, lorfque nous.vî- 
mes, avec autant de furprife que de 
douleur, plufieurs centaines d’hom- 
mes armés qui fe plaçoient vis-à-vis 
de notre bâtiment en différens en- 
droits du rivage , parmi les arbres. Ils 
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avoient pour armes des fufils , des — - 

« 1 n ' 1 1 1 • Ann * *?* 7 f 

arcs, des rieches, de grandes piques Novembre, 
ou lances, de larges/abres, une efpècc 
de poignard appellé cri , 6c des bou- 
cliers. Nous obfervâmes aulîi qu’ils 
retirèrent dans les bois une pirogue 
qui étoit fur la côte fous un hangar. 

Ces apparences n’annonçoient pas des 
hommes pacifiques ; elles furent fui- 
vies par d’autres qui nous firent con- 
noître plus clairement leur mauvaile 
volonté ; car ces Infulaires pafsèrent 
le refte du jour à entrer 6c fortir des 
bois, comme s’ils fe^fuflfent exercés à 
l’attaque d’un ennemi. Quelquefois 
ils jettoient leurs traits 6c lançoient 
leurs javelines dans la mer du côté 
du vaififeau ; d’autrefois ils élevoient 
leurs boucliers 6c agitoient leurs fa- 
bres contre nous d’une manière mena- 
çante.. Pendant tout ce tems-là, nous 
n’étions pas oififs à bord ; nous mon- 
tâmes nos canons, nous raccommo- 
dâmes nos agrès* Sc nous mîmes tout 
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^ ^ en ordre avant le foir. Etant prêt 

Novembre, alors à faire voile, je réfolus, s’il étoit 
pofïïble, d’avoir une autre entrevue 
avec les Infulaires de 1%. cote, & d’ap- . 
prendre la raifon d’un changement à 
notre égard fi fubit & fi extiaordinaire. 
Je dépêchai donc mon Lieutenant, 
& comme un témoignage de nos in- 
tentions pacifiques , il arbora une fé- 
condé fois la nappe en figne de trêve. 
J’eus la précaution cependant d’en- 
voyer le bateau vers une partie du 
rivage où il n’y avoit point de bois, 
afin que nos gensaie fuflent pas expo- 
fés à être aflaillis par des ennemis 
qu’ils ne verroient pas : j’ordonnai 
au fli que perfonne n’iroit à terre. Lorf- 
que les Indiens s’apperçurent que le 
bateau approchoit de la cote, &c que 
perfonne ne débarquoit, un d’eux for- 
tit du bois avec un arc & des flèches, 
& lui fit figne d’aborder dans l’en- 
droit où il étoit. L’Officier eut la pru- 
dence de n’y pas conüntir, parce que 

nos 
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nos gens auroient été à la portée du 
feu des Infulaires qui étoient peut- Novembre.* 
être placés en embufeade; il atten- 
dit quelque terris, & voyant qu’il ne 
pouvoit pas obtenir une conférence à 
d’autres conditions , il revint au vaif- 
feau. Il dép|pdoit certainement de 
moi de détruire un grand nombre de 
ce peuple fi peu hofpitalier, en tirarit 
nos pièces d’artillerie dans le bois ; 
mais cet expédient n’auroit pas. eu 
d’heureufes fuites. Nous n’aurions pas 
pu dans la fuite nous procurer de l’eau 
&. du bois , fans rifquer la vie de nos 
gens : j’efpérois toujours acheter des 
rafraîchiflemens de bon acccord à la 
ville, où j’étois réfolu de me rendre, 
étant alors en état de me défendre 
contre une attaque fubite. 

C’est pour cela que le lendemain 
au matin 4, à la pointe du jour, je 
# fis voile avec une petite brife de terre, 
de cet endroit que j’appellai Deceit- 

Tomc II. O 
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fui Bay , (la baye Trompeufe ) ; & 
Novcmbri entre dix & onze heures nous fortî- 
nies de la baie ou enfoncement, au 
fond duquel nos bateaux avoient dé- 
couvert la ville & le fort. Il arriva 
que précifément à ce moment le tems 
devint fombre, avec u$e pluie forte, 

& la brife commença à fouffler vio- 
lemment d’un rhumb qui mettoit la 
; terre fous le vent. Je fus obligé de 
prendre le large , & n’ayant point de 
items .à perdre je portai à l’Oueft, 
: afin de pouvoir gagner Batavia avant 
- que la faifon fût paflee. 

Je décrirai d’une manière parti- 
culière notre navigation fur la mer 
qui lave les côtes de cette ifle, d’au- 
tant plus que ce qu’en a dit Dam- 
pierre eft en plulîcurs points rempli 
d’erreurs. . 

Aya nt vu la partie N. E. de l’ifle 
le z 6 d’Octobre, fans favoir certai- . 
nement 11 c’étoit Mindanao ou l’ifle 
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de Saint- Jean , nous nous en appro- 

i a , ' \ i i i . Ann. i?*?. 

chames plus près le lendemain, 8c Novembre 
nous découvrîmes un endroit qui eft 
la partie la plus S. E. de Mindanao 3 
que nous connoiilïons fous le nom 
4 e Saint- Auguflin 3 8c qui s’élève en 
petits mondrains, qui fe prolongent 
jufqu’à une pointe bafle au bord de 
l’eau. Elle court N. 40^ E., à vingt- 
deux lieues de diftance d’une petite 
ifle, qui eft diftinguée par une colline 
ou mondrain, des autres ifles fituées 
à la hauteur de la pointe la plus méri- 
dionale de Mindanao 3 8c que j’appel- 
lai pour cela Ifle du Mondrain . Tou- 
te cette terre eft fort élevée ; une 
chaîne de montagnes s'élève par der- 
rière une autre, de maniéré qu’à une 
grande diftance elle n’a pas l’apparen- 
ce d’une feule ifle, mais de plufiedjjp 
Après que nous eûmes découvert l’ifle 
pour la première fois, nous tournâ- 
mes le coté oriental depuis le Nord 
jufqu’au cap S aint- Auguflin 3 à-peu- 

O z 
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près S. £ S. O. £ O. , 6c N. £ N. E.£E., 
Novembre, dans l’efpace d’environ vingt lieues. 
Le vent fouffloit du Sud le long de la 
cote, 5 c comme nous approchions de 
la terre nous naviguâmes vers une ou- 
verture' qui avoit l’apparence d’tulc 
bonne baie, dans laquelle nous avions 
deflein de mettre à l’ancre; mais 
nous trouvâmes que l’eau y étoit trop 
profonde, & que quelques bas-fonds 
en rendoient* l’entrée dangereufe. Je 
donnai le nom de Difappointment 
Bay à cette baie, qui gît à environ 
huit ou dix lieues N. £ N. E. du cap 
Saint- Auguflin , extrémité S. E. de 
Tille. Pendant que nous étions au lar- 
ge portant vers cette baie, nous-ob- 
fervâmes un grand mortdrain qui fern- 
bloit être une ifle, mais que je regarde 
^Djfcnme une péninfule jointe à la gran- 
de tetre par un ifthme bas. Ce mon- 
drain formoit la partie la plus méri- 
dionale. Entre ces deux pointes, il y 
a des bas -fonds, dont nous avons 
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déjà parlé, & plufieurs petites ides — — -—l- 
dont on n’appçrçoit qu’une feule & Novembre!' 
meme lorlqu’on eft très-près. Nous 
ne vîmes aucune trace d’habifans fur 
la cote ; la terre eft d’une hauteur 
prodigieufe avec des montagnes en- 
taftees les unes fur les autres, & dont 
les fommets font cachés dans les nues : 
ceft pour cela que, lorfqu’on eft au 
large, il eft prefqu’impoilible d’efti- 
mer fa diftance ; car ce qui paroît 
etre de petites collines qui fe mon- 
trent à peine au-deflu.s de la furface 
de 1 eau, en comparaifon des monta- 
gnes qu’on voit par-deffus, fe grolîit 
a mefure qu’on en approche; on 
trouve que l’éloignement eft trois fois 
plus grand qu’on ne l’knaginoit. Ceci 
expliquera peut être pourquoi la terre 
eft fi mal placée, & fon gifement fï 
différent dans toutes nos cartes an- 
gloifes. Nous rencontrâmes un fort 
courant qui portoit au Sud le long 
de la cote, fuivant la dire&ion de la 
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r terre : la terre haute qui eft au Nord 

Novembre 7 , de Saint- Augujl in , s’abaifte par de- 
grés vers le cap, pointe bafle & plate 
qui en fait l’extrémité, & à la hau- 
teur dê laquelle deux grands rochers 
font fitués à très-peu de diftance. Sa 
, latitude eft de i N. & fajongi- 
tude, fuivant notre eftime, de i 27^ 
2 o ; E. 

Depuis ce cap la terre court O. 
ôc O. | S. O. Hans un efpace de lïx 
ou fept lieues, enfuite elle remonte au 
N. O. , en faifant une baie très-pro- 
fonde, dont nous ne pûmes pas voir 
le fond, en la traverfant du cap St - 
Augufiin jufqu’à la hauteur qui eft de 
l’autre coté : ce trajet n’eft pas moins 
de douze lieues. La côte, fur le côté 
le plus éloigné de la baie en quittant 
Je fond , court d’abord au S. & au S. 
S. O. & enfuite au S. O. ^ O., vers 
l’extrémité méridionale de l’ifle. 

♦ 

A la hauteur de cette extrémité 
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méridionale que Dampierre appelle " - 

* - r rr . Ann . 1767. 

par erreur l’extrémité S. E. , ( la pointe N ovcmbrc. 
S. E. étant le cap Saint-Augufîin ) on 
trouve dix à douze illes dans unefpace 
de cinq, fix & fept lieues, quoique 
le même Auteur dife qu’il n’y en a 
que deux , & que prifcs enfemble elles 
ont feulement environ cinq lieues de 
circonférence. Les ides que j’apperçus 
ne pouvoient pas être renfermées dans 
un efpace moindre de quinze lieues ; 

& par le nombre de pirogues que j’y 
vis, j’imagine quelles font remplies 
d’habitans. La plus grande de'ces ifles • 

eft fituée au S. O. des autres, & fait 
un pic remarquable, de forte qu’on 
la découvre d’abord en approchant 
de la terre , & même elle eft vifible à 
une très-grande diftance : je juge que 
fa latitude eft' de 5** 14' N. & fa lon- 
gitude, fuivant notre cftime, de 1 1 6 d 
3 7' E. Cette ide que j’appellai Hum- jji e 
mock IJland , ijle du Mondrain porte Mondra,n - 
à vingt ou vingt- deux lieues au S. * 

O4 

* u 
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O. O, de Saint-Augujiin y & la par- 
tie la plus méridionale de l’ifle de 
Mindanao gît au S, O. ^ O. , à vingt- 
un ou vingt-trois lieues du même 
cap. Cette extrémité la plus méridio- 
nale eft compofée de trois ou quatre 
pointes qui courent E. & O. l’une 
de l’autre , dans un efpace d’environ 
fept milles : elles font fituées au j* 1 
3 V de latitude N., & fùivant mon 
eftime, au ii 6 d 2 5 7 de longitude, 
La variation de l’aiguille étoit d’une 

pointe E, 

■ m 

J e paflai entre ces illes & la gran- 
de terre, & je trouvai le palTage bon, 
le courant ayantfadire&ionà l’Oucft. 
Darqpierre a placé fa baie & fa prai- 
rie à quatre lieues au N. O. de l’ifle 
la plus orientale ; je la cherchai dans 
ce parage, ainfi que fur toute la par- 
tie S. E. de l’ifle, jufqu’à ce que nous 
arrivâmes dans une petite crique qui 
fe prolonge jufqu a la Ville. 
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Toute la partie méridionale dé ^ - - 

Mindanao eft extrêmement agréable, NôVeiûLc/ 
on y voit plufieufs cantons qui ont 
ét? défrichés pour des plantations, 

& de grandes plaines d’une belle ver- 
dure. Cette partie de Tille eft bien 
peuplée, ainli que les illes voifines. 

Je ne donnerai pas une defcription 
de la ville parce que le tems f\it li 
brumeux que je ne pus pas la* voir ; 
je ne pus pas lion plus diftinguer fuf- 
fifamment la terre pour en détérmi-- 
ner la lituation, ce qui me fit beau^ 
coup de peine. 

Lorsque je découvris la terre à 
TOueft de la pointe la plus riaéridio* * > 
nale, je reconnus qu’elle courait à 
TO. N. O. & au N. O. ^ O. dé cêtte 
pointe, formant d’abord un cap à la 
diftance d’environ fept ou huit lieues , 

& cnfuite une baie profondé qui lé 
prolongcoit li loin au N. èc au N. E. , 
que je ne pus pas en apperçévtit lé 



2x8 Voyage • 

« V - 

— fond. La pointe la plus occidentale 

Novembre, de cette baie eft balle, mais la terre 
fe relève bientôt 8c s’étend au N. 
O. £ O. ( ce qui femble être la dirft- 
tion de cette côte) de la pointe la 
plus méridionale de rifle, vers la ville 
de Mindanao. 

A l’Oueft de cette profonde baie 
la terre eft toute plate, 8c elle eft cou- 
verte de peu de bois en comparaifon 
des autres parties de l’ifle. Sur ce ter- 
rain applati on apperçoit un pic d’u- - 
ne hauteur prodigieufe, 8c qui s’élève 
dans les nues comme une tour. En- 
tre l’entrée de cette baie 8c la pointe 
Sud dej’ifle, il y a une autre mon- 
tagne très-haute, dont le fommet a. 
la forme de la bouche d’un volcan, 
mais je n’ai pas remarqué qu’elle vo- 
mît du feu ou de la fumée. Il eft po£- 
fible que cette baie profonde foit 
celle dont parle Dampierre, 8c qu’el- 
le ait été mal placée par une faute 
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d’impreflion ; car fî ail lieu de dire 
quelle court au N. O. , à quatre lieues 
de la plus orientale des ifles, il avoit 
dit qu’elle couroit au N. O. , à qua- 
torze lieues de la plus occidentale des 
ifies ; ce narré feroit d’accord avec fa 
defcription, 8c les gifemens fe ren- 
contreroient, puifquela terre eft éle- 
vée fur le côté oriental 8c bafle fur 
le côté Oueft. La latitude de ces ifies 
qu’il détermine au 5 d io / N. appro- 
che enfin beaucoup de la véritable ; 
car probablement quelques parties de 
la plus méridioriale font fituées dans 
cette latitude, mais comme jé ne fuis 
pas allé au Sud#dc ces ifles, ce n’eft 
qu’une conje&ure. 

Entre l’ifle du Mondrain , qui 
eft la plus grande 8c [a plus occiden- 
tale de toutes, 8c les ifies fituées à Ton 
Eft, qui font toutes plates 8c unies , 
il y a un paflage qui porte N. & S., 



Ann. îy&f. 
Novembre. 
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*■ - & qui ne paroît pas être embarraflTé. 

Celle de ces ifles qui eft fituée plus 
avant au N- E., eft petite, bafle & 
plate, environnée d’une grève de far 
ble blanc, avec beaucoup de grands 
arbres au milieu ; à l’Eft ou N. E. de 
cette iile, il y a des bas-fonds & des 
brifans : je n’ai pas découvert dans ce 
parage d’autres apparences de dan- 
ger. Je n’ai vu aucunes des ifles dont 
parle Dampierre, & qui font placées, 
dans toutes les cartes, près de Min- 
danao au large ; elles font peut-être à 
une diftance plus éloignée qu’on ne 
le croit communément ; car la hau- 
teur de la terre, ain£ que je l’ai déjà 
obfervé , fera tomber les Navigateurs 
dans de grandes erreurs fur cet arti- 
cle particulier, s’ils n’y font pas-beau- 
coup d’attention. En côtoyant cette 
ifle, je trouvai que le courant por- 
tait très- fortement au Sud le long de 
la côte, jufqu’à ce que j’arrivai à 

i 
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l’extrémité méridionale où je recorv- 

• , xt r\ o \t Ann ' *^î 

nus qui! couroit au N. <J. & JN. (J. Novembre; 1 
£ O. , ce qui eft à-peu-près la direc- 
tion du gifement de la* terre. Nous 
avions communément les vents du S. 

O. au N. O. avec* de petites fraî- 
cheurs, des pluies fréquentes 8c un 
tems variable. 


Nous quittâmes alors Mindanao , / 
très-mortifiés de n’avoir pas obtenu 
les rafraîchiiiremens que les habitans 
nous, promirent à la première entre- 
vue avec tant d’empreflement : nous ^ 
foupçonnâmes qu’il y avoit dans la 
ville des Hollandois ou au moins des 
partifans de cette Nation; 8e que 
lorfqu’ils eurent découvert que nous 
étions Anglois, afin de nous empê- 
cher d’avoir aucune communication 
avec lés naturels du pays, ilsavoient 
envoyé un détachement armé, qui 
arriva environ deux heures après no- 
tre conférence amicale avec les pre- 



in .Voyage 
— ■- - miei s Insulaires , & donc les hommes 

Novcmbie 7 qui nous défièrent de la côte, fai- _ 
foîent partie. 
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CHAPITRE IX. 


Paffage de Mindanao a l’ijle des 
Celebçs. Defcription particulière 
du Détroit de MacafTar, dans la- 
quelle on corrige plujieurs erreurs. 

■A.prIs avoir quitté Mindanao . je 

• ' 1 »^. n ^ r Ann * *7 6 i' 

portai a 1 Ouelt pour trouver le pal- Novembre, 
fage appelle détroit de MacaJJar 3 qui 
eft entre les ifles de Bornéo & des 
Celebes 3 &C j’y entrai le 14. J’obfer- 
vai que pendant tout le tems de cette 
traverfée, nous eûmes un fort cou- 
rant N. O.; mais pendant que nous 
étions plus près de Mindanao que des 
Celebes 3 il avoir fa dire&ion plutôt 
vers le Nord que vers l’Oueft, & au 
contrairejiprfque nous fûmes plus près 
des Celebes que de Mindanao , il cou- 
roit plutôt à l’Oueft qu’au Nord. Là 
terre des Celebes fur l’extrémité fep- 
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L - tyntrionale de Pille «qui fe prolonge 

Novembre 7 .' }u%f à l’entrée du paflage , eft très- 
élevée & femble courir à-peu-près à 
l’O. 1 S. O. jufqu’à une pointe remar- 
quable dans le paffage qui s’élève en 
nxondrain & que nous prîmes d’abord 
t pour une ille. Je penfe que c’eft la 

meme qui eft appellée dans les cartes 
françoifes Pointe de Stroomen mais 
je lui donnai le nom d’ Hummock- 
Point ( Pointe du Mondrain ') . Sa la- 
^ jdtude , fuivant mon eftime , eft de i d 
% o N. jS L fa longitude de m d 39' 
£. C’eft une bonne balife dont peu- 
.vent Te fervir pour reconnoître le paf- 
fkge, ceux qui rencontrent la terre 
£n venant de l’JEft, & qui, s’il pof- 
jftblc^ devroient toujours ranger ce 
-coté du paftage. Depuis la pointe du 
JMo^drain la terre court plus au Sud, 
à-peu-près au S. O. \ O. Mif y a au S. 
.de cette pointe une bai£ profonde 
remplie d’ifles de rochers qui m’ont 
.paru très-dangereux. Prëçifément à 

la 
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la hauteur de la pointe, on trouve — -• • 

deux rochers, qui, quoiqu’ils foicnt Novembre, 
au-deflus de l’eau, ne peuvent pas 
être apperçus d’un vaifleau avant qu’il 
Toit tout près de la terre. A l’Eft 
de cette même pointe & près de la 
côte gifent deux ifles, dont l’une eft 
trèg-plate, longue & unie, & dont 
l’autre s’élève en collines. Ces deux 
ifles, ainfi que le pays adjacent, font 
couvertes de beaucoup de bois. Je 
rangeai de près une autre petite ifle 
qui eft à l’Eft de celle-ci, & je n’a- 
vois point de fond par 100 brafles 
à un demi -mille de la côjte qui, à 
ce que je crois, eft pleine de rochers. 

Un peu à l’Qucft de ces ifles , nous 
ne vîmes pas moins de foixante pi- 
rogues qui pêchoient fur quelques 
bas-fonds fitués entre le lieu où elles 
croient &: la pointe du Mondrain. 

Cette partie de la côte me parut avoir 
un fond de roches , Sc je crois qu’on 
ne doit pas en approcher fans de 
Tome TL P 
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grandes précautions. Je trouvai dans 
cet endroit que les courans varioient , 
&c, n’avoient pas une direction déter- 
minée ; quelquefois ils portoient au 
Sud, d’autrefois au Nord, &. d’autre- 
fois il n’y en avoit point du tout. Le 
tems aufli étoit très-variable ainfi que 
le vent ; cependant il fouffloit princi- 
palement du rhumb S. &c du S. O. ; 
mais nous avions quelquefois des raf- 
fale.s fubites & violentes & des tra- 
vades du N. O. avec du tonnerre, des 
éclairs Sc de la pluie. Ces travades 
duroient ordinairement l’efpace d’une 
heure, elles* étoient fuivies par un 
calme tout plat ; un vent frais s’éle- 
voit enfuite du S. O. ou du S. S. O. 
directement debout & fouffloit forte- 
ment. Ces apparences me firent con- 
jecturer que la faifon variable avoit 
commencé, ôc que nous aurions bien- 
tôt la mouflon d’Oucft. Le vaifleau 
marchoit fi mal que nous faifions 
très-peu de chemin ; nous fondâmes 
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fans trouver 

Ann. i?«7 . 
Novembre. 

Le 1 1, ♦comme nous portions vers 
Bornéo , nous rencontrâmes deux pe- 
tites ifles que je jugeai être les mêmes 
que celles qu’on appelle ifles de Taba 
dans les cartes françoifes ; elles font 
très-petites & couvertes d'arbres* Sui- 
vant mon eftime, elles gifent à i 1 
44/ de latitude N. & au 7** 3 x de 
longitude O. de l’extrémité méridio- 
nale de Mindanao , à environ cin- 
quante-huit lieues de la pointe du 
Mondrain Ou de la pointe de Stroo - 
men. Le cems qui étoit alors brumeux, 
s’éclairciflant tout-à-coup, nous ap- 
perçûmes un banc avec des brifans 
qui couroient du S. au N. O. à la 
diftance d’environ cinq ou fix lieues. 

A la hauteur de l’extrémité fepten- 
trionale de ce banc, nous vîmes qua- 
tre mondrains joints enfemble, que 
nous prîmes pour des petites ifles: 

P a 


fouvent dans ce paflage 
de fond. 
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— . ••• ; nous en découvrîmes fept auttes du 

17^7. ^ 

Novembre. S. 7 O. à l’O. S. Je ne peux pas dé- 
cider fi ce font véritablement des 
ifles , ou quelques montagnes de Tille 
de Bornéo. Ce banc eft lurement très- 
dangereux, mais on peut l’éviter en 
allant à l’Oueft des ifles de Taia 3 
où le paflage eft large 8 c fur. On trou- 
ve deux bancs à l’Eft &: un peu au 
Nord de ces ifles, dans la carte fran- 
çoife de M. d’Après de Manncvillette, 
publiée en 1745. L’un d’eux eft ap- 
pelé K anloorif , 8 c l’autre, fur lequel 
font placées deux ifles, Harigs ; mais 
ces bancs &C ces ifles n’exiftent cer- 
tainement point, puifquc j’ai tourné 
à travers cette partie du paflage, de- 
puis un côté jufqu’à l’autre, 8 c que 
j’ai navigué dans l’endroit même oh 
on fuppofe qu’eft leur fituation. On a 
aufli placé dans la même carte fept 
petites ifles, à { d au Nord'de la ligne, 
8 c exa&ement au milieu de’ la partie 
la plus étroite de ce paflage ; les unes 
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& les autres de ces ifles n’exiftent—- -- 

Ann* i 7^7* 

point ailleurs qüe fur le papier, quoi- Novcmbie. 
que je croye qu’il peut y en avoir quel- 
ques petites près de la grande terre 
de Bornéo. Nous pensâmes en avoir 
vu deux que nous prîmes pour celles 
qui fofttfituées dans les cartes à la 
hauteur de Porto -Tubo 3 mais je ne 
fuis pas fur de cfc fait. La partie la 
plus méridionale & la plus étroite de 
ce palfage a environ dix-huit ou vingt 
lieues de largeur âvcc des hautes ter- 
res de chaque, côté. Nous y reliâmes 
embarralfés jufqu’au 17, tems ou 
nous pafsâmes la ligne , de forte que 
nous employâmes quinze jours à faire 
vingt-huit lieues, à compter depuis 
l’entrée feptentrionaledu détroit dans 
lequel nous arrivâmes le 1 4. Lorfque 
nous fûmes au Sud de la ligne, nous 
trouvâmes un léger courant qui por- 
toit contre nous au Nord & qui aug- 
mentoit journellement. Le tems étoit 
toujours variable avec beaucoup de 

P3 
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pluie ; les vents fouffloient principa- 
Novcmbrc lement du S. O. & de l’O. S. O. , ils 
faucoient rarement au Nord plus loin, 
que l’O. N. O., excepté dans les tra- 
vades qui devinrent plus fréquentes 
& plus violentes. Ils ne nous fervirent 
de rien & nous donnèrent beaucoup 
de travail ; ils nous obligèrent à fer- 
ler toutes nos voiles ^:e que nous étions 
à peine en état dp faire en employant 
toutes nos forces ; notre foiblefle aug- 
mentant chaque jour par la chute du 
peu de nos gens qui étoient bien por- 
tans & la mort de quelques-uns de 
nos malades. Dans ces cireonftances 
nous fîmes tous nos efforts pour ga- 
gner terre fur le côté de l’ifle de Bor- 
néo ; mais nous ne pûmes pas en ve- 
nir à bout, & nous continuâmes à 
combattre contre nos malheurs juf- 
Décembrc. qu’au 3 Décembre, lorfque nous reiJ- 
contrâmes les petites ifles & les bancs 
de fable appellés les petits Pater 
nojier. Le plus méridional, fuivant 
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mon eftime, eft fi tué au 3 i' de la - * 

titude S., & le plus feptentrional au Décembre 
i d 1 5' S. ; je penfe que la longitude 
de ce dernier eft de 1 1 7 d 1 i- E. Ils 
courent à-peu-près au S. E. { S. & au 
N. O. £ N. l’un de l’autre à huit lieues 
de diftance; entre ces deux, il y en 
a d’autres , & ils font eh tout au nom* 
bre de huit. Ils gifent très-près de rifle 
des Celebes du côté du détroit, & en 
pouvant doubler ni l’un ni l’autre, 
ni gagner à leur Oueft, nous fûmes 
obligés de diriger notre route entre 
eux & l’iile des Celebes. Nous eûmes 
un tems orageux, des vents contrai- 
res & des raffales fubites & violentes; - 
comme nous n’avions pas aflfez de 
bras pour ferler nos voiles , ces coups 
de vents mirent fouvent en danger 
f nos mâts & nos vergues 8c endom- 
magèrent beaucoup nos voiles & nos 
agrès, furtout lorfque nous étions 
obligés de forcer de voiles pour ne 
pas tomber dans une profonde anfc 

P-4 


Digitized by Google 





t$i Voyage 
— ^ ^ fur la cote des Celebes. Les ravagcsr 
Décembre, du feorbut étoient alors univerfels. 


il n’y avoit pas un feul homme dans 
l’équipage qui fût exempt de cette 
maladie ; les vents & les courans qui 
nous étoient contraires avoient tant 


de force, que nous ne pouvions avan- 
cer ni à l’Oueft: ni au Sud pour trou- 
ver un lieu de relâche. Notre efprit 
partageoit les peines du corps, tous 
les vifages répandoient un décourage- 
ment général, fur-tout parmi ceux 
qui n’étoient pas en état de venir fur 
le tillac. Nous reliâmes jufqu’au i o 
dans cette lituation déplorable, & il 
n’elt pas aifé à l’imagination la plus 
fertile, de. concevoir un malheur ôc 


un danger plus grand que le notre. 
Cependant, étant malades, afFoiblis, 
mourants, voyant des terres où nous 
ne pouvions pas arriver, expofés à 
des tempêtes qu’il nous étoit impof- 
iible de furmonter, nous fûmes atta- 


qués par un pirate, & afin que cec 
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accident inopiné nous accablât dans ■■ 
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toute la force, il lurvint a minuit. Décembre. 

lorfque les ténèbres extraordinaire- 
ment épailTes ne pouvoient pas man- 
quer d’augmenter la confufion & la 
terreur. Cette attaque fubite loin de 
nous abattre, excita notr£ courage, 

& quoique notre ennemi entreprît 
de venir à l’abordage, avant que nous 
foupçonnaffions fa proximité , nous 
fîmes avorter fon projet. Il fit alors 
un feu très-vif fur nous avec des ar-, 
mes que nous fupposâmes être des 
pierriers & des fulils ; quoiqu’il eût 
pris les devants, nous répondîmes 
bientôt à fon attaque & Il efficace- 
ment, que peu de tems après le bâti- 
ment coula à fond, & tous les mifé- 
râbles qui étoient à bord périrent. 

C’étoit un petit vailfeau , mais il nous 
fut impoffible de connoître de quel 
pays il venoit ou comment il étoit 
équipé. Le Lieutenant & un de mes 
hommes furent blcfles, mais non pas 1 
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■ dangeteufement ; une partie dé nos 

Ank. i7«7* r i 9 

Décembre, manœuvres courantes rut coupée oc 

nous reçûmes quelques autres légers 
dommages. Nous favions que ce bâ- 
timent étoit le même que nous avions 
apperçu à l’entrée de la nuit, & nous 
apprîmes enfuite qu’il appartenoit à 
un pirate qui avoit plus de trente bâ- 
timens pareils fous Ton commande- 
ment. La petitefle de notre vaifleau, 
qu’il regardoit d’ailleurs comme un 
vaifleau marchand , l’encouragea k 
nous atjaquer; & nos forces fripé- 
rieures à ce qu’elles paroilToicnt an- 
noncer, lui furent fatales. 

t 4 . ^ >L 

Le 12, nous rencontrâmes les 
dangereux bancs de fable appellés les 
Sp era- Mondes j ÔC nous eûmes le 
chagrin de trouver que la mouflon 
d’Oueft avoit commencé , ÔC que con- 
tre ces vents ÔC le courant, il étoit 
impoffible à. tout vaifleau de gagner à 
l’Oueft la hauteur de Batavia. Il étoit 
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néceflaire alors d’attendre jufqu’âu^ 5 ^^ 
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retour de la mouflon Eft, & jufqu’à Décembre., 
ce que le courant changeât de direc- 
tion. Nous avions perdu treize per- 
sonnes de notre équipage, 8c il n’y en 
avoir pas moins de trente qui étoient 
aux portes de la mort. Tous les Offi- 
ciers fubalternes étoient malades, 8 C 
le Lieutenant 8c moi, qui faifions 
tous les fervices, étions très-foibles. 

Dans ces conjonctures je ne pouvois 
pas tenir la mer, 8c il ne me reftoit 
d’autres moyens pour conferver la vie 
du refte de l’équipage, que de relâ- 
cher à quelque endroit où nous pub- 
lions trouver du repos 8c des rafraî- 
chiflemens. Comme nous étions fort 
avancés au Sud, je réfolus donc de 
profiter de cette circonftance, 8c de 
faire des efforts pour gagner Macaf- 
far , principal établiflement des Hol- 
landois dans Pille des Cclcbcs . 

Le lendemain, 1 3, nous rencon- 
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- ' ■ trames quelques ifles qui ne font pas 

Décembre. 7 éloignées de cet endroit» & nous vî- 
mes ce que nous avions pris quelque- 
fois pour des bancs de fable , & d’au- 
trefois pour des bateaux avec des 
hommes à bord, mais que nous recon- 
nûmes enfuite être dés arbres &. d’au-t 
très matières flottantes fur l’eau, avec 
des oifeaux perchés deflus. Nous nous 
trouvâmes tout- à- coup vingt milles 
plus au Sud que nous ne l’attendions ; 
car le courant, qui nous avoir portés 
quelque tems au Nord, nous avoic 
chaflfés au Sud pendant la nuit. Nous 
tirâmes enfuite à l’E. & E. ~ N., dans 
le deflein d’aller au Nord d’un bas- 
fond qui n’a point de nom dans le 
Pilote Anglois des Indes Orientales y 
mais que les Hollandois appellent le 
Thumb.. A midi, cependant nous 
étions defliis, & notre *éau diminua 
tout-à-coup à 4 brafles fond de roches. 
Nous gouvernâmes au S. O. , & tenant 
. le bateau en avant pour fonder, nous 
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fîmes le tour du coté occidental du ; 
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bas fond, par 1 o 8c 1 1 brades, notre Déccmbr*. 

eau devenant plus profonde lorfque 

nous mîmes le cap à l’Eft. 


Quand nous étions fur le bas- 
fond, notre latitude, par obferva- 
tion, étoit de io*S. ; Ôc la plus 
fcptentrionale des ifles appellées les 
Trois-Frères , nous reftoit au S. 8 i d 
E., à cinq ou fix lieues de diftance. 
Cette ifle eft appellée Don Dinanga 
dans le Pilote Anglois ; mais les Hol- 
landois la nomment le Frère Septen- 
trional. 


E n T R E les Trois-Frères 8c la terre 
des Celebes 3 il y a une autre ifle de 
Tonikiky , qui eft beaucoup plus gran- 
de qu’aucune de celles-ci ; elles ne 
font’. ptûnt habitées , quoiqu’il *y ait 
fur toutes un petit nombre de huttes 
appartenantes à des pêcheurs. Le paf- 
fage entre le bas-fond 8c cette ifl«, 
eft fur 8c bon par 1 0 à 1 3 - brades 
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* - — fond de Table. Les Tondes rapportent 

Décembre. ordinairement Tur le coté de Tille, 
\ t brades, 6c jamais au-dclTous de 
10 . Il eft cependant très-difficile &C 
très-dangereux aux vaiffeaux de ren- 
contrer la terre en prenant ce chemin 
Tans avoir un Pilote à bord ; car il y 
a un grand nombre de bancs de Ta- 
bles 6c de rochers aü-delfiis de l’eau. 
Je me Tuis fervi, pour faire cette rou- 
te, d’une carte qui eft dans le Pilote 
Anglois des Indes Orientales , &C que 
j’ai trouvé généralement bonne, mais 
les noms des illes, pointes 6c baies, y 
font très-différens de ceux qu’on leur 
donne ordinairement. Quand nous 
approchâmes de la côte des Celebes , 
nous avions des brides de terre 6c de 
mer, ce qui nous obligea de tenir 
la c5te, quoique nos forces fuftent 
tellement diminuées, que nous avions 
toutes les peines imaginables de ma* 
qjer la petite ancre. 

Le Toir du 15, nous mouillâmes 
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a environ quatre milles de la ville de —"" ' J 

Macaffar, qui» Suivant mon eftime, Décembre.* 
eft fl tuée au 5 d 1 o ou 1 x de latitu- 
de S., &c au 1 1 7 d i de longitude 
E. nous n’avions pas pafle moins dq 
trente-cinq Semaines pour y arriver 
depuis le détroit de Magellan. 

‘ ) 

J’ai fait une deScription très-dé- 
taillée de tout ce que j’ai apperçu de- 
puis fon détroit , parce que toutes les 
cartes angloifes & françoiSes que j’ai 
conSultées, font extrêmement défec- 
tueufes & remplies d’erreurs, & que 
d’ailleurs une connoiflance exaéfcc de 
ces parages, peut être d’une grande 
utilité à notre commerce de la Chine. 

Les vaifleaux qui font ce commerce, 
peuvent fuivre cette route avec auffi 
peu de danger que la commune, qui 
eft le long des bancs Prajfels; & lors- 
qu'ils manquent leur paflage à la Chi- 
ne dans la mouflon S. E-, & qu’ils 
perdent la faiion, ils peuvent compter 
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• qu’ils trouveront ici un canal fur 8C 

Décembre- de bons vents de l’O. S. O., de Î’O. 
& des autres rhumbs jufqü’à l’O. N. 
O., en Novembre 8c Décembre, fié 
dans les quatre mois fuivans. Je penfe 
aufîi que c’eft un chemin plus court 
8c meilleur d’aller au N. E. , 8c k l’E. 
des ifles Philippines y que de traverfer 
les Moluques, ou côtoyer la Nouvelle- 
Guinée j comme nos vailTeaux furent 
obligés de le faire, lorfque les Fran- 
çois, pendant la dernière guerre, 
croifoient dans ces mers pour leur in- 
terdire le paflage. Cette fécondé route 
eft remplie de bancs, de courans 8c 
d’une quantité innombrable d’autres 
dangers. 





.Y* 


CHAPITRE 
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CHAPITRE X. 

ù qui nous arriva a la hauteur de 
Macaflar, & pajfage delà a Bon-, 
thain. 

Xi e foir même ou nous avions mis à 
l’ancre , un Hollandois dépêché pat A Déccmbie. 
le Gouverneur, vint à bord fur les 
onze heures, pour favoir qui nous 
étions. Lorfqùe je lui fis entendre que 
le Swallow éroit un vaifieau de guerre 
Anglois, il parut fort allarmé, parce 
qu’aucun vaifleau du Roi de la Gran- 
de-Bretagne n’avoit été là aupara- 
vant. Je ne pouvois pas lui perfuader 
de quitter le tillac èC de descendre 
dans ma chambre ; nous nous réparâ- 
mes cependant, fuivant tpute appa- 
rence, bons amis. 

/ ■ . 

L e lendemain au matin , ï 6 , à la 
Tome II. Q 
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^ — pointe du jour, j’envoyai mon Lieu- 

Dé cembfc. tenant à la ville avec une lettre pour 
le Gouverneur dans laquelle je l’in- 
formois de la caufe de mon arrivée , 
& lui demandons la liberté du port , 
afin d'acheter des rafraîchiflemens 
pour mon équipage qui le mouroit ; 
je le priai auffi d’accorder à mon vaif- 
feau un abri contre les tempêtes qui 
ap>prochoient , & jufqu’au retour d’u- 
ge faifon convenable pour faire voile 
à l’Oueft. J’ordonnai à mon Lieute- 
nant de remettre cette lettre au Gou- 
verneur lui-même, à moins qu’il n’eût 
4e bonnes raifons de faire le contraire ; 
mais lorfque mon Officier arriva au 
qpai de la ville , on ne lui permit pas 
4? débarquer non plus qu’à qui que 
çé fait du bateau. Il refufa alors de 
déljver fa lettre à un meflager, le 
Gouverneur en fut inftruit, & il en- 
voya deux Officiers appcllés le Saban- 
dar & le Fifcal ; ils dirent à mon 
^Lieutenant qu’il ne pouvoir pas re- 
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mettre lui-même la lettre au Gou- * 
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vcrneur, parce quil etoit malade 8c Décembre. 

qu’ils venoient par Ton ordre exprès 
la chercher. M. Gower la leur donna 
enfin, 8c ils s’en allèrent. Tandis qu’ils 
retournèrent à la ville, mon Officier 
8c fes gens relièrent à bord du bateau 
expofés à la chaleur brûlante du foleil , 
quiétoit prefque perpendiculaire à mi- 
di ; & on ne foufFrit pas qu’aucun des 
bateaux du pays approchât d’eux pour 
leur vendre des rafraîchiflemens. Sur 
ces entrefaites nos hommes du bateau 
obfervèrent beaucoup de tumulte 8c 
de bruit fur la côte, 8c tous les flou- 
pes 8c bâtimens propres à être armés 
en guerre, furent équippés avec toute 
la promptitude poffible. Je crois pour- 
tant que nous l’aurions emporté fur 
toutes leurs forces maritimes', fi l’é- 
quipage avoit été bien portant. Alors 
je formai le deflein de m’avancer 8c 
de mouiller tout près de la ville; mais 
le bateau étoit abfent, 8c avec tous 

Q * 
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■ - nos efforts réunis , nous ne pûmes pas 

Ann. i 7 «7. , „ . c ; j 

Décembre, lever 1 ancre, quoique ce rut une des 

petites. Après que mon Lieutenant 
eut attendu cinq heures dans fon 
bateau, on lui dit que le Gouver- 
neur avoit dépêché deux Officiers 
vers moi, & qu’ils portoient réponfc 
à ma lettre. A peine fut-il de retour 
& nous eut-il fait ce rapport, que les 
deux envoyés arrivèrent à bord. Nous 
apprîmes enfuite que l’un d’eux, nom- 
mé M. le Cerf, étoit Enfeigne de la 
garnifon, Sc l’autre, M. Douglafs, 
Ecrivain de la Compagnie Hollan- 
doife. Ils me remirent la lettre du 
Gouverneur, mais elle fe trouva écrite 
en Hollandois, langue qui n’étoit en- 
tendue d’aucun des hommes de l’équi- 
page. Les deux Officiers cependant 
qui me l’apportèrent, parloient Fran- 
çois, & l’un d’eux la traduifit dans 
cette langue. Elle contenoit en fub- 
ftance « que je devois partir à l’inff 
« tant du port fans approcher plus 
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« près de la ville: que je ne devois — - 
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» point mettre a 1 ancre lur aucune Décembre. 
» partie de la cote, ni permettre à 
» nos gens de débarquer dans aucun 
» endroit fournis à fa jurifdi&ion ». 

Avant de faire de réponfe à cette 
lettre, je montrai aux Envoyés qui 
me l’avoient apportée, le nombre de 
nos malades ; ils parurent fort affli- 
gés à la vue de tant d’hommes mal- 
heureux qui le mouroient de langueur 
& d’infirmité; je leur repréfentai qu’ils 
étoient témoins de la néceflité pref- 
fante où nous étions de nous procurer 
des rafraîchi {Terriens ; qu’il feroit in- 
jufte & cruel de refufer de nous en 
vendre ; que puifque nous étions fur 
un v aideau de Roi, on agirait non- 
feulement contre les traités fubfiftans 
entre les deux Nations, mais encore 
contre les loix de la nature. Ils lem-' 
bloient convenir de la force de ce rai- 
fônnement, mais ils avoicnè une ré- 
ponfe courte &i décifive toute prête ; 

Q 3 
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~ » ils difoient toujours que des ordres 

Ahn . 1767. ' 

Décembre. « abfolus & indifpenlables de leurs 
» Maîtres , auxquels ils dévoient 
« obéir, ne leur pcrmetcoient pas de 
» fouffrir qn aucun vaiffeau , de quel- 
« que nature qu’il fût, féjournât dans 
» ce port «. Je leur répliquai que des 
perfonnesqui étaient dans notre fitua- 
tion , n’avoient rien à craindre au-delà 
de ce qu’ils fouffroicnt ; que s’ils ne 
m’accordoient pas fur le champ la 
liberté du port pour acheter des rafraî- 
chiflemens & me procurer un abri, 
j’irois, dès que le vent le permettroit, 
affronter toutes leurs menaces & tou- 
, tes leurs forces , & mouiller tout près 
de la ville ; que fi enfin je ne venois 
pas à bout de les intéreffer à notre 
fort, je me ferois échouer fous leurs 
murailles, ôc qu’après avoir vendu 
nos vies auffi chèrement quehous pour- 
rions, je les couvrirois d’infamie, pour 
avoir réduit un ami & un allié à une 

fi terrible extrémité. Cette déclara- 

/ * 
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pion parut les allarmer, d’autant plus 1 
que notre fituation fuffifoit feule pour p<ktœb*£ 
les convaincre que je tiendrons ma 
parole. Ils me prcfsèrent avec beau- 
coup d’émotion de refter où j’étois 
jufqu’à ce que j’eufle au moins reçu 
une fécondé lettre du Gouverneur. 

Après quelque altercation j’y conferv 
tis, à condition que. le Gouverneur 
me feroit part de fa réfolution avant 
que la brife de mer commençât k 
fouffler le lendemain. 


Nous pafsâmes le refte du jour 
& toute la nuit, dans un état d’an- 
xiété mêlée d’indignation, qui aggra- 
voit encore l’horreur de notre état. 
Le lendemain , 7, dès le grand matin, 
nous eûmes la douleur de voir un flqu- 
pe monté de huit canons & un des bâ- 
timens du pays équippé en guerre , & 
ayant à bord un grand nombre de 
foldats , venir de la ville & mettre à 
l’ancre aux deux côtés de notre vaif- 

Q 4 
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- - feau. Je détachai fur le champ mott 

Décembre, bateau pour leur parler, mais ils ne 
voulurent rien répondre à tout ce 
qu’on leur difoit. Sur le midi la brife 
de mer fe leva , 8c n’ayant point reçu 
de nouvelles du Gouverneur, je mis 
à la voile 8c m’avançai vers la ville, 
très-réfolu de rcpouffer , autant qu’il 
me feroit poffible, la force par la force, 
fi nous étions attaqués par les bâti- 
mens qui étoient venus mettre k l'an- 
cre près de nous. Heureufement pour 
eux 8c pour nous ces bâtimens fe con- 
tentèrent de lever l’ancre §c de fifivre 
nos mouvemens, 

Bientôt après que nous eûmes 
mis à la voile, un joli bâtiment qui 
portoit une bande de Muficiens 8c 
plufieurs Officiers, s’approchèrent de 
nous 8c nous dirent qu’ils étoient en- ' 
voyés par le Gouverneur, mais qu’ils 
ne viendroient pas à bord fi nous ne 
jettions l’ancre unç fécondé fois, Nous 
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remîmes donc à l’ancre fur le champ , ■■ ■ - ■ - - 
8c les Officiers vinrent à bord; c’é- Décembre, 
toient M. Blydenbrug le Fifcal, M. 

Voll le Sabandar, untroifieme appellé 
Licence- Majler , Maître du port, & 

M. Douglafs, l’Ecrivain dont il a déjà 
été fait mention. Ils témoignèrent 
quelque furprife de ce que j’avois ap- 
pareillé, 8c ils me demandèrent ce 
que je prétendois faire. Je leur répon- 
dis que mon unique deflcin étoit de 
tenir la parole que je leur avois don- 
née la veille ; que juftifié par les droits 
communs du genre humain, qui l’em- 
portent fur toutes les autres loix, je 
voulois, plutôt que de remettre en 
mer, où notre deftru&ion par un nau- 
frage, par la maladie ou par la fami- 
ne, étoit inévitable, venir fous leurs 


murailles, ôc les forcer à nous four- 
nir ce dont nous avions befoin, ou 

1 

faire échouer le vaifleau fur le rivage, 
puifqu’il valoit mieux périr tout d’un 
coup dans un jufte combat, que de 
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^ ToufFrir d’avance les douleurs acca- 
Dëccmbre. blantes de prévoir tous les jours une 
. mort que nous ne pouvions pas éviter. 

Je leur fis remarquer aufli qu’aucun 
peuple civilifé n’avoit jamais laifle 
périr les prifonniers de guerre, faute 
de leur accorder les’ nécdfitésdela vie, 
& beaucoup moins les fujets des alliés 
qui demandoient feulement la per- 
miflîon d’acheter des alimens pour 
leur argent. Ils convinrent volontiers 
de la vérité de tout ce que je leur di- 
fois, mais ils fembloient penfer que je 
m’étois trop prefifé; mais quand je 
leur dis que j’avois attendu tout le 
tems que javois fixé, ils me firent 
quelques exeufes de n’être pas venu 
plutôt, ils ajoutèrent que pour me 
prouver qu’on avoit accordé ce que 
je défirois, ils apportoient les provi- 
fions que fournit leur pays. Nous les 
prîmes fur le champ à *bord ; elles 
confiftoient en deux moutons, un élan 
fraîchement tué , un petit nombre de 
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volailles & quelques fruit9 ou véeé- 
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taux. Ces provisions, qui nous arn- Décembre, 
voient fort à propos, furent partagées 
entre les gens de l’équipage, & on en 
fit un bouillon fort agréable & très- 
falutaire pour les malades. Ils me mon* 
trèrent enfuite une autre lettre du 
Gouverneur, qui, à mon grand éton- 
nement, m’enjoignoit de nouveau de 
quitter le port, & qui, afin de jufti- 
fier cet ordre , alléguoit qu’il ne pou- 
voir pas fouffrir qu’aucun vaififeau , de . 
quelque nation qu’il fût, féjournâc 
ou commerçât dans le port, fans 
manquer à la convention qui a été 
faite par la Compagnie Hollandoife 
avec les Rois originaires &c les Gou- 
verneurs du pays, qui avoient déjà 
témoigné quelque mécontentement à 
l’occafion de notre arrivée ; pour plus 
amples détails, il me renvoyoit aux 
Officiers porteurs de fa lettre, qu’il 
appelloit fes Commiflaires. J’obfervai 
à ces Meilleurs qu’aucune fcipulation. 
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- relativement au commerce, ne pou- 

Atw. 1767. . T 

Décembre, voit nous concerner, puilque nous 

étions un vaiffeau de roi ; je leur pro- 
duits en même tems ma commillion, 
en leur difant qu’on ne pou voit pas, 
fans abufer du langage & blefler le 
fens commun, appeller commerce la 
vente qu’on nous feroit des alimens 
& des rafraîchi iïemens que nous de- 
mandions pour notre argent. Ils me 
firent enfuite plufieurs proportions 
que je rejettai , parce qu’elles com- 
prenoient toutes mon départ de cet 
endroit avant le retour de la faifon. 
Je leur réitérai ma première déclara- 
tion, & afin de lui donner plus de 
force, je leur fis voir le cadavre d’un 
de mes hommes qui étoit mort le 
matin, & dont la vie auroit proba- 
blement été fauvée, s’ils nous avoient 
vendu des rafraîchiflemens lorfque 
nous mîmes à l’ancré pour la première 
fois fur leur côte. Ce fpe&acle les dé- 
concerta : après avoir gardé quelque 
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tems le filencc, ils s’informèrent 
empreffcment fi j’avois été dans les Décembre, 
ifles à épiceries ; je leur répondis , 
que non, 6c ils parurent convaincus 
que je difois vrai. Nous en vînmes à 
une efpèce d’arrangement, ils me 
dirent que quoiqu’ils ne puffent pas, 
fans défobéir aux ordres les plus poli- 
tifs & les plus exprès de la Compa- 
gnie, nous permettre de relier là, ce- 
pendant j’étois le paître d’aller dans 
une petite baie peu éloignée, où je 
trouverois un abri fur contre la mouf 
fondangereufe, ÔC où je pourrois dref- 
fer un hôpital pour mes malades ; ils 
m’alïurèrent en même-tems que les 
provifions 6c les rafraîchi {Ternens y 
feroientplus abondansqu’à Macajfar , 
d’où l’on m’enverroit d’ailleurs tout 
ce dont j’aurois befoin : ils m’offrirent 
un bon pilote pour me conduire à çç 
mouillage. Je confentis volontiers à 
cette proportion, à condition que les 
offres qu’ils m’avoiçnt faites fçroieut 
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- confirmées par le Gouverneur & le 

^Décembre. Confeil de MacaJJar , afin qu’on me 
regardât comme étant fous la protec- 
tion de la Nation Hllandoife & qu’on 
ne fît aucune violence aux gens de 
notre équipage. Les Commiflaires en- 
gagèrent leurs paroles d’honneur que 
je ferois content du Gouverneur & du 
Confeil ; ils promirent que le lende- 
main j’obtiendrois la ratification que 
je défirois, & ils nfc prièrent en atten- 
dant de refter où j’écois. Je leur de- 
mandai pourquoi on avoit fait mouil- 
ler en cet endroit les bâtimens qui 
étoient à. l’ancre à nos côtés ; ils ré- 
pondirent que c’étoit, uniquement 
pour empêcher les naturels du pays 
de nous faire des infultes. Lorfque 
nos affaires furent ainfi arrangées, 
je témoignai du regret de ne pouvoir 
leur offrir qu’un verre de vin, de mau- 
vaife viande falée ôc du pain moifi ; 
lur quoi, ils me prièrent poliment 
de .permettre que leurs domeftiques 
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apportaient à notre bord les alimens -U-- - 

qui avoient été apprêcés dans leur décembre! 
vaiflcau. J’y confentis de bon cœur, 

& on nous fervit 'bientôt un dîner 
très-agréable, compofé de poiflons, 
de viandes, de légumes & de fruits. 

C eft avec le plus grand plaifîr que je 
faifis cette occalion de reconnoîtrc 
les obligations que j’ai à ces Officiers 
pour l’humanité & la politefle qu’ils 
exercèrent à notre égard comme par- 
ticuliers, & fur-tout -a M. Douglafs , 
qui, fachant la langue françoife, de- 
vint notre .interprète, & prit cette 
peine avec une honnêteté & une com- 
plaifance qui donnoient un nouveau 
prix au fervice qu’il nous rendoit. 

Nous nous Séparâmes enfui te, & lors- 
qu'ils quittèrent le vailTeau je les Sa- 
luai de neuf coups. ' - 

Le lendemain au matin, r 8, le 
Sabandar vint m’avertir que le Gou- 
verneur ôi le Confeil avoient conhr- 


* • 
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mé l’engagement de la veille, amfî 
qu’on me l’avoit promis. J’écois très- 
content de l’arrangement* excepté 
feulement qu’il me falloir trouver de 
l’argent pour mes billets fur le gou- 
vernement de la Grande-Bretagne : 
le Sabandar dit qu’il tâcherait de faire 
cette affaire. A huit heures du foir il 
revint à bord pour m’apprendre que 
perfonne de la ville n’avoit des remi- 
les à faire en Europe, &: qu’il n’y 
avoit pas une çixdale dans la caiffe 
de la Compagnie. Je répondis que 
puifqu!on ne me permettoit pas d’al- 
ler à terre pour négocier mes billets* 
j’efpérois qu’on me ferpit crédit en 
donnant des billets fur l’Angleterre 
pour toutes les dettes que je contrac- 
terais, ou des reconnoiffances paya- 
bles à Batavia . -Le Sabandar répliqua 
que le Rêfident de Bonthain , place 
où j’allois , recevrait des ordres pour 
me fournir tout ce dont j’aurais be-> 
.foin , qu’il ferait charmé de prendre 

me* 

• * 
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mes billets en retour, parce 


M7 

qu’il 


avoit des remifes à faire, Ôc qu’il al- Décembre 
loit lui-même en Europe dans la fai- 
fon fuivante. Il me dit aufli que ce 
Réfident avoit des biens confidéra- 
bles en Angleterre où. il s’étoit fait 


naturalifer. « J’ai dans mes mains, 
» ajouta le Sabandar, de l’argent qui 
» lui appartient, je vous en achèterai 
» à Macaffar les marchandifes dont 
*5 vous aurez befoin, St je l'es ferez 
» partir après vous ». Après lui avoir 
fpécifié tous les articles & la quantité 
&C le prix, nous nous quittâmes. 


Le lendemain, i 9, dans l’après 
midi, je reçus une lettre lignée par le 
Gouverneur & le Confeil de Macaf 
far y qui contenoit les raifons pour- 
quoi j’étois envoyé à Bonthain , 8c 
confirmoit la convention verbale qui 
fubfiftoit entre nous. 


Bientôt après l’Enfeigne, M. le! 
Tome IL k 
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ü -- Cerf, le Secrétaire du Confeil 5c un 
Décembre! Pilote , vinrent à bord pour nous ac- 
compagner à Bonthain. Le Cerf de- 
voit commander les foldats qui étoient 
■dans les bateaux de garde, ôc le Se- 
crétaire, comme nous l’avons décou- 
vert dans la fuite, étoit chargé de 
contrôler les opérations du Réfident 
qui s’appelloit Swellingrabel. Le père 
de ce dernier Officier mourut Vice- 
Gouverneur du cap de Bonnc-Efpé- 
rance 3 où il époufa une Dame angloife 
nommée Fothergill. M. Svellingrabel, 
Réfident de Bonthain 3 avoit époufé 
la fille de Cornélius Sinkclaar, qui 
avoit été Gouverneur de Macafiar 3 
5c qui mourut il y a environ deux ans 
en Angleterre où il étoit venu voir 
quelques parens de fa mere. 


/ 
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CHAPITRE XL 

Ce que nous fîmes a Bonthain tandis 
que le vaijfcau attendoit un vent 
favorable pour gagner Batavia. 
Defcription de Bonthain, de la 
ville de Macaffar ô du pays adja- 
cent* 

*ÎT 

JL e lendemain , 1 o, à la pointe du 

jour, nous fîmes voile, & l’après- ÂNN - i?* 7 « 

. • r • * a v î^ewnbre, 

midi du jour jkuvant nous mimes a 
l’ancre dans la rade de Bonthain avec 
nos deux bateaux de garde qui avan- 
cèrent tout près de la côte , pour em- 
pêcher les bâtimens du pays & les 
nôtres d’avoir aucune communication, 
entr’eux. Dès que j’arrivai dans cet 
endroit je changeai notre eftime. J’a- 
vois perdu environ dix -huit heures 
en venant à Bonthain par l’Oueft ; les 
Européens, que nous y trouvâmes y 
( R 2 

\ «e 
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^ étant arrivés par l’Eft, en avoient 
Décembre, gagné environ fix, de forte que la 
différence étoit juftement d’un jour. 

J’a llai tout de fuite rendre vifi- 
te au Réfident M. Swellingrabel qui 
parloir très-mal anglois ; & après 
avoir arrangé avec lui toutes nos af- 
faires relativement à l’argent & aux 
provifions, il m’accorda une maifon 
près des bords de la mer & d’un petit 
fort paliffadé garni de huit canons. 
C’étoit la feule qu’il y eut dans le 
cânton, j’en fis un hôpital fous la di- 
re&ion du Chirurgien. J’y envoyai 
tous ceux de nos malades que nous 
jugeâmes ne pouvoir pas fe rétablir à 
bord, & je retins le refte pour la gar- 
de du vaiffeau. Dès que nos gens fu- 
rent à terre, on les mit fous une garde 
de trente-fix hommes, de deux Ser- 
v - ■ gens de deux Caporaux comman- 

dés par M. le Cerf. On ne permit à 
aucun de nos malades de s'éloigne? 
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de plus de trente verges de l’hôpital, ■ 

O r rr- ■ . Akn. 1767, 

ùC on ne iouffnt point que les natu- Décembre, 

rels du pays s'approchaient de plus 
près d’eux pour leur vendre quoi que 
ce fut ; de forte qu’ils n’achetoient 
rien que par l’entremife des foldats hol- 
landois qui a&ifoient honteufement 
de leur pouvoir. Lorfqu’ils voyoiënt 
les habitans du pays apporter des pro- 
vilions qu’ils penfoient devoir conve- 
nir à nos infirmes, ils les faififToicnt 
d’abord 8c demandoient enfuite le 


prix. Le foldat ne faifoit guère atten- 
tion au prix du vendeur , il les payoit 
ce qu’il jugeoit à propos, c’eft-à-dire 
une fomme qui étoit à peine le quart 
de leur valeur. Si le pauvre campa- 
gnard s’avifoit de témoigner quelque 
mécontentement , il le fatisfaifoic 


bientôt en tirant fon grand fabre 8c 
en efpadonnant par-deius fa tête. 
Cet expédient fuffifoit toujours pour 
appaifer les plaintes 8c renvoyer tran- 
quillement l’offenfé : enfuite le foldaç. 
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vendoit ce qu’il avoir acquis quelque- 
Membre', fois à plus de mille pour cent de pro- 
fit. Ces procédés étoient fi cruels en- 
vers les naturels du pays, & fi inju- 
rieux à notre égard, que j’en fis des 
plaintes au Rélident, à le Cerf & au 
Secrétaire, Le RéfidAt réprimanda 
les foldats d’une manière convenable; 
mais fa harangue produifit fi peu' d’ef- 
fet, que je ne pus m’empêcher de 
foupçonner que le Cerf connivoit à 
Ces pratiques & en partageoit les 
avantages. Je le foiipçonnai auflî de 
vendre de l’ârrack à mes gens ; je 
tn’en plaignis fans recevoir de répa- 
ration. Je favois d’ailleurs que fes en- 
claves étoient occupés à acheter au 
marché des chofes que fa femme nous 
vendoient enfuite deux fois plus qu’el- 
les ne lui avoient fcouté. Les foldats fe 
• rendirent coupables dè plufieurs au- 
tres délits : chacun d’eux, à fon tour, 
devoir procurer des provifions pour 
> toute la garde * & il s’acquittoit ordi- 
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nairement de cette fonction en allant - ^ ■ 

dans la campagne avec fon fufil & un Décembic. 
fac. L’honnête pourvoyeur n’étoit pas 
toujours content de remplir fon fac ; 
un d’eux prit, fans autre cérémonie, 
un jeune buffle qui appartenoit à des 
payfans ; fes camarades n’ayant pas 
du bois tout prêt pour le faire cuire, 
ils abattirent pour cela quelques-unes 
des paliiïades du fort. Lorfqu’on me 
rapporta cette nouvelle, je la regardai 
comme fi extraordinaire, que j’allai 
à terre pour voir la brèche , & je trou* 
vai les pauvres noirs occupés à la 
réparer. 

Le i <j , un floupc chargé de riz 
fut envoyé de Bontain à MacaJJar 
pour y débarquer fa cargaifon ; mais 
après avoir tenté le paffage inutile- 
ment pendant trois jours, il fut obligé 
de s’en revenir. Le tcms étoit alors 
extrêmement orageux, &. toute efpècc 
de navigation de l’Eft à l’Oueft fuc 

R 4 . 
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impoflible jufqu’au retour de la mou£ 
Pécçmbrc. l'on d’Eft. Le même jour deux grands 
floupes qui faifoient voile à l’Eft, 
mouillèrent ici , & le lendemain au 
matin, 27, un gros vaifleau, venant 
de Batavia y & qui avoit à bord des 
tjroupes pour les ifles de Banda , y 
jnit auflî à l’ancre ; mais on ne permit 
à aucun des hommes de ces équipa- 
ges de parler à nos gens : la garde 
nous empêcha de nous aborder mu- 
tuellement. Comme cette défenfe 
étoit très-dure, nous priâmes M.Swel- 
lingrabel de nous acheter du grand 
vaifleau quelques viandes Talées, & il 
eut la bonté de nous procurer quatre 
tonneaux de viandes d'Europe, deux 
de porc & deux de bœuf. 


L e 2 8 , une flotte de plus de cent 
petits bateaux du pays , appellé Pros , 
mouillèrent dans cette rade. Leur 
port eft de douze à dix-huit &: vingt 
tonneaux, Sc ils ont de feize à vingt 


# 
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hommes à bord. On me dit qu’ils - • 
faifoient une expédition autour de Décembre. 
l’ifle pour la pêche ; qu’ils partoient 
avec une mouflon & s’en revenoient 
avec l’autre de manière à fe tenir 
toujours fous le vent de terre. Ils en- 
voyoient leur poiflon au marché chi- 
nois , & j’obfervai que tous ces Pros 
portoient pavillon Hollandois. 


I l ne nous arriva rien jufqu’au 1 8 
de Janvier qui foit digne d’être rap- 
porté. J’appris alors par une lettre de 
Macajfar que le Dauphin avoit été à 
Batavia. Le z 8 , le Secrétaire du 
Confeil , qui avoit été envoyé ici avec 
le Cerf, & que nous fuppofames être 
chargé de contrôler les opérations du 
Réfident, fut rappellé k Macajfar. 
Notre charpentier ayant à ce tems 
recouvré une partie de fa fanté exa- 
mina l’état de notre vaifleau, & à 
notre grand regret il vit qu’il avoit 
un grand nombre de voies d’eau ; il 


176*; 
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Mars. 
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trouva en outre que notre grande 
vergue étoit fendue, pourrie &c hors 
de fervice. Nous l’abattîmes & la 
raccommodâmes auffi-bien que nous 
pûmes, fans avoir ni forge ni fer. 
Nous efpérions quelle nous ferviroit 
jufqu’à Batavia 4 car nous ne pouvions 
pas nous procurer ici du bois pour en 
faire une nouvelle. On ne put arrêter 
que très-peu de nos voies d’eau, & 
nous fûmes par conféquent réduits à 
compter entièrement fur nos pompes. 

Le 19 Février, le Cerf, Officier 
militaire, commandant les foldats qui 
avoient débarqué avec nous, fut rap- 
pellé afin d’entreprendre, à ce qu’on 
difoit, une expédition pour l’ifle de 
Bally. Le 7 Mars le plus grand de 
nos bateaux de garde, un fioupe d’en- 
viron quarante-cinq tonneaux, reçut 
ordçe de retourner à Macajfar avec 
une partie des foldats , & le 9 M. Sv el- 
lingrabcl, le Réfident, reçut une lct- 
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tre du Gouverneur de cette place, 

. c , , . .y Ank. 1768, 

qui smrormoit quand je mettrois a Mars. 

la voile pour Batavia. Je dois avouer 
que je fus furpris du rappel de l’Offi- 
cier 8c du bateau de garde ; mais je 
le fus bien davantage en apprenant 
ce que contenoit la lettre du Gouver- 
neur, puifqu’il favoit que la mouflon 
d’Eft ne commençant qu‘au mois de 
Mai, il m’étoit impoffible d’appareil- 
ler avant ce tems. Toutes les affaires 
relièrent cependant dans le même 
état jufques vers la fin du mois, quand 
quelques-uns de nos gens remarquè- 
rent que depuis peu un petit canot 
étoit venu rôder plufieurs fois autour 
de nous à différentes heures de la 
nuit, & qu’il s’étoit enfui dès que les 
gens qu’il portoit k bord s’apperce- 
voient que quelqu’un remuoit dans 
notre vaiffeau.Le 1 9, tandis que cette 
matière étoit l’objet de nos fpécula- 
tions , un de nos Officiers me rapporta 
de terre une lettre, qui, k ce qu’il m© 
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dit, lui avoit été remife par un noir. 

Mats 7 / 8 Elle étoit adrcftee « au Commandant 
» du vailTcau anglois à Bonthain ». 
Afin que le lecteur puifle entendre le 
fens de la lettre, il eft néceflaire de 
lui apprendre que Mie des Cclebcs eft 
partagée en plufieurs diftriéts qui font 
autant de Souverainetés féparées ap- 
partenantes aux Princes naturels du 
pays. La ville de Macaffar eft fituée 
dans un diftrict qui porte le même 
nom ou celui de Bony. Le Roi de ce 
canton eft allié des Hollandois qui 
ont été repouiïes plufieurs fois dans 
leurs entreprifes pour fubjuguer les 
autres parties de Tille, dont Tune eft 
habitée par un peuple appellé Bug- 
guefcs j ôc dont un autre fe nomme 
IV aggs ou Tofora. La ville de Tofora 
eft fortifiée avec du canon, car les 
naturels avoient des armes à feu d’Eu- 
rope, long-tems avant que les Hol- 
landois s’établiftent à Macaffar en 
place des Portugal, 
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La lettre m’avertilïoit que les 

t h j • • 1 Ann. 

Hollandois, conjointement avec le Mars. 

Roi de Bony , avoient formé le pro- 
jet de nous maffacrer ; que les Hol- 
landois cependant ne paroîtroient 
point dans l’attaque ; que le complot 
feroit exécuté par un fils du Roi de 
Bony 3 qui, outre une fomme qu’il 
recevront d’eux, devoir avoir le pilla- 
ge de notre vaififeau pour fa récom- 
penfe; qu’il étoit alors à Bonthain 
avec huit cens hommes pour cette 
entreprife. La lettre ajoutoit que la 
liaifon que j’avois formée avec les 
Bugguefes & les autres peuples du 
pays qui étoient ennemis des Hollan- 
dois, & qui s’efForçoient de les chaf- 
fer de Tille, avoit excité la jaloufie 
& attiré fur moi ce danger; qu’on 
craignoit d’ailleurs, qu’arrivé en An- 
gleterre, mes compatriotes conçuflcnt 
quelque projet contre la Compagnie, 
d’après les inftru&ions que je devois 
leurdonner , puifqu’on nc^onnoilToic, 
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ainfi que je l’ai déjà dit plus haut, 
aucun vaifleau de guerre Anglois qui 
eût vilïté fille auparavant. 


Cette lettre fut pour nous un 
nouveau fujet de furprife & de réfle- 
xion. Elle étoit extrêmement mal 
écrite par rapport au ftyle &,à la 
forme épiftolaire; cependant elle n’en 
méritoit pas moins d’attention. Je ne 
pouvois pas décider abfolument juf- 
qu’où l’avis qu’elle me donnoit étoit 
vrai ou faux. Il étoit poflibie que l’E- 
crivain fe fût trompé ; peut-être aulfi 
vouloit-il me tromper moi-même. Le 
menfonge pouvoir lui procurer quel- 
que petite récompcnfe pour l’amitié 
8c le zèle avec lefquels il me l’an.- 
nonçoit , ou enfin lui donner une im- 
portance qui fatisferoit du moins fa 
vanité. Il convenoit que je prifife les 
mêmes mefures que fi j’avois été fur 
de la réalité du projet. Je dois avouer 
que je n’étçis p^ trop tranquille lorf- 
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que je confidérois qu’on avoir rappel- — 
lé le Secrétaire du Grand Confcil, Mars, 
le Cerf, le grand floupe & une partie 
des foldats, qui, à ce qu’on difoit, 
n’avoient été envoyés à Bontkain que 
pour nous mettre à l’abri des infultes 
des naturels du pays. Mon inquiétude 
augmenta quand je penfai aux trou- 
pes quis’alTcmbloient \MacaJfar^o\yc 
une expédition à Bally un petit ca- 
not qu’on avoit vu rôder autour de* 
nous* pendant la nuit, & enfin à la 
lettre du Gouverneur qui s’informoit 
du ttms où je quitterons l’ifle. Soit 
que la nouvelle*& nos conjectures fuf- 
fent véritables ou faufles, nous nous 


mîmes fur le champ à l’ouvrage , nous 
funâmes le vailTeau, nous changeâ- 
mes les voiles , nous démarrâmes , 
nous mîmes des croupières fur nos 
cables , nous chargeâmes tous nos ca- 
nons & nous baftinguâmes le pont. 
Chacun pafiTa la nuit fous les armes, 
& le lendemain nous fîmes toucr le 
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- -■ - - vaiiïeau vers la cote orientale, en 
Mar*, nous éloignant un peu du fond de la 
baie, afin d’avoir plus de place ; nous 
portâmes fix pierriers fur l’avant du 
tillac, & nous pi 4 mes toutes les au- 
tres mefures néceflaires pour nous dé- 
fendre. 

Le Réfident, M. Swellingrabel, étoit 
alors à vingt milles dans l’intérieur 
du pays pour les affaires de la Com- 
pagnie; mais il m’avoit dit qu’il vien- 
droit furement le premier d’Avril. 
J’attendois ce jour avec d’autant plus 
d’impatience , qu’un vieil ivrogne de 
fergent étoit la perfiame la plus ref- 
pe&able du fort. Le foir du 31, il 
arriva un paquet de lettres pour lui, 
ce que je regardois comme un bon 
augure, & un gage de fon retour au 
tems fixé. Je conçus des fentimens 
bien différens, lorfque j’appris qu’on 
les lui avoit envoyées. Je ne foupçon- 
nois point qu’il fût complice du pro- 
jet qu’on m’avoit annoncé dans la 

lettre ; 
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lettre 3 mais jé ne poùvois m'empê- - 

cher de douter h on ne le retenoit Mars. 


point dans la Campagne, afin qu’il 
fût abfent lors de l’exécution du com- 


plot» Dans Cet état d’incertitude 5 C 
de foupçOrt , j’envoyai un meffage au 
fort afin de faire partir un exprès 
auprès de M. le Réfident, pour l’a- 
vertir que je defirois le voir prompte- 
ment & lui communiquer une affaire 
de grande importance èc qui n ad- 
mettoit point de délai. Je ne puis pas 
dire s’il reçut ou non mon meffage ; 
mais après avoir attendu jufqu’ai^.4. 
Avril fans le voir & fans recevoir au- 


cune réponfe, je lui écrivis une lettre, 
par laquelle je lui demandois dans les 
termes les plus preffans une confé- 
rence , & le lendemain il vint à bord. 


Quelques minutes de converfation 
me perfuadèrent qu’il ignoroit entiè- 
rement le projet dont on m’avoit fait 
redouter les effets ; & même il pen- > 
foit que ce complot étoit une fable. 
Tome II, S 
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Il dit» U eft vrai, qu’un Tomlaly , un 
Çonfeiller ou Miuiftrç du Bony y lui 
avoir dernièrement rendu vifite & ne 
lui avoit pas trop bien expliqué pour- 
quoi il étoit dans cette partie de Fille, 
à ma prière , il entreprit de bon 
cœur de faire de nouvelles recherches 
fur le Tomilaly & fur fes gens. Le 
Rélident & les perfonnes de fa fuite 
remarquèrent que le vailTeau étoit 
dans un état de défenfe, & que tout 
çtoit prêt en cas d’attaque; il nous 
dit que les hommes qui étoient à terre 
l’avoient inftruit, avant qu’il vînt à 
bdîd», de nçtre a&ivité., & en parti- 
culier de l’exercice aux petites armes 
q,ue nous avions fait faire chaque jour 
à l’équipage. Je l’informai qu’à tout 
évènement nous continuerions de 
novls tenir fur nos gardes , ce qu’il pa- 
rut fort approuver, & nous nous quit- 
tâmes avec des proteftations mutuel- 
les d’amitié de- bonne-fôi. Quel- 
ques jours, après,, ij ( m’écrivit qu’ayant 
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recherché avec beaucoup de foin fi - ~ * 

r r , Atm. 1 1 i %> 

quelques autres perlonnes dépendan- Ayril. 

tes du Roi de Bony étoient venues à 
Bonthain 3 il aVoit appris, à. ne pou- 
voir en douter, qu’un des Princes de 
ce royaume y étoit arrivé fous un dé-^ 
guifement; mais qu’il n'avoit rien 
découvert fur les huit cens hommes 
qu’on difoit être avec lui. J’étois donO 
fur qu’ils ne pouvoient pas être dans 
ce canton , à moins qu’ils ne formaf- 
fent une armée déguifée comme les 
troupes du Roi de Brentford . 

r . • 

Lé I 6 au matin, le Réfident me 
fit dire, que M. le Cerf étoit revenu 
de Macajfat avec, un autre Officier ; 
qu*il viendrait à bord & qu’ils dîne- 
roient avec moi. Lorfque le dînef fut 
fini, je demandai à. M. le Cerf, en 
parlant de chofesr & d’au tf OS , ce qu’é- 
coit devenu fort expédition à Bally ; 
rl merépondit feulement qu’on l’avoic 
abandonnée, fâriS fi'efï dite de plus. 

S x 
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Le 2 3, il retourna par mer à Macaf- 

^Avril/ 8 f ar > & l'autre Officier, qui étoit auffi 
un Enfeigne, refta pour prendre le 
commandement des foldats qu’on 
laifloit toujours à Bomhain. 

La faifon de naviguer k l’Oueft 
approchoit alors , ce qui nous fit beau- 
coup de plaifir ; d’autant plus que, les 
maladies putrides commençoient à Te 
déclarer parmi nous & qu’une fièvre 
putride avoit enlevé un de nos hom- 
mes. 

Mai. Le 7 Mai, le Réfident me remit 
une longue lettre du Gouverneur de 
MacaJJar , écrite en Hollandois, &C 
qu’il me traduifit le mieux qu’il put. 
Elle contenoit en fubftance, qu’il 
avoit entendu parler d’une lettre que 
j’avois reçue, qui l’accufoit, conjoin- 
tement avec le Roi de Bony , d’avoir 
formé le complot de nous maffacrer ; 
il fe récrioit fur la faufleté de cette 
imputation, & fc difculpoit lui-mê- 
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me avec les proteftations les plus fo- - — — - -- 
lemnelles ; il me prioit de lui délivrer AKN m^ 68, 
la lettre, afin de punir comme il le 
meritoit celui qui l’avoit écrite. Ili 
n’eft pas néceiïaire de dire que je ne* 
la lachai point, parce que l’auteur 
auroit été puni avec une égale févé- 
rité, foit qu’il m’eut mandé des cho- 
ies véritables oufaufïes. Je fis au Gou- 
verneur une réponfe polie, par la-; 
quelle je juftifiois les mefures que j’a- 
vois prifes, fans le charger ni lui ni) 
fes alliés d’aucun mauvais deflein 
contre nous ; & 'certainement j’ai les 
plus grandes raifons de croire que 
l’accufation énoncée dans la lettre 
n’étoit pas aflez fondée, quoiqu’il ne 
foit pas auflî probable que l'auteur fût- 
convaincu de la faulfeté du complot 

en me l’annonçant. / ; 

.. . . » » » 

* * * ‘ * * 

. ' » y 

Le 22, à la pointe du jour, je fis 
voile de Bonthain ; je dirai .peu de 
r choie de cette place, ainfi que de la 

Si 
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■ ' — ville de Macajfar 6c du pays adjacent. 
Mai. parce qu’il y a déjà pluficurs deferip- 
tions de Pille des Cclebes 6c de Tes 
habitans. La ville eft bâtie fur une 
efpèce de pointe de terre 6c elle eft 
arrofée par une rivière ou deux qui 
la traverfent ou qui coulent dans fon 
voilinage. Cette rivière paroît être 
grande, ÔC un vaiffeau peut la remon- 
ter jufqu’à une demi-portée de canon 
des murailles de la ville. Le terrein, 
dans les environs, eft uni 6c d’une 
très-belle apparence ; il y a beaucoup 
de plantations 6c de bois de cocotiers, 
entremêlés d’un grand nombre d'e 
maifons qui font juger que le pays eft 
bien peuplé, Le terrein, en s’éloignant 
de la côte, s’élève en collines fort 
hautes 6c devient hériflfé 6c montueux. 
La ville eft fituée au 5 d io / ou i z r 
de latitude S., 6c fuivant notre efti- 
me au 1 1 7 d x 8 ' de longitude E. de 
Londres. 

BoNTUAm çft une grandie baie 
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ôù les vaifteaufc peuvent mouiller eh x 

toute fureté pendant les deux mouf- mu. 
fons ; les fondes y font bonnes & ré- 
gulières & le fond de vafe très-molle ; 
en entrant, il n’y a d’autre danger à 
craindre qu’une bande de rochett 
qu’on voit au-déflus de l’eàu , & qüi 
font une excellente balife pour hîèttre 
à l’ancre. La plus haute terrb qu’on 
apperçoive, eft appellée la montagne 
de Bonthain , & lorfqu’un VaiiTeaü 
eft au large à deux ou trois milles de 
diftance de la terre, il doit porter 
juiqu’à ce que cette colline lui reftfc 
N. ou N. - O. , & enfuitc courir dans 
la baie & mouiller. Nous mîmes à • 
l’ancré au-deflbus de cette Colline, à 
environ un mille de diftance de la 
côte. Il y a dans cette baie plulieurs 
petites villes, celle qu'on nomme 
Bonthain eft fituée dans la pâttie N. 

E. , & c’eft-là que fe trouve le fort 
palifladé dont nous avons déjà fait 
mention, & fur lequel font montés 
• s + 
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- huit canons de huit. Cette fortereffe 

Mai. fuffit feulement pour contenir dans la 
foumiflîon le peuple du pays, elle n’a 
pas été conftruite à d’autre deflein ; 
elle cft bâtie fur le. côté oriental d’une 
petite rivière dans laquelle unvailfeau 
peut naviguer jufqu’au pied du fort. 
Le Rélident Hollandais a le comman- 
dement de la place, ainfî que de Bul- 
locomba t autre ville fituée à environ 
yingt milles plus loin à l’Eft, & où il 
y a aufïï un fort & un petit nombre 
de foldats, qui dans la faifon font 
occupés à recueillir le riz, que le peu- 
ple paye aux Hollandois en forme 
• d’impôt, 

On peut s’y procurer de l’eau 6c 
du bois en grande abondance ; nous 
coupâmes notre bois près de la rivière, 
au-deffous de la montagne Bonthain ,* 
nous tirâmes notre eau en partie de 
cette rivière & en partie d’une autre 
lorfque cette dernière nou6 fervoit 
d’aiguade, notre bateau alloit au-def- 
-b - * 
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fus du fort avec les futailles qui de- 1 - ' 

. A V m Ann - I7fiS * 

voient etre remplies, & ou - il y a un Mai. 
bon chemin pour les décharger ; mais 
comme la rivière eft petite & quelle 
a une barre , le bateau chargé ne pou- 
voir s’en revenir qu’à la marée haute. 

Il y a dans la baie plufieurs autres 
petites rivières, qui peuvent au befoin 
fournir de l’eau douce. 

Pendant tout le tems que nous 
fumes à Bonthain , nous y achetâmes , 
à un prix raifonnable, une grande 
quantité de provifions fraîches ; le 
bœuf eft excellent, mais il feroit dif- 
ficile d’y en trouver allez pour une 
cfcadre. On peut s’y procurer autant 
de riz, de volaille & de fruits qu’on 
le délirera; il y a aulli dans les bois 
une grande abondance de cochons 
fauvages , qu’il eft facile d’avoir à bon 
marché, parce que les naturels du 
pays, qui font Mahométans, n’en 
mangent jamais. On peut y. prendre 
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— - ■ - du poiflon à la feine, & les habitttis 

Mai. de Tifle nous fournirent des tortues 
dans la faifor^ car la tortue, aififi 
que le porc, eft pour eux urt aliment 
qu’ils ne mangent dans aucun tems. 

CELEBE & eft la clef des Moluques 
ou des ifles à épiceries, qui font né- 
ceflairemcnt fous la domination du 
peuple qui eft maître de cette ifle ; la 
plupart des vaiflèaux qui font Voile 
aux Moluques ou à Banda y touchent* 
& dirigent toujours leur route entré 
cette ifle & celle d tSolayer. LeS petits 
bœufs des Celebes font de la race dé 
ceux qui ont une boffe fur le dos, & 
outre ces animaux. Tille produit des 
chevaux, des buffles, des chèvres, 
des moutons & des daims. L’artack 
& lefucre qu’on y ednfomme, font 
apportés de Batavia.. 

La montagne de Bônthain eft fi- 
tuée au j d 30' de latitude S** fiuif 
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vant notre eftime, au i i 7 d 5 3 ; àc 
longitude E. La variation de l’aiguille, 
pendant que nous y féjournames, étoit 
de i a i 6' O. Les marées font très- 
irrégulières ; ordinairement la marée 
ne monte 6c baifle qu’une fois dans 
vingt-quatre heures, 6c il eft rare qu’il 
y ait lix pieds de différence de l’une à 
l’autre. 


Ann. 1768. 
Mai. 
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CHAPITRE XII. 

Traverfée . de la Baie de Bonthain 
dans Vijle de Celebes, a Batavia. 
Ce que nous fîmes a Batavia. Paf 
fage de cette ville en Angleterre , 
en faifant le tour du Cap de Bonne- 
Efpérance. 

akm. 176t. Lorsque nous quittâmes la baie 

Mai. -, A . 

de Bonthain y nous nous tînmes le 
long de la côte, jufqu’au foir, à la 
diftance de deux ou trois milles ; & 
alors nous jettâmes l’ancre pendant la 
nuit, par fept brades ■& demie, fond 
de vafe molle, dans le partage qui eft: 
entre les deux ifles de Celebes & de 
Tonikaky , qui, fuivant mon eftime, 
eft fitué au 5^ 3 \ de latitude S. 6 C 
au 1 1 7 d 1 f de longitude E. La va- 
riation de l’aiguille étoit d’ 1 d O. Nous 
allâmes enfuite au Sud de Tonikaky a 
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Sc nous portâmes à l’Oueft. Sur les 
trois heures de l’après-midi, nous 
étions en travers de la plus orientale 
des ifles appellées IJles de Tonyn dans 
les cartes hollandoifes. Cette ille nous 
reftoit à-peu-près au N. ^ N. O. à 
quatre milles de diftance , 2c nous ap- 
percevions Jes deux qui font les plus 
occidentales. Ces trois ifles forment 
entr’elles une efpece de triangle rec- 
* tangle ; la plus orientale eft éloignée 
de la plus occidentale d’environ onze 
milles ; Ôt elles gifent prefque à l’Eft 
2c à l’Oueft l’une de l’autre. La dif- 
tance entre les deux plus occidentales 
eft également d’environ onze milles ; 

leur gifement relatif eft S. * S. E. 
& N. ^ N. O. Sur les ftx heures, en 
retirant la fonde fans rencontrer de 
fond, nous nous trouvâmes tout-à- 
' coup fur un banc de fable fin où il 
n’y avoir pas 3 braftes de profondeur; 
2c l’eau étant claire 2c lympide, nous 
appercevions à notre fond de grandes 
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pointes de rocher de corail. Sur lef 
champ flous coefFâmes toutes les voi- 
les, & hcureufcment nous gagnâmes 
le large fans être endommagés. Nous 
avions pafTé juftement fur le bord le 
plus oriental de ce rocher qui eft aufli 
efcarpé qu’une muraille, car nous 
avions à peine reculé de deux enca- 
blures, que la fonde ne rapporta plus 
de fond. Les deux plus occidentales 
des ifîeS de T onyn nous reftoient 
alors au N. * N. O. à la diftance d’un 
peu plus de quatre milles de celle qui 
étoit la plus proche de nous. Ce bas- 
fond eft très-dangereux , & il n’eft 



j’ai vîtes ; il fembfe’ s’étendre au Sud* 
K à FOueft roue autour des deux plus 
occidentales de ces trois ifles dans tnt 
efpace d’environ fîx milles ; . mais if 
ne partit pas y* avoir de danger autour 
de frfïela plus orientale; il y a auffi un 
pafTage fur entre cetteiffe & les deux 
autres. La latitude cfe la plus orientale 
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& de la plus occidentale de ces if} es eft — ■ ~ 

de 5 d 3 1 1 S. La plus orientale eft éloi- Mai. 
gnée de trente-quatre milles précifé- 
mcnt à POueftdc Tonikaky , 8 c la plus 
occidentale gît dix*' milles plus loin. 

L’ après-midi du i 5, nous noua 
apperçûmes que Peau changeoit beau- 
coup de couleur ; fur quoi nous fon- 
dâmes & nous eûmes 3 5 braffes, fond 
de vafe molle. Bientôt après nous 
paffâmes fur la partie la plus fepten- 
crionale d’un bas-fond, & nous ne 
trouvâmes plus que 1 o braffes même 
fond. L’eau étoit très-falc dans cet 
endroit où nous découvrîmes quelle 
avoit moins de profondeur ; elle fem- 
bloit être plus baffe au Sud, mais à 
notre nord elle paroiffoit claire. Nous 
ne fîmes point à ce jour d’obfcrva- 
tio<n pour déterminer la latitude ; 
mais je crois que nous étions fur la 
partie la plus feptentrionale des bas- 
fonds qui gifent à l’EÔr de Pille de 
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Madura 3 2 c qui font appelles dans le 
Pilote Anglois des Indes Orientales , 
bancs de Bralleroni les mêmes que 
ceux qu’on nomme Kalèain's Eylan - 
dens dans les cartes hollandoifes. Sui- 
vant mon eftime, la partie fur laquel- 
le nous naviguâmes, gît au 5 d 5 o ou 
5 z' S., 8c 3 d 3 G 1 à TOueft de Tille 
de Tonikaky, ou S. 84** xq O., à la 
diftance de foixante-neuf lieues- A 
onze heures du loir, du même jour, 
nous apperçûmes au Nord la plus mé- 
ridionale des ifles Salombo. J’eftimc 
quelle cft lituée au 5 d 33' de lati- 
tude S. y 2 c au 4 4' de longitude 
O. de Tonikaky , à la diftance d’en- 
viron quatre - vingt - deux ou qua- 
tre - vipgf - trois lieues. Elle gît au 
N. O. \ O. | O. du dernier bas-fond, 
à-peu-près à quatorze lieues. Il faut 
remarquer qu’aux environs de la hau- 
teur de Tille de Madura 3 les vents 
des moulions commencent* ordinaire- 
ment à foufflelr un mois plus tard qu’à 

Celebes. 
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Celebes, La variation de l’aiguille n’é- ^ 
toit pas de plus d’un demi degré à Mai*,., 
l’Oueft, & nous trouvâmes que le 
courant, qui portoit auparavant au 
Sud, avoir alors fa direction au N» O» 

Dans Paprès-midi du i 6 > nous 
découvrîmes de la grande hune l’ifïe 
de Luback , & nous avions des fondes 
de 3 5 à 40 brades, fond d’argile bleuâ- 
tre? Cette ifle eft fituée au j* 1 43' de 
latitude S. , & au 5 d 3 6 ’ de longitude 
O. de Tonïkaky , dont elle eft éloignée 
d’environ cent 8c douze lieues. Sà 
diftance â l’Oueft des ifles de Salom - 
bo, eft de trente &c une lieues» Nous 
allâmes au Nord de cette ifle, & 
nous trouvâmes un courant qui por- 
toit à l’O. N. O. 

Li foir du 29* nous vîmes lé 
grouppe de petites ifles appcllées Cu- 
rimon-Java. La plus orientale, qui eft 
aufïï la plus grande, gît au 5 d 48' dé» 
latitude S., fie au 7^ 5 1 de longitu* 

Tome IL T 
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de O. de Tonikaky. Elle eft éloigne'e 
de cette ille d’environ 1 5 8 lieues , Sc 
de 4 5 de celle de Luback. 

Le i Juin, noys rencontrâmes la 
terre de ’ Java ; nous reconnûmes en- 
fuite que c’étoit la partie de Tille qui 
forme la pointe la plus orientale de 
la baie de Batavia t appellée Pointe 
de Carawawang. Lorfque nous aper- 
çûmes la terre pour la première fois, 
nos fondes avoient diminué par de- 
grés de 4 o à 1 8 bralfes , fond de 
vafe bleuâtre. Comme nous gouver- 
nions le long de la côte vers Batavia , 
elles diminuèrent encore davantage 
jufqu’à 1 3 bralfes. La nuit furvenànt, 
nous mîmes à l’ancre par cette pro- 
fondeur, près des deux petites ifles 
appellées Leyden &C Alkmar k la vue 
de Batavia ; &c l’après-midi du len- 
demain, 5 , nous mouillâmes dans la 
rade qui eft li bonne, qu’on peut la 
regarder comme un havre.Nous avions 
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alors de grandes raifons de nous 

. r , . Ann 1768. 

liciter lur notre état ; car pendant j u i n . 
toute notre traverfée depuis les Cde - 
bes 3 le vaifleau faifoit tant d’eau par 
Tes voies, que nous eûmes beaucoup 
de peine de l’empêcher de couler à 
fond en employant continuellement 
deux pompes. 

Nous trouvâmes à Batavia onze 
grands vaifleaux hollandois, outre 
plusieurs petits, un bâtiment efpa- 
gnol, un fenaüt portugais 6 1 plufieurs 
jonques chinoifes. Le lendemain au 
matin, 4, nous faluâmes la ville d’on- 
ze coups, & on nous répondit par un 
égal nombre. Comme c’étoit le jour 
de la naiflance de Sa Majefté Britan- 
nique notre Souverain, nous tirâmes 
enfuite vingt & une pièces de canon 
pour célébrer cette fête. Nous recon- 
nûmes que la variation de l’aiguille 
étoit de moins d’un demi-degré à 
l’Oueft. 

Tz 
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L’après-midi, je rendis vifite au 
Gouverneur, 8c l’informai de l’état 
du Swal/ow j en le priant de m’accor- 
der la liberté de le radouber, à quoi 
il me répliqua que je devois pour cet 
article m’adrefler au Confeil. 

Le 6, qui étoit jour d’aflemblée, 
j’écrivis donc au Gouverneur & au 
Confeil. J’expofois plus en détail la 
htuation*du vaifleau, & après avoir 
demandé permiffion de faire les répa- 
rations dont il avoit befoin, j’ajoutai 
que j’efpérois qu’ils m’accorderoient 
l’ufage des chantiers 8c magafins qui 
feroient néceiïaires pour cela. L’après- 
midi du lendemain, 7, le Sabandar, 
accompagné de M. Garrifon, Mar- 
chand de la ville, qui lui fervoit d’in- 
terprète , 8c d’une autre perfonne, 
vint chez moi. Après les premiers 
complimens , le Sabandar me dit qu’il 
étoit envoyé vers moi par le Gouver- 
neur 8c le Confeil, au fujet d’une 
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complot forme pour maflacrer notre 
équipage ; que l’auteur de cette lettre 
m’avoit infulté, ainfi que fa Nation, 
dans la perfonne du Gouverneur de la 
place, &C qu’il devoit être puni. J’a- 
vouai franchement que j’avois reçu 
cette nouvelle, mais je répondis que 
je n’avois dit à qui que ce foit que ce 
fût par une lettre. Le Sabandar me 
demanda alors fi je voulois affirmer 
par ferment que je n’avois point reçu 
la lettre fur laquelle il étoit chargé 
de prendre des informations. Je lui 
répliquai que céttc queftion me fur- 
prenoit, & que fi le Confeil avoit à 
me faire des requifitions fi extraordi- 
naires, je fouhaitois quelles me fuG 
fent adreflees par écrit, &c qu’alors 
j’y donnerois laréponfe que jejugerois 
la plus convenable. Après une mûre 
délibération , je le priai enfuite de me 
dire ce qu’il avoit à répondre à ma. 



lettre que avois reçue lorfque 1 etois • 

\ tj 1 • . * / Ann. 1768, 

a B ont nain & qui m’avertmoit d un juin. 
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lettre concernant le radoub de notre 

Ann. 1768. ..... , 

juin, vaiüeau. bur quoi il m apprit que le 
Confcil étoit choqué de ce que j’avois 
, . employé le mot d 'efpérer y St de ce 
qu’elle n’étoit pas écrite en ftyle de 
requête employé par tous les Mar- 
chands dans de pareils occafions. Je 
lui répondis que je n’avois pas eu 
deflein de l’offenfer, & que je m’é- 
tois fervi des premiers mots qui s.è- 
toient préfentés à moi pour exprimer 
mon idée. Nous nous féparâmes ainlî 
& je n’entendis plus parler de rien 
' jufqu’au 9 dans l’après-midi, lorfque 
• > le Sabandar, fuivi des mêmes perfon- 
nes, vint me voir une fécondé fois. 
Il me dit qu’il étoit chargé de la parc 
du Confeil de demander un écrit fiené 

O 

de ma main, déclarant que je croyois 
le rapport d’un projet formé dans Tifle 
de Celebes , de maiïacrcr notre équi- 
page, faux &C malicieufemcnt con- 
trouvé : il fe flattoit, ajouta-t-il, que 
j’avois trop bonne opinion de la Na-* 
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tion Hollandoife, pourfuppofér qu’el-— - - ! 
le fût capable de fouffrir, fous fon juin 7 , 
gouvernement un forfait fi exécrable. 


M. Garrifon me lut alors un certifi- 


cat qui avoit été drefle par ordre du 
Confeil afin que je le fignaflc. Quel 
que fût mon fcntiment fur cette ma- 
tière, je ne crus pas devoir ligner cet 
a£te, d’autant plus qu’on paroifloit 
l’exiger comme une condition fans 
laquelle on difFéreroit de maccorder 
ce que je demandois. Je dis au Sa- 
bandar de me donner des marques de 
l’autorité en vertu de laquelle il m’a- 
drelfoit cette requête. Il me répliqua 
qu’il ne pouvoir alléguer d’autre preu- 
ve que fon titre connu d’Officier pu- 
blic , 6 c l’alfertion des deux perfonnes 
de fa fuite qui confirmoient qu’il agif- 
foit en ceci par ordre exprès du Con- 
feil. Je lui répétai alors que le Con- 
feil me fit remettre par écrit ce qu’il 
demandoit de moi, afin que le fens 
en fût déterminé 6c certain , 6c que je 

T4 
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-- pufle avoir du tems pour examiner la . 
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juin, réponfe que j’aurois à y faire ; mais il 

me fit entendre qu’il ne pouvoir pas 

foufçrire à ma demande fans un ordre 

du Confeil. Je refufai alors abfolu- 

ment de figner le certificat; en même- 

tems je lui demandai encore une fois 

une réponfc à ma lettre, & comme il 

n’étoit pas préparé à me la donner, 

nous nous féparâmes aflez mécontcns 

l’un de l’autre. 

J’attendis inutilement leur réfo- 
lution jufqu’au 1 5, quand les mêmes 
perfonnes revinrent pour la troisième ' 
fois, & me dirent quelles étoient 
envoyées pour m’informer que le Con- 
feil avoit protefté contre ma conduite 
à Maca.JJa.Ky & contre le refus de 
ligner le certificat qu’on m’avoit pré- 
fente, ce qu’il regardoit comme une 
infultc que je lui faifois, Ôç un a£te 
4 ’injuftice envers fa Nation. Je répli- 
quai que je me rendois le témoignage 
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de n’avoir agi dans aucun cas contre 
les traités qui fubfiftent entre les deux 
Puiffances, & que je n’avois manqué 
en rien à mon caractère d’Oftiçier 
honoré d’une commiilion de Sa Ma- 
jefté Britannique, ni à la confiance 
qu’on attendoit de moi, quoique je 
ne penfaiïe pas avoir été traité par le 
Gouverneur de Macajfar , comme le 
fujet d’une Nation alliée & amie; 
que s’ils avoient quelque chofe à allé- 
guer contre moi, ils dévoient le faire 
par écrit devant le Roi mon Maître, 
à qui feul je me croyois refponfable 
de mes allions. Ils partirent avec 
cette réponfe, & le lendemain, 1 6 y 
n’ayant point reçu celle de ma lettre, 
j’en écrivis une fécondé de la même 
teneur que la première, & dans la- 
quelle je repréfentois que les voies 
d’eau du vaififeau augmentoient cha- 
que jour. Je priois encore le Confeil, 
dans les termes les plus forts , de per- 
mettre que je pufle radouber mon bâti- 
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- — - ment, & de me fervir des formes & 

, ""UT' des magafins de Batavia dont j’au- 
rois befoin. 

Le 1 8, le Sabandar vint me re- 
voir, & m’avertit que le Confcil avoit 
donné des ordres pour le radoub du 
Swal/ow à Onrufl 3 & comme il n’y 
avoit point de magafin vuide, qu’il 
avoit nommé un des vaifleaux de la 
Compagnie pour m’accompagner & 
prendre à bord mon équippement. Je 
lui demandai s’il n’y avoit point de 
réponfe par écrit à ma lettre ; il me 
dit que non, en ajoutant que ce n’é- 
toit pas l’ufage, Sc qu’on avoit tou- 
jours regardé comme fuffifant un mef- 
fage fait par lui ou par quclqu’autrc 
Officier. 

O n me fournit enfuite pour mon 
argent, fans aucune nouvelle diffi- 
culté, celles des provifions de la Com- 
pagnie que je pouvois delirer. 

O n chargea un Pilote de me coa« 
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duire, 8c le u, nous mîmes à l’ancre 
à Onrujl , où après avoir déchargé le ANI j u ^/ 8 * 
Swal/ow 8c mis Ton équipement à 
bord du vaificau de la Compagnie 
nous trouvâmes que fon mât de béai? 
pré 8c fon chouquet, ainfi que la gran- 
de vergue, étoient pourris 8c entière- 
ment incapables de fcrvir. Le dou- 
blage étoit par-tout rongé des vers, 

8c les planches de la faufle quille • 
étoient fi endommagées 8c fi ufées, 
qu’il étoit néceflaire de mettre le bâ- 
timent à la bande avant qu’on put le 
radouber fuffilamment pour faire voi- 
le en Europe ; mais comme il y avoir 
déjà d’autres varficaux en carène à 
Onrujl y 8c que les formes étoient oc- 
cupées, les charpentiers ne purent 
commencer leur travail que le 24 juillet; 
Juillet. 

L e Swa/low refta entre les mains 
de ces ouvriers jufqu’au 1 6 Août. Août. 
Lorfqu’ils examinèrent fa quille, ils 
virent qu’elle étoit fi mauvaife, qu’ils 
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'pensèrent unanimement qu’il falloit 
en faire une nouvelle. Je m’y oppofai 
fortement ; je favois que c’étoit un 
vieux bâtiment, & je craignois qu’en 
livrant la cale, on ne la trouvât plus 
mauvaife encore qu’on ne le croyoit, 
peut-être même qu’il ne fût fi gâté, 
qu’on le condamnât ainli que le Fal- 
mouth. Je demandai donc qu’on lui 
fît feulement un nouveau doublage 
par deflus l’ancien ; mais le Bawfe ou 
m'aître charpentier ne voulut pas y 
confentir, à moins que je ne certi- 
fiaiïc par écrit que le radoub du Swa/- 
low y tel que je le propofois, avoit été 
exécuté fuivant ma volonté & non 
pas la fienne. Il dit que cela étoit né- 
ceffiiire pour fa juftification, fi après 
l’avoir caréné de la manière que je le 
defirois, il étoit hors d’état d’arriver 
à fa deftination. Je crus que cette 
proportion étoit raifonnable & j’y 
fouferivis volontiers ; mais comme je 
répondois alors du fort du vaiûeau. 
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îc le vifitai foigneufement avec môn 

' ° _ Ann. 176 

charpentier, fon aide & les Officiers Août. 

de l’équipage. Les abouts des plan- 
ches qui font jointes à la poupe étoient 
fi larguées, que la main d’un homme 
pouvoir y palier; fept cadenes de 
haut-bans étoient rompues &C ufées ; 
la ferrure en général étoit dans un 
très-mauvais état ; plufieurs des cour- 
bes étoient relâchées & quelques-unes 
brifées. 

Pendant mon féjour à Onrufl , 
deux vaifieaux de notre Compagnie 
des Indes abordèrent dans ce port, & 
nous y trouvâmes entr’autres vaiffeaux 
particuliers de l’Inde, un du Bengale 
appelé le Dudly 3 fi rempli de voies 
d’eau, qu’il étoit impoffible de le re- 
mettre à la mer. On s’étoit adreffé au 
Gouverneur & au Confeil pour de- 
mander permiffion de le caréner, & 
ils l’avoient accordée; mais les for- 
mes avoient toujours été remplies, & 
il s’étoit écoulé plus de quatre mois 
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■ -- fans qu’il lui eût été poffible d'entrer 

A “ü‘ 8 * dans le chantier. Le Capitaine appré- 
hendoit avec râifon qu’on ne le retînt 
jufqu’à ce que les vers eufTent rongé 
la quille de fon batiment ; ôe Tachant 
que j’avois reçu des politeiïes parti- 
culières de l’Amiral Houting, il me 
pria d’intercéder en Ta faveur, ce que 
j’eus le bonheur de faire avec tant de 
fuccès, qu’on lui accorda fur le champ 
l’ufage d’une forme. M. Houring eft 
un vieillard. Amiral au fervice des 
Etat-Généraux , avec le titre de Com- 
mandant en chef de la Marine St des 
vaifleaux appartenant à la Compa- 
gnie Hollandoife des Indes Orienta- 
les. Il a puifé Tes premières connoif- 
fances de la Marine, à bord d’un 
vaifleau de guerre anglois. Il parle 
parfaitement bien anglois &: françois, 
& il fait honneur au fervice par fes 
talens &C fa politelTc. Il eut la bonté 
de m’ofFrir fa table tous les jours ; en 
conféquence je fus fouvent avec lui. 
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5c c’eft avec plaifir que je faifis cette - — * - 
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occaiion de lui faire publiquement Août. 

mes remercimens, ÔC de rendre ce 
témoignage à Ton mérite, tant com- 
me homme en place que comme 
homme privé. Il eft vrai que c’eft le 
feul Officier de la Compagnie donc 
j’ai reçu quelque honnêteté, ou avec 
. qui j’ai eu la moindre communica- 
tion; car j’ai trouvé les Hollandois 
de ce pays, une efpèce d’hommes 
graves 8c réfervés. Le Gouverneur, 
quoique au fervice d’une République, 
a un état plus impofant à certains 
égards, qu’un Souverain d’Europe. 
Lorfqu’il Tort il eft fuivi par un déta- 
chement de gardes à cheval, 8c fon 
carrofte eft précédé par deux Noirs 
qui lui fervent de coureurs, 8c qui 
portent chacun à la main un grand 
bâton avec lequel ils n’ouvrent pas 
feulement un palfage, mais frappent 
encore durement tous les naturels du 
pays 8c les étrangers qui ne rendent 
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' — pas à Ton Excellence l'hommage qü’oa 
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Août, attend des perionneS de tous les rangs. 

Prcfque tous les habitans de Batavia. 
entretiennent une voiture reflemblan- 
te à nos carrofles , mais ouverte par- 
devant, traînée par deux chevaux 6c 
conduite par un homme aflis fur un 
fiége ; quiconque fe trouvant en voi- 
ture, rencontre le Gouverneur à la » 
ville ou fur une route , doit fe retirer 
de coté , defcendre & faire un très-pro- ■ 
fond falut pendant que celle defon Ex- 
cellence palTe ; toutes les voitures qui le 
fuivent ne peuvent jamais dans aucun 
cas dépaffer la fienne, elles font obli- 
gées de fe tenir par derrière quelqpes 
prclfées qu’elles foient, d’ailleurs. Les " 
Membres du Confeil, appellés Edelc 
v Heerert , exigent aufli un autre hom- 
mage de la même efpèce très-morti- 
fiant : quiconque rencontre leur car- 
roffe eft forcé d’arrêter le fien, 8c 
quoi qu’il n’en defcendepas, il doit s’y 
tenir debout ôc faire la révérence. 

Ces 
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Ces Edele Heeren font précédés par 
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un Noir avec un bâton, ce perlonne Août, 

ne peut palier devant leur voiture i 
non plus que devant celle du Gouver- 
neur. Les Cajlïtaines des vaifïeâux de 
l’Inde Ôc des autres bâtimens mar- 
chands font fournis à Ces cérémonies; 
mais comme j’étois honoré d’une 
Commilîion de Sa Majcfté, je rte Crus 
pas être le maître de rendre à un 
Gouverneur HoJlandois un hommage 
qu’on ne rend pas à mon propre Sou- 
verain. Cependant on l’exige conf* 
tamment des Officiers du Roi ; & deux 
ou trois jours après mon arrivée à 
Batavia , le propriétaire de l’hôtel où 
j’étois logé me dit que le Sabandar 
lui avoit ordonné de me faire favoir 
que ma voiture, ainfi que les autres, 
devoit s’arrêter h je rcncontrois le 
Gouverneur ou quelque Membre du 
Confeil. Je le priai d’avertir le Saban- 
dar que je ne nf affùjettirois point à 
une foumiffion pareille. Il m’infinua 
Tome IL V 
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- alors quelques mots fut les Noirs & 

Août, leurs bâtons, mais je lui répondis que 
fi l’on me faifoit des infultes , je favois 
me défendre, & que j’aurois foin de 
me tenir fur mes garde?; je lui mon- 
trai en même-tems mes piftolets qui 
étoient alors par hafard fur la table; 
fur quoi il s’en alla, & il revint en- 
viron trois heures après me dire qu’il 
avoir ordre du Gouverneur de m’aver- 
tir que je pouvois faire ce qu’il me 
plairoit. L’hôtel où je fis ma réfidence 
eft autorifé par le Gouverneur &c le 
Confeil, & tous les étrangers font 
obligés d’y prendre leur demeure ; il 
faut en excepter les Officiers au fer- 
. vice de Sa Majefté, à qui on accorde 
des logemens particuliers, dont ce- 
pendant je ne voulus pas profiter. 

Je demeurai à Batavia trois ou 
quatre mois, & pendant tout ce tems, 
je n’ai eu que deux fois l’honneur de 
voir le Gouverneur ; la première lors 
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de mon arrivée, quand je lui rendis 
vifite à une de Tes maifons, fituée un 
peu dans l’intérieur du pays, & la 
fécondé à la ville, où fe promenant 
un jour devant fon hôtel, je m’adref- 
fai à lui dans une circonftance parti- 
culière. Bientôt après, les nouvelles 
du mariage du Prince d’Orange étant 
arrivées, il donna une fête publique 
à laquelle j’eus l’honneur d’être invité; 
mais j’appris que le Commodore Tin- 
ker, dans une ocCafion pareille, trou- 
vant qu’il devoir être placé au-deffous 
des Membres du Confeil Hollandais, 
quitta brufquement l’affemblée &c 
qu’il fut fuivi par tous les Capitaines 
de fon efeadre. Comme je voulois 
éviter l’alternative défagréable de 
m’affeoir au-delfous du Confeil, ou 
de fuivre l’exemple du Commodorç, 
je m’adreffai au Gouverneur avant 
d’accepter fon invitation, pour con- 
noître la place qui m’étoit deftinée, 
èc voyant qu’on ne vouloir pa*s me 

V 2 
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permettre de prendre celle des Con- 

AN Août. * feillers, je refufai d’aflifter à la fête. 

Dans ces deux occafions, je parlai à 
fon Excellence par un marchand an- 
glois qui me fervit d’interprète. La 
première fois il n’eut pas la politeffe 
. de m’offrir le moindre rafraîchiffc- 
ment, 6c la fécondé, il ne m’invita 
pas même .d’aller dans fon hôtel. 

Le Swa//ow fut enfin radoubé à 
ma grande fatisfacKon, 6c je crus qu’il 
pouvoir en fureté retourner en Euro- 
pe ,iquoique les charpentiers hollan- 
dois fuffent d’un fentiment différent. 
La faifon de mettre à la voile n’étoit 
pas encore arrivée, 6c mon digne ami, 
l’Amiral Houting, me repréfenta que 
fi je m’embarquois avant le tems con- 
venable, je trouverois à la hauteur 
du cap de Bonne-Efpérance d’affez 
mauvais tems pour m’en faire repen- 
tir. Mais ma fanté étant très-mauvai- 
fç ôc*l’équipage malade, je penfai 
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qu’il valoit mieux courir les rifques ~ 

de quelques gros vents à la hauteur ^Aoû^*’ 
du cap , que de relier plus long-tems 
dans cette place malfaine, d’autant 
mieux que la mouflon Ü’Ouelt com- 
mcnçoit, ôe que pendant quelle dure, 
la mortalité y ellplus grande que dans 
les autres mois de l’année. 

Le 1 5 de Septembre, nous fîmes septembre*- 
voile d’Onrufl , où le vaifleau avoir 
été radoubé, fans retourner, comme 
il efl: d’ufage, dans la rade d ç^Bata- 
via; & comme je n’étois pas bien 
portant, j’envoyai mon Lieutenant 
prendre congé du Gouverneur, & lui 
oflrir mes fcrvices s’il avoir quelques 
dépêches pour l’Europe. Heureufe- 
ment pour moi, je me procurai un 
fupplément de matelots anglois, au- 
trement je n’aurois pas pu reconduire 
le Swa/low dans la Grande-Bretagne; 
car j’en avois perdu vingt-quatre de 
ceux que j 'avais amenés d’Europe, 6c 

,V 3 
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■ — vingt-quatre autres étaient fi mala- 

Ann. 176*. , ri 1 

Septembre, des que iept de ces derniers mouru- 
rent dans notre paflage au cap. 

Le jo, nous mîmes à l’ancre fur 
le coté S, E. de Tille du Prince dans 
le détroit de la Sonde , & le lende- 
main au matin, j’envoyai les bateaux 
faire de l’eau & du bois. Nous ne pû- 
mes pas cependant trouver une quan- 
tité d’eau fuffifante pour completter 
notre provifion ; car il n’avoit point 
encore aflfez plu pour remplir les fon- 
taines,- la moulTon pluvieufe ne fai • 
fant que commencer. Nous eûmes 
alors une brife S. E. qui mit cette 
partie de Tille fous le vent, & qui fut 
fi fraîche que nous ne pûmes pas faire 
voile avant le 2 5, jour où devenant 
plus modérée, nous levâmes l’ancre 
& portâmes vers la cote de Java. Le 
foïr, nous mouillâmes dans une baie, 
appellée par quelques-uns Nouvelle- 
Baie , par d’autres baie de Canty 3 & 
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qui eft formée par une ifle de meme " L1L : 
nom. Nous avions quatorze brades Septembre, 
d’eau, fond de fable fin. Le pic de 
l’ifle du Prince nous reftoit N. 1 3 d 
6 c la pointe la plus occidentale 
de New-IJland S. 8 i d O. , 6c nous 
avions au N. E. la pointe la plus orien- 
tale de Java que nous appercevions. 

Nous étions éloignés de la cote de 
Java d’environ un mille 6c un quart, 
bc d’un mille 6c demi du lieu de l’ai— 
guade. La nouvelle baie eft le meil- 
leur endroit de ces parages pour y 
faire du bois 6c de l’eau. L’eau eft fl 
pure, 6c fl bonne, que pour y former • 
notre provifion, je fis vuider toute 
celle que nous avions prife à Batavia 
6c à l’ifle du Prince. On la trouve fur 
la côte de Java dans un gros courant 
qui coule de la terre dans la mer. Au 
moyen d’un manche-à-eau, on peut 
en charger les bateaux 6c remplir les 
futailles fans les débarquer, ce qui 
tend le travail prompt 6c facile. Il y 
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a un petit récif de rochers ‘en-dedans 
Scfîcmbrc. duquel les bateaux naviguent, & où 
ils font dans une eau aulîi tranquille 
&: aufli bien à l’abri de la houle que 
s’ils étoient dans l’étang d’un moulïh. 
Le récif ne s’étend pas aflTez loin pour 
être dangereux aux Navigateurs, quoi- 
qu’on affure le contraire dans « le 
directoire d’Herbert ». Si un vent qui 
fouffle fur la cote faifoit chaffer un 
vaiffeau fur fes ancres pendant qu’il 
mouille ici, il pourrait très-aifément 
remonter le paffage entre New-Ijland 
& Java t où l’eau eft allez profonde 
pour offrir un ancrage au plus gros 
bâtiment, & où il y a un havre qui, 
enfermé ^ar la terre , eft parfaitement 
- fur. On peut faire du bois par-tout, 
ou fur la côte de Java , ou fur New~ 
JJland ; ces deuxilles ne font pas ha- 
bitées dans ces parties. 


Apres avoir completté dans peu 
de jours nos provifions d’eau & do 


Digitized by Google 



du Capitaine Carteret. 313 

bois, nous levâmes l’ancre & fortîmes — ■ — 

Ann. i 7 6S ‘ 

du décroît de la Sonde avec une belle Septembre, 
brife fraîche du S. E. qui ne nous quit- 
ta pas jufqu’à ce que l’ille de Java nous 
reliât par-derrière à fept cens lieues. 

y ’ / 

Le. 2 3 Novembre, nous décou- Novembre, 
vrîmes la côte d’Afrique ; & le 2 8, à 
la pointe du jour, nous apperçumes 
la baie de la Table au cap de Bonne- 
Efpérance y & le» même foir nous mî- 
mes à TanCre. Nous n’y trouvâmes 
qu’un vailTeau hollandois d’Europe, 
un fenaut appartenant à la Colo- 
nie, qui étoit pourtant au fervice de 
la Compagnie, car on ne permet pas 
aux habitans d’avoir aucun vailTeau. 

La baie de la Table eft un bon 
havre dans Tété, mais non pas dans 
l’hiver ; de manière que les Hollan- 
dois ne fouffrent poânt que leurs vaif- 
féaux .y relient au-delà du 1 5 Mai qui 
répond à notre mois de Novembre 
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- ■ Après ce tems , tous les bâtimens vont 
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Novembre, a ralfe-Baye qui elt bien a l’abri des 

vents N. O. qui y foufflent avec beau- 

coup de violence. 


Nous refpirâmes en cet endroit 
un air pur, nous eûmes une .nourri- 
ture faine , 6t nous allâmes librement 
dans la campagne qui eft très-agréa- 
ble, de façon que je me crus déjà en 
Europe. Les habitans furent à notre 
égard frîmes, hofpitaliers 6e polis. 

J’ai reçu quelques honnêtetés de pref- t 
que tous les Officiers 6e les riches ha- 
bitans de la place, 6e je mériterois 
mal lçs bontés qu’ils ont eues pour moi, 
fi je ne faifois pas ici une mention 
particulière du Gouverneur, du Vice- 
Gouverneur 6e du Fifcal, 

•• 

17 g 9 : Afin de laifler aux gens de mon 

Janvier. éq U ip a g C J e tems de recouvrer leur . 
fanté, je fus obligé d’y refter jusqu’au 
6 Janvier r 7 6 9 j le foir de çe joue 
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je mis à la voile, & avant la nuit nous — - - 

. , r a 1 Ann. 176». 

depaisames la terre. . Janvier. 

•Le îo, après 'un bon paffagc, 
nous arrivâmes à l’ille Sainte-Helene, 

&C nous remîmes à la voile le matin 
du 14. Le 3 o, à minuit, nous étions 
près de la partie N. E. de Tille de 
YÀfcenJion & nous mîmes à la cape 
jufqu’à la pointe du jour, quand nous 
courûmes dtfflfus la cote. J’envoyai un 
bateau pour découvrir le mouillage 
appel lé baie de Crofs-Hill , tandis 
que nous nous tînmes le long du côté - 
N. E. ÔC N. de Tille, jufqu’à ce. que 
nous fûmes arrivés à fon extrémité 
N. O. ; & l’après-midi, nous mîmes à ' 
l’ancre dans la baie que nous cher- 
- chions. Pour trouver d’abord cette 
baie, il faut arriver de façon que la 
plus grande & la plus remarquable 
des montagnes de Tille relie au S. E. ; 
lorfque le vailfeau elt dans cette po- 
iltion, la baiç s’ouvrç au milieu dç 
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bas & qui fert à monter au-delfus. Le — ^ - 

foir, je fis débarquer un petit nombre Janvier, 
d’hommes pour retourner les tortues 
qui viendroient fur la côte pendant 
la nuit, Sc le matin ils n’en avoient 
pas pris moins de dix-huit, qui, pe- 
fant quatre à fix cens livres chacune , 
rempliflbient toute l’étendue du tillac. 

Comme cette ifle n’cft point habitée, 
les vaififeaux qui y touchent ont cou- 
tume de laififer dans une bouteille 
une lettre qui renferme leur nom, 
leur deftination, la date de leur arri- 
vée &C quelques autres détails. Nous 
nous confortnâmes à cet ufagc, &c le 
foir, premier Février, nous levâmes Février, 
l’ancre ôc mîmes à la voile. 

Le 19, nous découvrîmes à une 
diftance confidérable , fous le vent 
dans le rhumb S. O., un vailfeau qui 
portoit pavillon François; nous le 
vîmes pendant tout le jour , & le len- 
demain au matin nous nous apperçû- 

t 
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~~ mes qu’il nous avoit devancé de beau* 
février. 9 coup pendant la nuit. Il fit cependant 
une bordée afin de gagner plus loin 
au-defifus du vent ; & comme les vaifi- 
féaux n’ont pas coutume de tourner 
au-defius du vent dans ces palTages, 
il étoit évident qu’il avoit viré de 
bord afin de nous parler. A midi il 
étoit allez près de nous pour nous 
faluer, 8c à ma grande furprife il pro- 
nonça mon nom 8c celui de mon bâ- 
timent, en s’informant de ma fahté, 0 
8c me difant qu’après le retour du 
Dauphin en Angleterre, on avoit cru 
que nous avions fait naufra’gc dans 
le détroit de Magellan , 8c qu’on avoit 
envoyé deux vailfeaux nous chercher. 

Je demandai à mon tour quel étoit le 
bâtiment qui me connojfloit fi bien 
ainfi que mon vaifïcau, 8c qui étoit 
inftruit des idées qu’on avoiç formées 
en Europe fur notre compte, après le 
retour de notre compagnon de voya- 
ge, 8c comment il avoit acquis ces , 
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inftru&ions. On répondit que le vaifi- 
feau qui nous heloit étoit au fer- 
vice de la Compagnie françoife des 
Indes Orientales & commandé par 
M. de Bougainville ; qu’il retournoit 
en Europe depuis rifle de France; 
qu’il avoit appris par la gazette de 
France au cap de Bonne-Efpèrancc , 
ce qu’on penfoit du Swallow en An- 
gleterre, ôc qu’il nous reconnoifloit 
pour ce vaiffeau par la lettre qui avoit 
été trouvée dans la bouteille à l’ifle 
de l ’ Afccnjion , peu de jours après 
notre départ de cette place. M. de 
Bougainville m’offrit alors des rafraî- 
chiflemens fl j’en avois befoin, & de 
porter nos lettres en Europe fi nous 
voulions y en envoyer quelques-unes. 
Je lui fis mes remercimens pour l’of- 
fre de fes rafraîchiffemens qui n’étoit 
pourtant qu’une politeffe verbale, 
puifqu’il favoit que depuis peu j’avois 
mis à la voile de l’endroit où il s’en 
étoit fourni lui-même ; mais j’ajoutai 
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: que quelques François m’avoient don- 
A Kvrîcr! î> né au Cap des lettres pour leur patrie, 
6c que s’il vouloit envoyer fon bateau 
à bord, je les remettrois à Ton mefTa- 
ger. J’avois des raifons de croire que 
M. de Bougainville, en nous parlant, 
avoit pour principal objet de venir à 
bord; je lui en fournis ainfî l’occa- 
fion, 6c il envoya fur le champ un 
bateau monté par un jeune Officier 
habillé en matelot. Je ne déciderai 
pas s’il étoit ainfi vêtu à delTein; mais 
je m’apperçus bientôt que fon rang 
étoit fort fupéricur à fon habillement. 
Il monta dans ma chambre, 6c après 
les complimens ordinaires, je lui de- 
mandai comment il arrivoit que le 
vaifleau françois retournât en France 
lorfque la faifon étoit û peu avancée. 
Il me répondit qu’il y avoit eu quel- 
que démêlé entre le Gouverneur 6c 
les habitans de l’ifle de France 6c 
qu’on l’envoyoit en hâte dans fa patrie 
avec des dépêches. Cette hiftoirc étoit 

d’autant 
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d’autant plus plaufible que j’avois en- — ■ -- 

tendu parler de la difpute furvenue février, * 
entre le Gouverneur & les habitans 
de l’ifle de France , par un François 
qui étoit arrivé de-là au Cap. Cepen- 
dant je n’étois pas parfaitement fatis- 
fait ; car en fuppofant que M. de Bou- 
gainville fût envoyé à la hâte avec 
des dépêches, je ne pouvois pas expli- 
quer pourquoi il perdoit fon tems à 9 

me parler. J’obfervai donc à l’Officier 
que quoiqu’il m’eût donné la raifon de 
fon départ de VI fie de France avant 
le tems accoutumé, il ne m’avoit pas 
fait voir pourquoi il revenoit de l’In- 
de dans une faifon différente de cel- 
les que choififfent les autres Naviga- 
teurs. Il me répondit fans héfiter qu’il 
n’avoit fait qu’un Voyage de com- 
merce très-court fur la côte occiden- 
tale de Sumatra. Je lui demandai alors 
quelles marchandifes ils en rappor- 
taient ; il me répondit de l’huile de 
noix de cocos & des rattans. Je lui fis 

Tome II. X 9 
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' ■ - i -- remarquer qu’on n’a pas coutume de 
• Février, porter ces marchandises en Europe, 
il répondit : cette obfervation elt 
vraie, mais nous avons laifle ces mar- 
chandées à. ’VIJle de France 3 l’huile 
1 pour l’ufage de Pille, & les rauans * 

pour les vailTeaux qui y toucheront 
dans leur voyage pour la Chine , & 
nous avons pris une autre cargaifon 
pour l’Europe. Je penfai que la car- 
gaifon dont il me parloit étoit com- 
pofée de poivre, & tout fon conte 
étant au moins poflible, je ne lui fis 
plus de queftions. Il me dit alors qu’il 
avoit appris au Cap que j’avois été 
avec le Commodore Byron aux ifles 
Falklands t &, ajouta-t-il, j’étois à 
bord du vaifleau François que vous 
rencontrâtes dans le détroit de Ada- 
ge Han. Ce fait doit être vrai, car il 
rapporta plulieurs circonftances,ique, 
fuivant toute apparence, il n’auroit 
pas pu apprendre autrement : il fit 
mention en particulier de la Flûte 
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qui échoua j Sc de plufieurs des obfta- ■■ 

, . . cr i' ■ j Ann. 

clés que nous ciluyames dans cette Kvrict* 

partie du détroit que nous pafsâmes 
enffeniblé. Il trouva moyen pendant 
cette converfation de me faire plu- 1 
Rieurs queftions fur la partie occiden- 
tale du détroit ; le tems qu’il me fal- 
lut pour la traverfer, & lies difficultés 
'de la navigation ; mais s’appèrccvant 
que j’éludois de lui expliquer toutes 
ces particularités, il changea de fujet. 

Il dit avoir appris que nous avions 
perdu un Officier St quelques foldaéS 
dans un combat avec les Indiens , St 
remarquant que mon vailleau étoit 
petit St mauvais voilier, il infinuâ. 
que nous devions avoir beaucoup 
fouffert dans un li long voyage. Oà 
croit cependant % continua-t-il , qu’il 
eft plus fur St plus agréable de faire 
voile dans la mer du Sud que par tout 
ailleurs. Corrtme je m’apperçus qu’il 
attendoit une réponfe, je lui dis que 
le grand Océan appellé la Mer du 

X a 
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B- , - gs $ud y s’étendoit prcfque d’un pôle à 
F^rjçx, l autre ; que, quoique la partie de cette 
mer, fituée entre les tropiques, puifle 
juftement être appellée pacifique, à 
caufe des vents alifés qui y foufflent 
toute l’année , cependant hors des tro<- 
piques de l’un 8c de l’autre coté , les 
vtnts font variables 8c la mer très- 
grofife. Il fouferivit à tout ce que je 
lui difois, 8ç trouvant qu’il ne pou- 
voir pas adroitement dans la conver- 
fation rien tirer de moi pour fatis- 
foire fa curiofité, il commença à. me 
propofer fes queftions en termes plus 
dire&s, ÔC il defira fa voir de quel 
coté de l’équateur j’avois trayerfé les 
mers du Sud. Çomme je uç jugeois 
pas \ propos de répondre à cette ques- 
tion, 8c que je voulois en prévenir 
d’autres de la même efpece, je me 
levai allez brufquement, 8c à ce que 
je penfe avec quelques marques de 
déplaifir. Il parut >lors un peu déçotv- 
cçrté, 8c je crois qu’il fe préparoiç à 
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faire l’âpôldgie de fa curiofité ; maifc ■■■ ■ 
je le prévins en le priant de faire mes février?*’ 
compliment à fon Capitaine, à qui 
j’envoyois, en retour de ces obligean- 
tes civilités, une des flèches qui avait 
bleflfé mes gens, &: fur lé champ je 
l’allai chercher dans ma chambre à 
coucher. Il me fuivit en regardant 
autour de lui avec beaucoup d’atten- 
tion, comme il 'avoit fait depuis le 
. moment de fon arrivée à bord, & 
après avoir reçu la flèche, il prit cort- 
. gé de moi. 

- Après qu’il fut parti, & que nous 
eûmes fait voile, j’allai fur le tillac 
où mon Lieutenant mt demanda fl 
l’Officier , qui venoit de me rendre 
*ûfite, m’avait raconté l’hiftoirê de 
fon voyage. Ceci me conduifit à lui 
faire un ëxpofé général dé nôtre con- 
verfation , fur quoi il m’aflura que le - 
conte qiié j’àvois entendu étôit une 
fable; car ajoutoit-il, l’équipage du 
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• bateau n’a pas pu garder le fecret auffi 

^Tévriw. 9 bien que l’Officier. Après avoir parlé 
quelque tems à un de nos gens qui étoit 
né à Québec, & qui parloit François, 
il me dit que M. de Bougainville 
avoit fait le voyage autour du monde 
auffi bien que nous. Cette nouvelle 
excita dans notre équipage une curio- 
ftté générale, & nous apprîmes avec 
très-peu de peine, qu’ils avoient fait 
voile d’Europe accompagnés d’un au- 
tre vaifleau qui , ayant befoin de quel- 
que radoub, avoit été laiffé à ÏIJlç 
de France ; qu’ils avoient entrepris 
de pafTer le détroit de Magellan le 
premier été, mais que ne pouvant pas 
en venir à bout, ils avoient reculé en 
arrière, & qu’ils avoient pafle l’hiver 
fur la fivière de la P lata. 3 & que l’ét£ 
fuivant ils avoient été plus heureux 
Çc avoient traverfé le détroit, qu’ils 
teflèrent enfuite deux mois à Juan- 
Fernandès. Mon Lieutenant ajouta 
çiffin qu’un moufle du bateau fran,- 
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çois, dit avoir été deux ans dans cette 
ifle, & que pendant ce tems une fré- 
gate angloife étoit entrée dans la rade 
fans mettre à l’ancre ; qu’il fit men- 
tion de l’époque autant qu’il put s’en 
fouvenir, d’où il paroît que èette fré- 
gate étoit le Swallow. Lorfqu’on de- 
manda àu moufle comment il avoit 
refté fl long-tems fur l’ifle de Juan- 
Femandès , il répondit qu’il avoit été 
pris dans un vaifleau interlope, fur 
les côtes de l’Çfpagne, dans les 
ifles de l’ Amérique , 8c que les.Efpa- 
gnols l’a voient envoyé là ; mais que 
le bâtiment François, dans le bateau 
duquel il étoit à bord, ayant touché 
à Juan-Fcrnandès , il avoit recouvré 
fa liberté. Après que mon Lieutenant 
m’eût inftruit de tous ces faits , il me 
fut facile d’expliquer pourquoi M. de 
Bougainville avoit attendu pour me 
parler, ainfi que la converfation & la 
conduite de l’Officier qui me rendit 
viflte 3 mais alors les queftions que ec 

X 4 - 


Ann . 17*9. 
février. 


\ 




Digitized by Google 



3 i 8 V O T A <î ï 

dernier m’avoir faites, me -causèrent 

lévrier, encore plus de deplaiiir qu aupara- 
vant, car s’il ne croyoit pas devoir 
me raconter l’hiftoirc de fon voyage, 
j’avois également des raifons pour ne 
lui pas faire l’hiftoire du mien, & je 
penfai qu’il étoit contre l’honnêteté 
& la juftice, d’employer de l’artifice 
pour m’arracher des aveux qui m’au- 
roient fait tranfgreffer l’obligation où 
j’étois de garder le fecret, tandis qu’il 
m’en impofbit pour ne pas violer le 
• lien. Comme ce que raconta l’équi- 
page du bateau à mes gens , différé en 
plusieurs points 'de la relation impri- 
mée du voyage de M. de Bougainvil- 
le, je ne prétends pas déterminer juf- 
qu’où les faits qu’il annonce font 
vrais ; je fus très-fâché que mon Lieu- 
tenant ne m’eut pas communiqué ces 
particularités pendant que l’Officier 
François étoit à bord, j’avois grande 
envie de lui parler une féconde fois, 
mais cela étoit impoffiblc ; car malgré 
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que le vaiffeau françois fiât fatigué des 
fuites d’un long voyage , & que nous 
vinifions d’être réparés, il marchoit 
beaucoup plus vite que nous, quoique 
nous eulfions un bon vent frais & que 
nous forçâlfions de voiles. 


Ann. i7<». 
Février. 



L E 7 de Mars nous arrivâmes aux Mars, 
ifles Hehrides , & nous pafsâmesentre 
Suint-Michel & Tercère ; nous trou- 
vâmes alors que la variation de l’ai- 
guille étoit de 1 3 G' O. , & les 
vents commencèrent à fouffler du S. 

O. Le vent augmenta à mefure que 
nous avancions à l’Oueft, & le n, 
ayant gagné l’O. N. O., il fouffla 
très-fort avec une mer greffe. Nous 
marchâmes devant lui avec la mifainc 
feulement, dont la ralingue s’étant 
rompue tout-à-coup-, la voile fut dé- 
chirée en pièces avant que nous puifi- 
fions abattre la vergue , quoique nous 
fîmes cette opération dans un initant. 

Cet événement nous obligea de met- 
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r— ^ tre à la cape; mais après avoir en- 
AN Mm */ 9 vergué une nouvelle mifaine & redref- 
fé la vergue, nous continuâmes notre 
route ; ce fut le dernier accident qui 
• nous arriva pendant .le voyage. Le 

i 6, étant au 4 $> d i 5' de latitude N,, 
nous trouvâmes fond. Le 1 8, je con- 
nus par la profondeur de l’eau que 
nous étions dans le çanal; mais le 
vent étant au Nord, nous ne pûmes 
pas arriver à terre avant le lende- 
main, quand nous vîmes la pointe de 
St art; & le i o , à notre grande joie, 
nous mîmes à l’ancre à Spithead après 
un très-bon paflage &. un bon vent 
pendant toute la traverfée depuis le 
çap de Bonnc-Efperancc* . 
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TABLE 


J)c la variation de l’Aiguille , ainfi quelle a été 
obfervèç 4 bord du Swallow , dans /on voyage 
autour du Monde , dans les années 1766 , 
*767 ? 1768 & 1769, 

N. B. Les jours du moi* ne font pas énon- 
cés dans cette Table fuivant le calcul des Ma- 
rins , comme c’eft la coutume } mais on les a 
réduits au calcul ordinaire pour la commodité 
dç ceux qui n’entendent pas le premier. A. M. 
( Ante njeridiem ) dénote que l’oDfervation a été 
faite dans la matinée , 8c P. M. ( Po/meriiitm ) 
dans l’après-dîner de ce jour, au midi duquel 
on a pris la latitude & la longitude du vai fléau. 


Tems. 

Latitu- 

de. 

Longi- 

tude. 

V iriat. 
del'aig. 

1 ' ' ‘ T 

! Remarques. 

! ' ' 


Nord. 

Oueil. 

Wcrt. 


17 t6 Août 



d. m. 



Can. de \zMan. 

11 30 


\ ' 

d. m. 

d. m. 


• 

} Q P. M. 

41 ti 

13 17 

IO IJ- 


Sept, j P. M. 

}S 36 

ij 40 

V 4 

Des Dunes à l'iflc dç 

4 A. M. 

57 17 

14 11 

i'o 17* 

. Madere. 

Ifl. àzMadere. 

3 * 54 

16 js 

1 6 0 


17 A.M. 

14 33 

19 il 

13 0 


ij A. M. 

17 19 

il ijt 

il 14 

L’iflc de Sali en vue au 




\ 

S. 4 S. O. à dix lieues. 
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Lati- 

tude. 

Longi- 

tude. 

V triât, 
del' dio. 

Remarques. 

1 7 66 . 

Nord. 

m. 

Cueft. 
d. m. 

Oueft. 
d. m. r 

~ Nous étions alors entre 

il P. M. 

54 

11 

1 10 < 

'rifle de Sali & Plfle 
'de May. 

Forro-Praya. 

ij 0 

13 0 

8 0 I 

Ifle de Saint - Jago. 

Ott. io P. M. 

6 J 4 

it 41 

5 


il P. M. 

40 

Sud. 

ri 3 J 

6 O 


ii A. M. 

O 6 

15 3 

tf 13 i 

f 

ij P. M. 

4 14 

17 13 

4 3 e \ 

Dans le paflage de l'fle 
'/-Saint- Jago aux détroits 

17 A. M. 

7 5 

18 49 

3 

de Magellan. 

18 P. M. 

8 46 

19 14 

I JO^ 

i 

50 P. M. 

10 J7 

30 9 

O 30 


31 A. M. 

Il 30 

30 30 

Point 
de var.' 

Eft. > 

) 

31 P. M. 

11 J S 

30 46 

1 14 


Noy. 1 P. M. 

17 11 

3 1 9 

I 40 


7 A. M: 

l 3 H 

; 8 10 

4 56 


P. M. 

— 

— — 

S f £ 


8 P. M. 

l î 49 

39 11 

6 4 j 

> Côte des Patagons. 

11 A. M. 

19 J 7 

41 17 

8. jo 


13 A. M. 

34 

46 41 

Il 0 


1 6 A. M. 

34 3 8 

47 5 8 

11 3 6 


17 A. M. 

54 4 * 

4818 

13 3 

< 

P. M. 

— — 

— — 

(4 lO^, 
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Tems. 

Lati- 

tude. 

Longi- i 
tude. Lj 

^ariat. 

'efaig 

Remarques. 

1766. 

Sud. 

Ducft. < 

*Eft. 


i. m. 

d. T 7 U 

i. m. ç 

-Les fondes donnoient 54 
) bralTes d’eau fond de 

18 A. M. 

S 37 

\9 49 

4 3 ° < 

1 

t beau fable noir ,8c un 
■r peu vafeux. 

P. M. 



3 43 

Meme profondeur & 
même fond. 

""Même profondeur , fond 

io P. M. 

>6 $7 

JI 4* 

15 33 < 

) de beau fable , mais 
} pas fi noir & de petites 
coquilles. 

11 A. M. 

\7 4 ° 

5 

15 3 » 

Nous n'avions point de 
fond par 80 brades. 


;8 J 3 

33 I» 



Sonde de 70 bralTes. 


+0 34 

3 3 47 

— 

Point de fond à 90 braf- 
fes. 

» 

+1 31 

3 3 3 5 > 


4j bralTes , fond de fa- 
ble brun foncé. 


41 57 

,6 6 



4x bralTes , fond de fa- 
ble fin gris. 


41 * 

37 i* 


46 brafieSjfond de beau 
fable brun foncé 
C 39 brades, même fond. 

x 8 A. M. 

41 14 
• 

3 * 4 * 

19 0 

} nous prîmes ici de tres- 
f bons poilfons à l’ame- 
çon & à la ligne. 

xÿ A. M. 

41 8 

58 41 

19 x 

3 1 bralTes , même fond. 

P. M. 



j8 j6 

19 43 

3 3 bralTes. 

r 45 bralTes, même fond ; 
y nous eûmes ici calme 


45 18 


S & nous pêchâmes du 
, bon poilioo. 


44 4 

3 8 33 

— 

| 51 bralTes, même fond. 
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Temsi 

Lati- 

tude. 

Longi- 

tude. 

V ariat. 
del'aig. 

176 6. 

Sud. 

Oueft. 

Ete 


d. m. 

d. m. 

d. m. 

45 0 

59 34 



Dec. 4 P. M. 1 

47 0 

io JI 

10 to t 

1 

| 

47 if 

6 1 10 

" 

; A. M. 

4S 1 

61 18 

10 40 < 

6 A. M. 

47 3 5 
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